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CHAPITRE PREMIER 

Rappel des conditions dans lesquelles se font 
les essais de Frameries. -:-- Examen des causes diverses 

influençant la charge-limite. 

Les déterminations des c harges-limites vis-à-vis des 
a tmosphères· explosibles, t ant g risouteuses que poussiè­
reuses, en vue du classement dans la l iste des Explosifs 
S. G. P. se fo nt, a Frameries, dans des con di lions bien 
définies: _choisies de manièr e a reproduire , aussi fidèle­
ment que possible, les conditions ordinaires de la pratique 
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des mines, elles doivent cependant, en effet, si l'on veul 
obtenir des résultats co mparables et un classement équi­
table, être telles qu'elles puissent rester les rnèmes pour 
les divers explosifs essayés . 

Rappelons sommairement en quoi elles consis tent: 

La galerie d'essa is, en bois, est de forme elliptique; elle 
présente une section de 2 mètres carrés et une lo ng ueur de 
30 mètres; elle est muniede fenê tres et de 80upapes de 
sûreté . Elle est ouverte à uu e extrémité, et ferm ée :'I l'autre 
par un massif de maçonneri e clans lequel esl logé un morti e r 
d 'acier ; le fourn eau de ce morli er est foré au diamètre de 
55 millimètres et présente une profondeur de 500 milli­
mètres; mais, sous l' influence des chocs violents aux.que l~ 
il est soumis et des réactions il hante tempéra ture <p1i s'y 
produisent, Je mortier se détériore; il est rebuté lorsqtie 
le diamètre moyen de son fourneau dépasse 62 millimètres . 

C'est dans ce morti er qu'on loge la charge d'explosifs ~ 
essayer ; elle est placée en cartouches dont le diamèlre et 
le nombre de file s so nt choisis de façon que la section 
occupée par l'explosif soit environ la moitié de la sec tion 
du fourneau, ou, plus exactement, que le rapport de ces 
deux sections soit compris entre 0.4 et 0.6. La charo-e ~ 
essayer n'est pas bourrée et est mise à feu au moyen d' un 
détonateur électrique. 

Le mélange g risouteux dans lequel on essaie les explo­
sifs a une teneur en m~th ane comprise entre 7% et 8 % %, 
cette teneur étan t vérifiée par ·des dosages faits par la 
méthode des limites d 'infl ammabilité . 

Les essais en présence de poussières sont exécutés au 
moyen de charbons ayan t de 20 à 22 % de matiè res vo la­
tiles, passés au broyeur à boulets ayant des toiles à 1280 
mai lles par centimètre ca rré; des poussières sont épandu 

. d . es 
dans les environs u mortier eu quantité correspondant à 
75 à 100 g rammes par mètre cube de la galerie. 

{ 

1 

.... 

t.A CHARC:R-T.lmTR nEs RXPT.OSIPS 

Le: expériences sont exéc u1 ées, en général, à des tempé­
Lnr·es comprises entre 20 e t 30 deg rés . 

La charge-limite d' nn explosif donn () esL dé terminée 
comme suit : 

On opère d'abord cla ns l'rt,lmospltùe _r;risun leuse : On 
com111 ence par produire une inflammation; puis. on dimi­
nue progressivement les charges, en descendant de 
50 grammes à la fois . .insqu'~ ce qu'on arrive à une charge 
qui ne donne plus aucune intla mmation , ce c1ni doit è tre 
constaté pa r dix essa is au moins . 

Cette même cha rge est ensui te essayée dans 1111 ·milieu 
poussièreu:x; 0 11 l'on procède de la même façon , c 'es t-à-dire 
que, si ell e donne lien à un e intlammation , on la d iminue 
pl'Ogressivement, par· échelons successifs de 50 g rammes, 
jusqu'à co qu'on ait dé terminé une charµ·e ne donnant pas 
cl ' intla mmation de poussiè res, clans au moi ns dix essais 
consécutifs . 

Cette c har·ge, qui n'a enHarnmé ni le µT ison ni les pons­
si ères, dans a ucnn essai. fs l appelée charye-li?nite de 
l'explosif. S i elle es t telle que son équi valent en dynamite 
11° 1 (dé terminé a u bloc de plomb) , soi t supérieur .:1 
175 g rammes, l'explosif est ra ngé dans 1::1 li ste des explo­
sifs S. G. P . 

~fai s il est manife~te , 0t. l'on n' a pas ta rdé~ le constate r 
expérimenta lement, qu e de nombreux facteurs sont suscep­
tibl es cl' inli ur. ncer les charges -limites e t cela clans des pro­
po rtions vari::inl <l'nn explosif :"1 l'a utre , de telle so rte qu e 
l'o rdre mèrne dn classement peut parfois se trouver mod ifi é . 

Les .circonsta nces intlua nt sur les cha rges-limites so nt de 
deux ca Léfrnries : les unes sont en quelque sorte indépen­
da ntes de la méthode d'essai, les antres. an contraire, sont 
inhérent es t, la maniè re don t les essais sont exécutés . 

-
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Donnons quelc1ues exemples des unes et des autres en 
rappelant éventuellement quelques faits ou do nnées qui s'y 
rapportent. 

PREMIÉRE CATEGOR IE 

A) L e9ères variati:ons clans La coniposition chimique de 
l'explosif. - Les' explosifs soumis aux essais sont des pro­
duits commerciaux, dont la composition n'est pas toujours 
constante. Or, une variation parfois très légère dans le 
dosage de certains constituants peut avoir une influence 
notable : 

Ainsi, un explosif du groupe des Carbonites a donné 
des inflammations sous des charges fort inférieures a la 

charge-limite, par suite d'une légère modification qu'un 
chef de fabrication avait cru pouvoir apporter à la compo­
sition de l'explosif. 

Comme il suffit pour cela de très faibles différences. 
i_l faut toujours craindre qu'un fabricant peu consciencien; 
ou négligent , ou même de bonne foi, mais fa isant usao·e de 

t: 
matières premières impures, ne vende des explosifs avant 
des · charges-limites sensiblement moindres qne c~lles 
déterminées par les essais officiels . 

Par exemple, certains explosifs contiennent une assez 
forte proportion de t rinitrotoluol ; ce corps ne se trou ve 
pa~ cl1 imiquement pur dans le commerce ; il est, au con­
traire.' _souvent mêlé à di vP,.r::;es impuretés, notamment à 
des brn1trotoluols . Or, les dits ex plosi fs ont J)résenté . 

. l . 1· d ' aux essa is, ces rn 0ga 1tés e résultats, qui ont été attrib é , 
l
' . . . u es a 
1m f 11reté du t:111_1trotolnol employé pour leur fabrication. 
~ anal.vse chrn~1 q11 e de ce: :x_plosif~ est des plus c:élicale, 

et 11 est ex~ess1~·ern ent ~1fücilc, s1 pas im possible, de 
déceler certa111es 1rrégulan tés de composition. 

C'est pomquoi, lors d0s prélèvements de co 11 t . · 1 · 
• 1 o e q111 se 

font, e '.1 Belg1tp1e, en vertu d' inslrnctions ministéri ell es il 
est touJours procédé, avec ou même sans vé ,·fi t' ' 111ca 10n par 

.. 

' 
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l'analyse, à la vérili catiou directe de la charge-limite et de 
la puissance; cette vérifi cation englobe ainsi non seule­
ment les irrégularités de composition, mais aussi celles de 
la fabri r,ation dont il sera question plus loin. 

La teneur en humiclitè des explosifs influe également 
sui· la g randeur de la charge qui entlamme les milieux 
grisouteux ou poussiét·<~ux : la volati lisation de cette eau 
absorbe une cenai ne quantité de chaleur, et l'on conçoit 
cl one qne la charge provoquant l' inllammation soit fonction 
de l'humidi té du produit essayé. L'aptitude à la détonation 
pent ètre aussi modifiée par l' humidité et des réactions 
i ncom plèles in te rviennent sans aucun clou te. Or, certains 
explosifs renfermant des sels hygroscopiques, comme les 
explosifs à base de nitrate ammonique, abso rbent en 
qu elques semaines, malgré le paraffinage des cartouches, 
J es quantités d'eau qui atteignent 5 % du poids de la 
cartouche. Il va de soi que leurs caractéristiques (charge­
limite, pn issance, etc.) sont alors modifiées; et, d'une 
façon générale. on peut dire que, lorsque ces produi ts sont 
conservés longtemps en magasin, leur puissance diminue 
et leur charge-l imi te apparente augmente. 

B) Vari:ations da ns l'etat physique de l'explosif. - Le 
manque d'homogénéité clans le mélange des consliluants Je 
l'exp losif est une cause importante d'irrég11larités dans la 
manièrP, de se comporter du dit explosif. 

D'abord , il pP, 11t avoir pour c..:onsétJuence que certaines 
ca rtouches sèro11t composée~ dill'é re1111 11 ent des a11tres, ce 
qui nuus reporte à la Gause d'in6gularit é que nous Yenons 
d 'examiner. 

\1 ais, un défaut de méla11ge des é!Prn ents d'une même 
car touche peut aussi interve nir , et le degré de fin esse des 
constituants a une iniiuence qui P· ut être considél'able. 

Nous avons (-)U, nota111111 ent, le cas d'une carbon ite qui 
donnait des intlammations de poussières à la charge de 
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250 g rammes; en augmentant le degré de finesse <le ses 
éléments consti tutifs, et en améliorant leur mélange, on 
est arrivé, san rien changer a la composition chimique de 
cet explosif, a porter sa charge-limite a 900 ~rammes . 
On imagine d'ailleurs t rès bien ,rue la finesse des grains 
des corps mis en contact intlue sur la rnpidi té et mème sur 
la nature des réactions qui interviennent, et clo ne, sur la 
valeur de la charge enflammant le grisou et le::; poussières. 

On se rappellera auss i le cas de la Dahménite A étudié 
jadis par M. Heise et dont la charge-limi te rari ait nota­
blement suivant qu 'elle était ou non g renée (1). 

L'état de compression de l'explosif dans la ca rtouche 
intervient également pour le même motif. 

c) D1/ferences dans l'enveloppe. - Le rôle de l'enve­
loppe des cartouches, notamment celui des enveloppe:; 
paraffinées, a été signa lé maintes fois ; l'on sait que le 
paraffinage des cartou ches a parfois entraîné des réduc­
tions de charges-limi tes atteignant 150 grammes. Par 
exemple, il a été constaté au Siège cl 'Expériences de Fra­
meries (2), qu'en gri sou, la charge-limite de l'ammon­
carbon ite était de 550 g rammes sans enveloppes paraffi­
nées : avec enveloppe8, la ch~rge-limi te était réduite :"t 

-100 gr ammes. 
A signaler aussi les recherche:; récentes de M. Talfanel 

b la galeri e d'essais de Liévin, sur les enreloppes 
0 11 

feuilles de métal (3) . 

Tout ce 11ui précède expli que comment il so l'a il l [Ue des 
explosifs quali fi és iclenti c{ues ont pu donner des charges-

(I ) Voir A 11 11ales des Mines de Belgiq ue. t . 1 [ ! , Emploi des explosi fs et Note 
sur les explosifs de sûreté (Annexe 1, par L . DE~of.:L). 

(2) A1111. des .l/i 11es de Belg. , 1. X , Les explosifs ·1ti .: ·1c··»c d ' · · . 
. · · ' ·' " c.x pcrienccs de Framer ies ( W ATT E Y~ E et S TASSAHT) . 

(3) :Note tech nique n° 260 d u Comité ( Ctllral des H ouil lères d t Fra nce . 

;. 
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limi tes bien différentes suivant l'outillag·e de l'usine d'où 
ils proviennent et sui van t les soins apportés a la fabri­
cation, et même, que deux essai s consécutifs auxquels il 
est procédé avec un mème produi t , dans des conditions en 
apparence identiques, peuvent donner des résultats di ver­
gents : soit que l'un des échantillons ne soit pas bien 
homogène, soit que la mouture ait été poussée plus loin ::'t 

l\rn d'eux, que l'encar to uchag-e ne soit pas identique, ou 
encore que l' nn des échantillons ait pris un peu plus 
d 'humidité que l'autre . 

DEUXIEME CATEGORIE 

A) Variations dam la composùùm du mûieu grisouteux 
/Ju p oussiereux . - Quand, comme c'est le cas à Frameries, 
on fai t usage de g ri sou naturel , il peut a rriver , et il arrive, 
que les gaz tJui accompagnent en mélange. le méthane son~ 
plus ou moins abondants suivant les circonstances qm 
peuvent agir sur la source du g ri sou . 

Cependant , bien que, à Frameries, il y ait eu, a certains 
moments, une chute très sensible Je la proportion de 
méthane avec un certain acc roissement de la teneur en 
azote, il ue semble pas , - la proportion de méthane étant 
ramenée à 8 Yo (1) el vérifiée par la méthode de la limite 
d'inflammabilit6, - que la charge-limite d'aucun dès 
explosifs qui ont, pendant ces périodes, subi des essais de 
vérifi cation eùt été sensiblement inHuencée . 

Quant aux poussières , après divers essais, il a été reconnu 
qu'une quanti té de 75 à 100 g rammes de poussiP- res par 
mètre cube est la plus propre aux inflammations (2). Mais 

(l ) On se rappelle q ue la teneur en méthane la plus dangereuse, c'est-à-di1:c 
donna nt les charges-limites m inimum , ava it été déterminée au début des expe­
ricnces et trouvée êtr e de 7 % % env iron . 

(2) Voir l'annexe 1 [ de la no te sur << Les mi nes et les explosifs au Con grès de 
Londres» (\V ATTEY~ E et STASSA nT), A111iales des 1\1ines de Belg ique. t . XI V. 
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la charge-limite ne rnrie que fo rt peu si l'un augmente. 
même dans d'assez fo rtes proport ions, les poussières 
épandues.· 

Rappelous que, pour nos déterminations des charges­
limites en poussières, nous fai sons usage des poussiè res dP 
charbons a 2 1-22 % de matières volatiles . 

B) Variations de le1;1pé>-atur e, ci' humiditJ , etc. - A Fra­
meries, on n'a j amais constaté que de. l"ariations , mèrn e 
im portantes, de tempùature, aien t une infiuence quel­
conque sur la va leur de la charge-limite, cla ns les milieux 
grisouteux. Au contraire, da ns les milieux poussiéreux. 
1~ t_empérature para it intervenir, ou , plus exactement, lri 
d1fference de températu re entre l' intéri eur de la oalerie et 
l'atmosphère ambian te: lorsque ce tte différence e:t élevée 
les _ro ussièr.es s'allument plus faci lement. ce qui sembl~ 
~ll~.1bu,a?le a ce que le .deg~·é _hygrométrique de l'air situé 
a l in ten eur de la galen e d1m111ue alors rapidement. 

L'huwiiditè de l'air ne paraît guère influer sur la valeur 
<le la charge nécessaire pour enfl ammer le gri sou, mais les 
c,0~1ps de poussières :-;'obtiennent plus facilement rprn nd 
1 a1r est sec. 

_Quant à la.Pression barometrique, les \·aria tions, néces-
sairement faibles relativement qt11· on t e'té b . é · 1 ' o sen · e" a ;:i 

surface on t paru sans inHuence sur la valeui· cl - 1 .1 V • • 

1. ·t e a C 1a1 0oe-1m1 e. 

c) Variations de la clrmsite de chanïeme?•t L d . . 
d 1 . • · - a ens1 lt· 

e c 1argement (nous comprenons pa i· ce t 1 . · . ' rn o e rapport 
entre la section occupée par l'explosif d 1 I' 

1 . . ans e iourneau el 
a section totale du fou rneau est a Fra . . . 

l' , merres. a111s1 ciuo 
nou~ av.ons rappelé plus. haut, de 0.40 a 0_60 _, , 

C est la un écar t sensible nécessité . 1 . . d . ' pa1 es exigences 
pra tiques es essais, avec les concl itio ,1s ·é li cl ·· 

. 1 e es e la m · 
où la densité se rapproc he de l'unité. 111 0 

Cet écar t a-t-il de l 'intluence ? 
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Sans aucun clonl0: mais, bien que bea.ncoup d'essai s 
aient été effectu és cléja ( 1 ), il reste encore bien des 
incertitudes sur l'importance. el mème parfois sur le 
sens de ces écarts. qui paraissent cl'ailleurs rnrier fortement 
!'iUÎYant les explosifs. 

La Commission française des substances explosibles 
avait dé.ià examiné celte question el concluait an maximum 
de sécurité avec le maximum de densité. 

Selon elle. lout Yide Jaisst'• dans la charge est nuisible a 
la sécuritc:,. « fi faut Loujonrs, conclu 0-t-elle. emplo~·er les 
Pxplosifs clans le- conditions qu i leur permettent de déYe­
lopper le maximum de travail uti le. L'économie et la 
sécurité sont d'accol'd puur recommander cett e règle. )) 

:\Jais les expérien c0: qui ont motivé cette conclusion se 
sonl fai les a.vec clf's 0xp losifs enfermés clans une :,raine 
destinée i, c.écler PL recouve rts d' un bourrage. Il serait 
donc alJusif de !"étendre il tou · les ca::; . notamment~ celui 
de l' explosif Liré il nu dan:-; un mortier rigide , cas qui n' a 
pas été envisag·é par la Commission française . 

~n fait. clans CP!s dernières conditions, c ·est souvent le 
contraire qui s'est révélé, du moins dans de certaines 
limites. 

Le problème est des pins complexes . Il es t a remarquer 
que la densité cln chargement influe non seulement sur la 
vitesse de cl étona~ion , sur la pression et la température des 
gaz an moment 011 ils a rrivent à la gueule du mortier , 
mais aussi sur la na ture et la quantité de ces gaz eux­
mèmes, car le mode de décomposition de l'explosif peut 
0. tre aussi infl uencé . 

( 1) Voir notam ment \VATTF.Y~E el S T .<S,A RT . Comm1111ic,1tio11 .,· au Con{!l"l!S de 
n ome, 1906; 

BEY LI KG. G/11cka11f. 1907, nos 3ti et 3ï ; 
Hnt1, E • . ·11111alesdes M i11es de Belr;ique, t. •XTII. HlOS : 
1 L1TZFF.LD, Zeitsch1·(ftf11 ,· das g esa/1/ le Schiess-1111d Sp1·e11gsto(Twese11. 1910. 

II V [2. 

\ 
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Comme on le verra plus loin, 110s essais snr lï nfiuence 
des sections des galeries ont, pou r la plupart, élé effectués 
avec diverses densités de chargement. 

Nous èn avo ns noté les résulta ts plutôt a Litre docu men­
tai re que pour en tirer des conclusions immédiates . 

Aucune conclusion d'ensemble ne s'en dégage perm et­
tant, même en les rapprochant de ceux ob tenus pa t· d'autres 
expérimentateurs, de précise r cette infiuence pour les 
différen ts groupes d'exp losifs. D'ailleurs, comme on le voit 
par les nombreuses lacunes des taJ:,leaux, nos essais n'onl 
pas été poursuivis a ce point de vue spécial de l' ini1uence 
de la densité du chargement, qui exige a lui seul un 
examen des plus attentifs et une expérimentation très 
complète. 

La question reste donc ouverte. 
li en est de même pour la nature des parois du fo ur­

neau . Quelques essais sur cette question ont, ainsi qu' il a 
été relaté au Congrès de Rome, été pratiqués à F rameries, 
mais ils ont donné des résultats fort discordan ts et ils n'ont 
pas été repris jusqu'ici . 

o) I nfluence de la section <les .r;aleries. - Comme 
l' étude de cette inf1 uence fait préà;ément l'obj et du pré­
sent travail , no us allons l'examiner dans les chapi tres 
suivants qui y sont spécialement consacrés. 

CHAPITRE II 

Compte-rendu des expériences relatives 
à l'influence de la section des galeries sur la valeur de la 

charge-limite. 

Dans leur communication au Congrès de chimie appli­
quée, à Londres, en 1909, MM. \VATTEYNE et STASSART se 
sont exprimés comme sni.t à ce suj et (1) : 

(1 ) Voir A111iales des M i11esde Belgique , t. XIV. 

.: ., 
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« Dan. les essais de classement, tant Yis-à-vis du griso u 
<1u e des poussières, nous avo ns choisi une chambre d'explo­
sion d'une section dP 2 mètres carrés. No us avons ainsi 
c liercbé ù nous rapprocher des conditions de la pratique. 
En effet, en Belgique, da ns les gisements grisouteux, on ne 
mine qu·en roches, ~ front soit des ga leries à travers-bancs 
soit des galeries en elwntier~. 

>> Dans les p·isernent.s no n g ri ::;onteux , oit le minage est 
pennis, les c- hal'IJCJ llS sont généra lement moins poussiéreux , 
circonstance qui compense le supplément de danger résul­
lant d'une restriction occasion nelle de l'espace offert a la 
détente des gaz de l'explosion. 

» Les galeries a travers-bancs ont une section minimum 
de 3 mètres ca rrés; an cou page de voie des galeries en 
ebantier, les srctions cumulées des galeries suivant les-
11uelles la détente tles g-a.z chauds peul s'opérer est plutùt 
plus grande. 

>> La section tle la galerie <l 'essai a été choisie de l/3 infé­
rieure au minimum indiqué ci-dessus, soit -:le 2 mètres 
ca rrés, pour tenir compte de l'irrégularité du front de taille 
où l'on mine el aussi du fa it quë des soupapes de sûreté 
ex istent sur la cliambre cl ' explosion, lesquelles facilitent, 
dans une ce rtaine mesure, la détente des !!az . 

>> Suivant les idées émises par M. H~ise en 1898 sur 
l' in fia mmabilité des milieux explosibles par compression, 
nous avons j ugé qu 'il éta it intéressant de déterminer s'il y 
avait réellement restriction de la chan.i:e-limi te lorsqu 'on 

'- ' 
gênait la détente des gaz, en opérant, par exemple dans 
des cham bres d'explosion clé lllOindre section. 

>> Nous a\·ons, pou r cela, constitué, an moyen de tron­
çons d' une aneienne chaudière et cl ' un aucien tube houil­
lenr, une chambre de 1 mètre can é environ et une au tre 
clc 1/,i de mètre carré (exactement ü"'2!-l5 et 0111~28); ce tJll Î, 

avee notre section initi ale, <.:u11 stiluc une échelle dr 



300 ANNALES DES ;\UNES DE BELGIQUE 

chambre d'explosion dont les sections sont J.ans le 
rapport 1, 1/2 , 1/7. 

)) De très nurnbr2ux essais ont été exécutés par M. !'Ingé­
nieur principal Bolle, a l'effet de détermin er les charges­
limites des Pxplosifs classés dans ces trois sections, lan t 
vis-ft -vi ::; des poussières qu 'eu présence d u grisou. 

)) Ces expériences ne som pas encore terminées. 
)> Nous ne pouvons donner. en conséquence. que les 

résultats globaux qui se clégagen L des expéri ences effec­
tuées jusqu'â présent. 

)> Douze explosifs appa rtenant aux groupes Uarbonit, 
explosifs au nitra te, explosifs a11 chlorate , ont accusé tous 
une chute notable avec la réduction ùe section de la 
clwmbre d'explosion. 

)> Le groupe des wetterclyna mites n'a eu Cjl t' nn seul 
rnprésentant essayé; celui-ci n'a pas jusqu' ici accusé de 
chute ni devant les poussières, ni deva nt le grisou , même 
dans la sec tion de 1/4 de mètre carré. 

)> La chute des explosifs des aut re~ groupes varie nota­
blement suivant l'explosif considéré. Pour la section 
rnininJum, elle varie de 30 % à 75 Yc; . 

• _>> ~O\~r ~e rtains expl~sifs, la chut; la pins marq uée se 
ta it n s-a-v1s des poussières, pour cl autre, au contraire 
c'est vis-à-vis du grisou que la chute a été la plus fo rte »'. 

Depuis lors, ces expériences ont été complétées et lP-s 
pages sui va ntes en sont le eompte-rendu. 

Faisons remarquer dès à présent que les essais clans la 
section de 0"'t2~ n'ont d'i nlérêt qu'au point de \"li e théo­
riqu e, car si l' on a déjfl peine à concevoi r le minage 
s'e ffectuant à front d'une g·alerie d'une section de moins 
de t mètre ca rré, on ne le conçoit pas du tout da ns une 
galerie de om228. 
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a) Description du procédé suivi lors des essais. 

Nous supposons Lien connue la galerie d'expériences. 
qui a été main te fo is décrite e l do nt. cl 'ailleur·s, la dispo­
sition a été rappelée plus haut en grands traits. 

Les croquis suivants (fig. 1 et 2) donnent , dans ses lignes 
principales, la disposition usitée pour les essais que no us 
allons rapporter : 

Fig. 2 . - Cou~,e 
trans, ersale . 

Fi g . l . - C:oupe horizonrnle . 

Quand on fait des essais en milieux 
grisouteux, dans la section de 2 mètres 
carrés , la chambre d'explosion, d'un 
volume total d' environ 11 mètres cubes 

) 

est lim itée, comme on le sa it par les . ' 
parois .r; de la galerie, un massif de 
maçonnerie Jl/ da ns lequel est logé le 
morti e1· et une cloison de papier p . 

Un ventilateur-mélangeur Tl asp ire l'ai r à llne ext rémité 
de la chambre d'exp los ion par un orifi ce a aménagé dans la 
paroi _q , et le refou le fi l'au tre extrémi té de cette même 
cliambre, pa r un orifice r . Le grisou Ye nant de la cloclle 
passe par un compteur et a rrive , par un tuyau t, dans le 
canal de refou lement du ve nti la te n1·-mélann·e nr · la vitesse 

0 ' 

de l'ai r est grande dans ce canal, de sorte qne le g risou 
est immédiatement entrainé et que le mélange de grisou et 
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d'air est bien homogène dans la cham brP. d'explosion : des 
dosages ont montré que la te neu l' en CH.i ne varie pas 
sensiblement dans les différents points de la chambre. 
Lorsque la y_uantité de grisou nécessaire est in troduite dans 
la galerie, ce qu'on consta te a u compteur, et ce qu'on 
vérifie par une analyse sommaire (limi tes d'intlammabili té), 
on isole le ve ntilateur par des va nnes, e t l'on fait sauter 
électriquemeI?t l'explosif expérimenté; on constate si le 
grisou est enflammé ou non . 

Pour procéder à des essais en milieux g ri souteux , clans 
les sections de 001295 ou de 001228, on se contente d'intro­
duire dans la chambre d'explosion, contre le massif M de 
maçonnerie, un tube de chaudière, long de 4 mètres, et 
dorrt le diamètre intérieur est de 1111 10 ( T1 section de 0111295) 
ou de Om60 (T2 section om228). Le mélange grisouteux y est 
introduit par un tube de racco rd b, 0 11 b2 , enµag é d\ine 
part dan~ ~'ori~ce r par lequel le _ventilateur mé langeur 
refoule 1 air g ri soutenx dans la galen e, et d'autrn part, clans 
un trou ménagé à la partie supérieure des tnbes 7\ et 7' •. 

De mème que pour les essais clans la section de 2 rnètr~s 
can és, toutes les expériences en moyenne et petite ::;ect.ion <s 
ont été exécutés clans des atmosphères do nt les teneurs en 
CH' éta ient comprises entre 7 ~4 P.L 8 •1, %. , 

Quant aux_ essais en ,.mili~ux ponssi6renx , ils on t étt·! 
exécutés en Jonchant l 1ntén e u1· des t. nhes 7' l 'J' 

1 . , e • ce 
poussières de charbons a 21-22 % de matières vo l t~l , 

l . 
11 

a I es . 
ana ogues ::i ce es dont on fa it 11 sa12·e pon1• les e · . . " ssa1s en 
gra nde se.:::110n , e l clans l0s memes eonclitions (e'est-ù-dire 
que_ le.s ch)arbon_s son t pas ~s r-111 hro_vP,nr a l1oul0ts aYec 
tamis a 1280 mailles par cent1mi·t re ca1'rô <'L ,1u·on ré 

1 -- . 100 l . . pant ro a /lram mes ce pouss1eres par mèt re cube cle o · 1 ,· ) 
L, l , 1,. 1~ d I oae1 10 
l',tant c on nee Ill 1uence e a densité du ch~i·o·em t · 

. . . " t- en sui· 
la valenr ·de la charge-hm1te, 1] a été !)rocédé . , . . ,, pour un 
certa rn nombl'e d explosifs tln rno rns eomme 1·1 a ét · 1. ' c ec itau 

., ;-"" 

1 
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chapitre I , à des essais dans lesquels les ca rtouches étaient 
placées en une, de ux, ou mème trois files, de façon à 
<.:oncentrer plus ou moins les charges; nous arnns g roupé 
les résultats en réunissanl tous les essais exécutés à des 
densités de chargement voisines: c' est-à-dire que nous 
avons group{• tous les essais pour lesquels le rapport entre 
la section occupée par le.- cartouches dans le mol'tier et 
t.:e ll e du fourneau était compris entre O. 'l8 et 0.40, entre 
OA'l et O.fiO, entre 0.6'1 et 0.80. 

Rappelons encore ic i que, dans toules les expériences 
rela tées ici, )P. dia mètre moyen des fourn ea ux du mortier a 
va rié de 55 ù 62 millimètres; rappe lons également que , 
pour le classement offic iel des explosifs, on n'a éga rd 

' . .. ' . qu aux essa is, ta nt .en pouss1eres qu en gri sou, pour 
lesquels le rappor t entre la section occupée par les explo­
si fs clans le mortier, à celle du fourneau même, est compris 
entre 0.41 et 0.60. 

Lors des essais, la température est, en général, comprise 
entre 20 et 30 degrés . 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, les cha rges maxima 
n'eufiammant pas le g risou ni les poussières, en galerie 
de 2 mètres carrés, ont été détermi nées par 20 essais con­
cordants au moins (10 en g risou, 1 O en poussières); ce sont 
les charges-limites servant de base a u classement des 
explosifs. Mais, pour les expériences faites dans les sections 
de 0'"~95 et de 0"'2 28, ou avec d'autres densités de char­
gement, en vue d' évite r la trop g rande multiplicité des 
essais, nous nous sommes écartés de cette règle et les 
charges-limites (charges maxima ne don nant pas d ï ntlam­
mation) ont été déterminées par trois expéri ences concor­
dantes, tant en g ri sou qu 'en poussières . 

Même clans ces conditions, les expériences ont été 
extrêmement nombreuses. Pour ne pas allonger cette notice 
par des documents de peu d'intérêt, nous nous abstien-
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drons de les relater en détai l, el nous nous contenterons 
d'en résumer le::; résul tats, no us limi tant encore aux explo­
sifs qui ont été soumis anx essais les plus méthodiq ue . . 
Ajoutons toutefois que les résultats de maints au tres essais. 
plus ou moins isolés, ont été con/'o rmes a ceux que nou.· 
relatons. 

b) Classification des explosifs S. G. P. sur lesquels ont porté les essais. 

Les explosifs S. G. P. classés ~ FrameriN; peuvent f-P. 

divise r en cinq catégories : 

1 ° Les wetterclynamites, renfermant une fo rt0 proportion 
de nitroglycérine et des sels hydra tés ; 

2° Les carboniles, contenant 25 % de nitronh cérine. 
1") . , 

20 a 34 % de nitrates de potassinm ou sodium, et une forte 
dose d'hydrates de carbone (cellu lose) . - Les va1·ié tés in­
congelables con tien uen t du bi ni trnto lnol ; 

3° Les gelatines dynamdes (dont un seul représentant se 
trouve dans les listes d'explosifs ~- G. P. ); ils contienne

11
t 

un quart de leur poids de nitroglycérine g·é latiniséc unr· 
c..... ' .., 

quantité a pen près égale d'hydrate de carbone. Us eon-
Liennent aussi du nitrate ammonique et du trinitrototnol : 

• 
0
4° Les ~xplosifs ait 1~itrate anmwnique . Dans ces explo-

sifs, le nitrate ammo111que form e, avec d'autres nitrates 
l'élément prédominant de l'explosif; comme le nitrat~ 
ammooique présente assez peu d'aptitude à la détonation 
on y ajo~te une petite quan tité d'éléments plus act ifs; da n: 
u? prem1; r. g roupe, ceL élément est constitué par de la 
mtroglycerrne; .cla'.1s un seco1~cl g roupe, il est consti né par 
~es co1~ p.osés mtres _de la _s~n e a1·ornaliqne (binitronaphta­
lrne, tnn1tronap litalrn e, b1111 trotoluol, trini trototuo li. 

5° Enfin les explosifs chlorates caracté r1'sés pa , : " 
' • < t une iorte teneur en chlorates ou perch lorates. 

1 

1 

-

• l 
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,; ; Résultats des essais entrepris dans les différentes sections . 

G ROUPE 1. - lVette1·dynamites. 

Trnis explosifs de composition analogue i'onL partie dr 
ce g roupe. Ils ont la composition ci-après : 

Nitro­
o[\'cérinc ::, . 

Sulfate 
de Na 

Sulfate 
de ~lf: 

Hydrates 
de C 

Dy namite aotig risoutc usc V. 44 44 12 
':h isouti ne TI 44 44 i 2 
Cfrisouti le 44 44 i 2 

La seule cliflérence entre ces explos1ts résulte de la substi­
tution du sulfate de soude, ~ 10 molécules d' eau de cristal­
lisation. dans la dynami te autig1·isouteuse V et la gri sou­
ti ne II, au sulfate ·de magnésie ne contenant que 7 molé­
cnles d'ean de cristallisation, qui est mêlé à la grisoutite . 

L'explosif de ce groupe qui a fait l'ob.iet d'essais systé­
matiques est la clynam.ite anti_qrisouteuse V, de Baelen. 

~;us donnons ci-dessous le tableau résumant le résultat 
de ces essais : 

Rs~·ais e11 gl'isou Essais e11 poussières 

Section de Section de 1 Section de Section de Sect ion de Section de 

1 

2 n1èt rcs 0111228 om295 2 mètres Om~28 011129;-. 
carrés carrés 

Essais où le rapport de la section des cartouches à celu i du four neau est compr ise 
entre O. 18 et 0.40 (de11sitè de chm·g w1e11t 111i11i11111111) 

9 .J 50 (a) 1 :;:., 450 (a1 19 :150 (a) 11 9 450 (a ) 19 450 (a) ! 9 450 (a) 

[d . entre 0. 41 et 0.60 (densité de cha,-gement 111oye1111e) 

100 100 1 û50 1 1 ~· 650 1. 9 6f>O 1 9 li50 

Id . entre 0.61 et 0.80 (densité de <'11arge111e11t 111axim11111 ) 

100 1 li:\O 1 1 9 650 9 650 1 9 650 

(a) Cha rge max imum quïl a ét<: possible Je lo,:\er dans le fourneau sous cette den­
sité de chargement. 



306 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Cet explosif n'a donc pas enfia mmé les poussières sous 
sa charge-limite officielle, dans aucune des c:o nditions 
expérimentales. En grisou, pour les densités de chargement 
moyennes, celles qui ont été le mieux étud iées, la charge­
limite subit une réduction de 0.5-1. lorsqu'on passe de la 
grande à la moyenne et. à l~t petite section. 

G ROUPB II. - Ca,·bonite.~. 

Ce groupe comprend 7 représentants ayant les compo­
sitions ci-dessous : -

Sécurophore 111 . 

Antigel de sÎlreté . 

z 

25 

25 

1 ngélite. . . 2,, 

Kohlencarbonitc 25 

~1 inérite . . 25 

Colinite antigrisouteuse . 25 

Minite . 25 

ô 
:: 
ô 
ë .. 

15 

15 

d 
:,é z 
" 

., 
" " <> <> 

ë ~ 
z z 

3.1 

:20 

20 

34 

34 

34 

35 

d 0 
CO ., E z 
" " -,: 

" 
.,. ;, <J 

<> ~ 
<J g E ..§ '? 

"O ... J z cJ. 

1 39.5 0 .5 

35 5 

~5 :) 

39.5 0. 5 

39 . 5 0.5 

39.5 0 .5 

39.5 0 .5 

Nous donnons ci-après les charges maxima n'ayant 
pas donné d'i nflammation1 pour dey. x des explosifs de ce 
groupe. 

j . 
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Essais c11 g risou E ssais e11 poussières 

Essais où le rapport de la section des cartouches à celle du fourneau est comprise entre 
0.18 et 0.40 

Ko hle ncarhon ik r .J50(a) \~ .J50(a) \~ 450(a ) I I 250 ,~ ·150 (a ) 

.\lini tc . 4011 ~ -150(a ) ~ -.J50)a ) 2rio ~ -150 (a) 

Id . entre 0.41 et 0.60 

Kohlencarbon ite 650 1 ~50 1~ \100 

11 
::.o 250 1 ~ 900 

~l in ilc . ;!;',() ~ 900 ~ noo 100 20(1 ~ 900 

Id. entre 0.61 et 0.80 

Ko hlcncnrbon itc 

1 

-

\ 

soo \~ !1GO 

\ 1 

250 

\ 

.J50 r POO 

.\ l ini1 c . - - ~ \.100 250 - ?- 900 

~ous les densités moyennes de charµ·ement , l'explosif 
type de ce groupe, la kohlencarbonite, a donc subi des 
réductions de charge-limite de ô % en gTisou el de 72 % 
en poussièrns, dans la section moyenne; en peti te section, 
ces réductions ont été respectivement de 28 X et de 94 X· 

GnoUPE 1IJ. - Gélat1·nes dynami tes. 

Le seul exp losif classé de ce groupe esl la colinif e anti:­
grisouteuse B ayant la composition ci-après 

Nitroglycériae gélat ioisée . 26 
(nitroglycérine 25, coton nitré 1) 

Tri nitrotoluol . 12 
Ni trate ammoa ique . 20 
Perchlorate 'de potassium 6 
Hydrates de carbone 29 
Sn lfate de magnésie . î 

Nous donnons ci-après la valeur des charges maxima 
n'ayant pas donné d'inflammations, dans diverses conditions . 
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Essais eu grisou Essais e11 poussiè,·es 

Section de Section de Section de Section de Section de Section de 
Oru228 0111295 2 mètres Om228 0111295 i mètres 

• carrés carrés 

Es~àis où le rapport de la section lies cartouches à celle du fourneau est compris entre 
0.18 et 0.40 

450 ~ 500 (a) ~ 500 (a) 1 j 300 ~ 500 (a) ~ 500 (a) 

Id. entre 0.41 et 0.60 

450 650 800 
1 1 

400 .?:, 800 ~ 800 
Id. entre 0.61 ét 0.80 

350 600 ~ 800 1 1 400 ~ 800 ~ 800 

La charge-limite de ce t explosif a do nc subi, vis-à.-vis 
du grisou, sous la densité moyenne de chargemen t, une 
perte de 19 % en section mo:ve nne, et de 44 % en petite 
section. 

Vis-à-vis des poussières , il n'v a eu chute qn'en petite 
section . 

G R OUPE IVa. - ExJJlosifs au niti·ate ammoniq1te. 
avec addition de nit1·oglyce1·ùie . 

Les explosifs <le ce g roupe qui sont classés comme 
S. G. P . sont au nombre de 3; nous -:, j oignons un a utre 
explosif, le fian1.1nivore f, qui n'est pas classé comme 
explosif S . G. P . . mais sur lequel de nombreux essais ont 
été exécutés. 

"' C 

-~ E 
~ ci E u 

"' -< z -< "' E " >. ~ 
., 

"' -< ::c 
on " E ~ ~ C: ~ ~ 0 :.. 

.~ 
0, ... 

t.E !:: ·- ë; "Cl ~ z z z z :-. :-. 
0 ::c ,;; cr. 

Fractorite D 4 75 - 10 7 4 
1 

- -Flammivore Ill 6 70 · - - - 8 9 7 Ammoncarbonite . 4 82 10 - - 4 . - -Flammivore 1 . 1 4 82 10 - - 4 - -

L -- , 

._.r-

J 

J 
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No us do nno ns ci-dessous la valeur des charges maxima 
n'ayant pas enflammé le grisou ou les poussières, ~ans les 
différentes conditions expérimentales . 

Essais en {i•·isou E ssais eu poussières 

"' CO> 
0 °' 
·- 5 ;::;o 
"' rf) 

Essais où le rapport de la section des cartouches à celle du fourneau est compris entre 

Fractorite D . 

Flammi \'Ore 111 

Flamm ivore 1 . 

Fractorite D . 

Flammivore Ill 

Flammivorc 1 . 

Fractorite IJ . 

Flammivore 1 . 
. · 1 
.. 

0.18 et 0.40 

350 1~400(a) ~400 (a) 

300 

1 

~450(a) 

50 100 400 

Id . entre 0.41 et O 60 

250 550 700 

650 

50 150 300 

Id. entre O 61 et 0.80 

350 1 

200 
700 I I 
250 

100 350 ~ 400 

~450 (a) 

50 150 250 

150 300 ~ 700 

100 ~ 650 

50 150 250 

50 1 

~ 700 

100 150 

Sous les densités mo:ven nes de chargement, la cha rge­
limite officielle de la fracto ri te D a donc subi des réduc­
tions de 21 % (grison) et 57 X (poussières) en moyen ne 
sect ion, et de 64 % (grisou) et 79 % (po ussières) en petite 
section. 

GROUPE IVb. - ltxplosifs au nitrate ammonique avec addition 
de dfrives nitres de la sàt"e arom atique. 

Ce groupe compte sept représentants dans la liste des 
explosifü classés , savoi r : 
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., 
~ :.::: 

..0 C: E ô E ., 
C. :.J E ::l c.: ::, ~ 

Cl 

" ::l < z ,r. -:: ô -,: 
C: B B < o. o. ., 

0 2 ., 
ë B "' <O 

~ B ., ... "' 0: Cil E c.: e "' ~ a 2 :.. ;:; !: ~. ~ ô C: z E ,. z z :r: 0 
::l r= ë: -~ 

~ (.., V) C :.. êi:i f-

Den~ite ~ 19 18 45 .5 lî .5 

Favier 3bis 8 .5 60 11 0.5 6 5 •l 

Densite 3 •l Î~ 22 

P; udre bland1e 
Corn il Ibis 3 77 18 

2 .4 i7.ô - 1 - 20 
Favier 2bis 

1 Fractorite B 2.8 7ë) 2.2 20 
Minolite anti-

gri s0l1teuse 3 2 72 23 

Ces explosifs on t fait l'objet d'un grand nombre d'essais; 
mais ceux-ci ont fréquemment donné des résultats contra­
di ctoi !'es (nous rappellerons d'aill eurs que des essais de 
con trô le pratiqués sur des échan ti llons d'un explosif de ce 
groupe, prélevés dans les charbonnages, on t souvent do nné 
des résul ta ts très peu satisfaisants); c'est pou rquo i nous ne 
relaterons ici que quelques résultats rela tifs au Favier IIJbis 

un des produi ts qui se sont comportés le moins iri·éguli è~ 
rement. 

" ., 
c.: 

ëi 
-'2 .~ 

f", 

- · 

...... 
î 
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Essais en grisou Essais en poussières 

Section de 
Section de .Section de Se,tion de Section de Section de 

2 mètres 2 mètres 

• 

Om228 0,11295 carré,; 011122s 0111 295 car rés 

Essais ot'I le rapport de la section des cartouches à celle du fourneau est comprise entre 

0.18 et0.40 

-150 / ~ -150 (a) 1 ~ -150(11) 
1 

/ ?:, 450 (a) 1 ~ -150 (a) 1 ~-1501a) 

Id. entre 0.41 et 0.61 

250 <iOO 750 
1 1 

:150 ~ î50 ~ 750 

~o us les densi tés moyennes ùe cha rgement, la cha rge­
limite officielle devrait ·donc subir une réduction de 20 % 
(gTisou) e t O % (poussières), en section_ moye~ne) et de 
n7 % (grisou) e t 53 % (poussièr es) en petite section. 

<+ROUPE V. - Explosifs chlorates. 

Ce gTou pe a trois représenta nts s ur les listes d'explosifs 
S . G. P. , ce sont 

·S 
V 
;.., 

ëo 
È 
z z z 

E 
-:: 

Pcr monitc 6 ï 29 5 24.5 7 25 

Permonitc R 6 7 29.5 24.5 7 25 

\'onckite ]Obis. 10 30.0 15 25 20 

Les tableaux ci-dessous fo nt connaitre, pour le premier 
de ces ex plosifs, la valeur des charges ma xima n'ayant pas 
donné d 'iuiiamma tion dans les diffé rents cas . 
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Essais e11 g ,·isnu F.ssais e11 poussières 

C.J <r. 
-c·p 

;: 
::: C': 
0 u ·- . 

Essais où le rapport de la section des cartouches à celle du fourneau est compris entre 

0.18 et 0.40 

Permoni te . 1~·150 (a 1~ 450 (a )J ;?,·150 (a 1J J 250 ~ ~:'iU (a),~ ·15U (a) 

Id . entre 0.41 et 0.60 

Pcrrno n itc . . . . . 1 5U 1 600 1 ~ \JOO 11 550 1 ;?, !100 1 ;?, !JOU 

Id. entre 0.61 et 0.80 

l'c rmonitc . . . . 1 250 l îOU 1 ~ 900 11 - 1 ~ !100 1 ~ !101) 

. ~ous les densités 1~10yennes .de chargement, la charge-
limrte de la Permomte. explosif type de ce 1)-roupe l · . , . , · :-- c evra11 
donc subir une recluct1on de 33 Yi; (gTisou) o o / ( · . ) 

. 
0 

, / o poussie res 
en moyenne section , et de 94 ~ (•)'ri sou) 3<-) o / ( .. 

en t
·t t ' 0 

b ' · / o po uss1eres) pe I e sec 10n. 

D. -- Tableau résumant des essais exécutés soi d d . , 1s es ens1tes 
moyennes de chargement. 

Groupons maintenant les résultats cl . . . . 
.. d . es essais conswnés 

t:1- essus, en un tableau ou nous rei)re's t t-. . en ernns par l'u ·t · 
la charge limite officielle d'un explo ·r dé . 111 

f! 
. l 9 s1 ' term111 ée da une sect10n ce - mètres can és vi·s-:.. · 1 . , < ns 

. • • ' o - VJS ( U O' J'JSO d 
Pouss1eres · les charges ma · 1 ° u on es ' , x1111a ce: ex 1 ' f 
chaque groupe ne don nant pas d'inti · P ~si s-type de 
mêmes densités de chargement da/

1
~mat1o n, .so t1s les 

0m22g et de 0111295 do ivent être rep' ·é lS, les sections de 
. , sentes pa,· l" 1 ·1·1· c i-après : .,s c 11 re:-; 

_J 
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Essais e11 ;;riso11 Essai.• e11 poussieres 

C.J 

" 

1. Wetterdynamltes : 
Dynamite :rntigrisoutcusc V 0 .. 11; ;?, l ;?, I 

11 . Carbonites: 
Koh lencnrbo11i1c. 0 .7:? 0 . l)ti 0. 28 

111. Gélatines dynamites : 
Colinitc ;intigriso utcusc n 0 . 5ti 0 50 ~ I 

1 \ •• Explosifs au NH·1 NO>: 
n) + 11itmgli-c:éri11e : F raw,ritc I l 0 .3G 0 . ï!l 0 .21 0.-13 

Id . 
b) -J· dé,-ii1à arumal . 11ilrt's: 

Favicr Il Ibis 0 .33 0.80 o.Sî ;?, J 

\' . l:xplosifs chloratés : 
Pcrmonitc O.OG O.ô7 0 .61 ~ I 

Rappelons que les essais iso lés, exécu tés avec d'autres 
1~xplosifs, ont do nné des résultats analogues. 

CHAPITRE fII 

Quelques observation s au sujet des résultats des essais. 

il résulte tles · do nnee:;; exposées au chapitre précédent 

11 ue. pour tous les ex,:i losifs soumis aux essais, la charge­
limite vis-à-vis du griso i.: décroit avec la section de la 
galerie; il en est de rn ème ·vis-à-vis des poussières, si ce 

11 'est pour la VV11tterclynamite essayée, la Dynamite antigri­
sou teuse \ ·, où, malgré la faible section, l'i ntlammation des 
poussières n'a pas été obtenue. 

Le taux de la réduction varie beaucoup suivant le type 
d'explosif et suivant que l'atmosphère explosible est com­
posée de grisou on de poussières. 

;?, I 

;?, I 

;?, 1 

;?, 1 

;?, 1 

~ ] 
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Le's Carbonites se maintiennent bien en Ç,Tison, mais la 
c.hute est profonde en ponssières, déji1 dans les sections 
·moyen ues. 

La Gelatine-cly11a,nite n'a pns de chu te excessi\·c . 
Les e.;:;plr>si/~ ait m:tra le éprou\·e11l des réductions très 

sensibles . 
Les explosi/ s au chLm·ale se comportent bien en pous­

sières, ne don 11ant de réduclion rle charge-li mite qu'en 
petite section. 

Dans les milieux gr isouteux, la réduction est modérée 
en section moyenne, mais est ex trêmement fo rte en petite 
section. 

Pourra-t-on déterminer ce taux avec assez de précision 
pour chaque type <l 'explosif, de faço n {, pouvoir, comme le 
proposaient MM. \Vi ll et Mente a 11 Congrès de Londres, 
obtenir, dans une petite galerie. des résultats dont on pourra 
déduire ceux que 1'0 11 obtiendrait dans des ga leries ayant les 
dimensions de la pratique? C'e:::.t l,ien possible, et n~us sou­
haitons, clans l'intérêt de la facilité d' essais sommaires 
destinés a guider les fab ricants d'explosifs, qu ' il en soit 
ainsi, mais il faudrait pour cela d'antres essais encore. 

Dans l'é tal act1tel Ù<' nos connaissances, il faul se bornei· 
{1 énoncer celle loi qui parait générnle, rése i·ye fai te 
pour les welle rd_v na mites da ns les atmosphères poussiè­
reuses : 

Toutes choses ègales d'ailleurs s; 0 , ., ex:11/o~;/'pl - · d . . · · ' · • •. ,. "r ·"· ace ans 
un mortier detone clans un milieu ex11losible ( r • · t . 

. 1- :7? isou eux 
ou poussiéreux), la chal'(;e capab/1: ù'enfla11111,e ·z · . . · · • r ce nu ieu 
dmiznue en méme temps que la section cle la z · l . ga e1·1e c ans 
laquelle on opere ('1 ). 

( ! ) Nous ferons remarquer, en passa11 , q u· ,·1 ,ie · · · · ' · 'agn 1c, q ue de l'e, I · 
initi ale . du déclenchemem de l'explosion c:c null• ' d xp osion 

. .. ' . ' -mem e la propagat" o 11 
resnlle, en ei-tet . d o bserrnuons et constaiati d:·, , 1 n . 

. . uns <:Ja nombreuses 1 , 
conps de pou~s1eres se propagent mitux Jan, les oaJ .·. J ' .' que es 

:,' CI 1es c grandes j · 
que dans celles de sections restreintes . · < 1mcns1ons 

l 
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Ce résulta l n'a rien d'éton nant. Tl n'est que la confü·­
mation, par 1m certain nombre d'expériences nouvelles, 
d'une chose bien connue. 

l~t d'abord, il es t bien aYé ré que la facilit é d'infla111-
111ation d'un mélange combustible croît avec la pression . 

Cette facilité se révèle entre autres, clans les moteurs 
:3 gaz com me le rnppe13iL :\I. Heise dans c:a note de 1898, 
analysée par M. Denoül (1). note où il est dit également : 
« Les essais effectués , clans cet ordre d'idées, en sou­
mettant :'\ J'action d'une étincelle élPclriq ne de longuelll' el 
d' intensité constantes, des mélanges de g rison et d'air~ des 
pressions variables , ont nettement démontré que Je danger 
d'intlammation croit avec la pression. La différence est 
tellement sensible qu ·elle se manifeste déj ù pour des 
acc roissements de pression correspondant à·une profondeu r 
de puits de 700 a 800 mètres . Cc phénomène est facile ~ 

expliquer : aYec la densité croî t le no111bre de molécules 
gazeuses re11contrées par !"étincelle et portées a haute 
température . )) 

C'est aussi celle t:ons idé ration qu i a moLÎ\'é à Frameries 
l'exécution de certaine:; expériences, notam ment sur les 
ra llu rneu rs, da ns des atmosphères sous pression dans 
l'appa reil imaginé pa r notre regretté t;Ollègue Stassart (2). 

Or, lors<J11'11 ne charge d'explosifs détone clans un espace 
quelconque occupé par nn gaz, il s'exerce au premier 
instant une compression violente qui est en rappo r t. avec 
la natu re de l'explosif et qui est la même au premier 
instant, quelle que soit la g randeur de l'espace. Mais, l'in ­
liuence de celui-ci se fait sentir immédiatement après et , 
si l'espace est restreint ou étroi t , ce qni , vu ln rapidité des 
phénomènes considérés, est à peu près la même chose, 

(1) Voi r .41111ales des Mines de Helgique. 1. : 11. . . . 
(2) Voir R evue Universelle des Mi111•s . t. IV, 4mc sc.: ric, c.:1 A 1111ales des éftf 111cs 

de Belgique . t. IX, p. 170 . 
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l'effet de la compression subit 1111 e persistance favorable :'l 
l'intlammation du milieu. 

C'est la un JJ remier point. 

D'un autre côté, s' il est vrai ,1ue la détente, nécessail'e a 
la sécur ité, des gaz produits pal' l'exp losion exige d'autant 
plus de ternp~ pour se produire jusq u'à refroidissement 
suffi sant que le poids de l'explosif est plus considérable, ce 
qui explique le dang·er des for t0s charges, il e~t clair que 
le 1·étrécissemeut de l'espace ér1u ivaut n une augmenta ti on 
de la charge, et, pa l' conséquent, que l' inJlammation sera 
provoquée par une charge-limite plus faible clans un espace 
plus restreint. . · 

Ce danger des e~pat.:es limités était déjà signalé par la 
Commission fran çaise qui s'exprimai t a insi clans son 
« Rapport supplémentaire » de '1888 : « Il importe, en 
outre. de remarquer que la sécuri té clans l'emploi des 
explosifs autour cl 'une atmosphère grisouteuse repose, 
comme on l'a vu plus haut, sur le mélange presque instan­
tané des ga1, de la détonation avec une masse d'air ambiant 
su_ffisaute. Il serait donc dangereux de tirer des coups de 
mrne dans uu espace trop limité avec un poids d'explosif 
assez grand pour que le volume de l'air ambiant soi t com­
parable avec celui des gaz de la détona tion. » 

R appelons aussi que dans les études antéri eures O l'éta­
bl~ssement du siège d'expériences de Framer ies (1), il a été 
fait remarquer que ::; i l' abaissement par détente de la tempé­
rature de::; gaz dégagés est une conditi on nécessaire ell t 
. ffi l' 1 œ ' e es msu ·1santeet éc 1aut-iementdescouches d'a1·1, pa . 

. . . . · 1 compres-
sion esl aussi n considérer, d'ou l' inf-luence de la b · risance 

Pour qn'il n·y ait pas inJ-lamma tion la cor11pt·es, · 1 .· . ' s1on co1 r 
rester en dessous tle ce rtarnes limites e l sa cl é 1 · , ur e c oit et re 

f J) \V ATTl, YNE l,.T u~~lJEJ., A li/laies des IIIÎll l!S d !J / 
Sociél<i de /111d11slrie mi nérale (Congrès lie Pnris ~ 90~)'.'° 1 

• 
111

' et l fo//e/ i11 de la 

1 

> 

) ..... 
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inférieure à celle du re tard à l'inflammation correspondant 
ft la te mpéra ture a tteinte . La compression ini tiale, au con­
tact du fourneau, dépend de la natu1:e de l'explosif et de), 
conditions du tir et est indépendante de la fo rme ou de la 
section de la galerie. Elle engendre clans celle-ci un ébran­
lement ondulatoire qui se propage par uq mécanisme de 
compressions et de déten tes successives et qui s'amortit 
tout en transmettant la chaleur an milieu ambiant. 

Mais la propagation rle l'ébranlemen t n'est pas la mème 
dans tous les milieux. Elle va rie notamment avec la QTan­
deur de l'espace où. elle se produ it . Or, la résistanc: des 

· petites sections à la progagation du choc initial entraîne 
évidem ment une augmentation cl <-' la dmée et de la gran­
deur de la compression. 

Dans les milieux reslreiu ts. le mécanisme de la propaga­
tion peu t aussi jouer un rèle par la superposition des ondes 
directes et rMléct1ies par les parois et qui penvent donner 
lieu à cles ondes très comprimées portées a des températures 
très élevées. Cet effet peut être d'autaill plus marqué que les 
obstacles ou les ondes seroilt réHéchies seront plus près du 
centre de l'explosion; l' influence de l'étroitesse de la galerie 
se révèle do nc une fo is de plus comme nuisible. 

La générali té des phénomènes d' une di mi nutio n de la 
charge-limite dans des galeries de dimensions restreintes 
(bien entendu entre ce rtaines limites) est donc aisément 
explicable. 

Les mêmes raisons générales qui expliquent la réduction 
de la charge - limite dans une atmosphère grisouteuse 
s'appliquent à ce qui se passe dans un milieu poussiéreux. 
Mais on conçoit aussi qu'il y ait des différences, et que, 
pour certains explosifs, la réduction de la charge soit plus 
forte en présence des poussières que du grisou et que pour 
d'autres ce soit le contraire qui se produise. 

La température et la vi tesse de la détonation, et aussi la 
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composi tion des gaz produits par l'explosion in terviennent 
dans ces différences. 

En terminant cet exposé, nous cro_voos de notre devoi r 
d'insister de no1.1veau sur des observations érni sr.s mnin tes 
f'o is :1 propos des essais sur les explosifs. 

Bien que l'on sr so it préoccupé, a u Siè~te d' l1:xpéri ences 
cle Frameries, de se placer clans les conditions les plus 
rapprochées possible de cellrs de la, pratiq11 e des mines, il 
est manifeste, et ce qui précède a mis le fait en lumière 
une fois de plus, qu 'il s'en faut e,wore de beaucoup qu'il 
ait pu en être tout à fait aim,i. 

Certes, comme il est dit plus haut, il n'y ::i pas lieu de 
s'émouvoir outre mesure cle l'énorme réduction c1 ui , pour 
certains explosifs, affecte la charge-li rn ile dans les galeries 
de Qm228 de section, car jamais dans la pratique, il n'est 
question de miner dans de parei ls réduits ; mais la section 
de Qm295 peut parfois, quoique rarement, se rencontrer . 

En outre, la ques tion de la densité de chargement) par 
les incer titudes qu'elle soulève, esL asse,-: troublan1 e. 

L'augmentation de pression avec la pro fo ndeur entraîne 
aussi un surcroit de danger. 

P uis, les irrégularités dans la fabrication des explosifs 
peuvent diminuer considérablement · le degré de sûreté de 
ceux-ci. 

Par contre, il est vrai, le bourrage apporte un surcroi t 
important de sécurité, surcroi t paraissant plus considérable 
pour les explosifs S. G. P. que pour les autres (1). Aussi 
tout en recommandant l' usage exclusif des P.xplosifs S.G. p . '. 
insistons-nous sur la nécessité d'un bourrage soigné. , 

Mais on ne pe~lt pas to uj ours escompter avec certitude 

(J) \:V ,HTEYNE et ST,SSART, Publicalio11 du Congrès de Lié"e Jgo- . 
1/ . d B 1 . X P b o ' • ::i, et Amzales des I mes e e g 1q11e. t. ; 11 licatio11 du Congre·s de ro 

,,ome, !906. 

• 
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l'appoint de sûreté proveuant du uourrage , puisque son 
efficaci Lé est annih ilée , ou Lou t au moi ns considérablement 
réd uite clans certains cas de la pralique, notamment celui 
où les gaz de l'explosion rrnco ntrnnL des fi ssnrns de terrains 
par où ils s'écl1appent sans a\·oir i.ravai llé. 

i insi, malgré tou_L, l'emploi des explosif's clan. les mines 
gri souteuses ou poussiéreuses resle-t-il une opérntion dan­
gereuse et il importe, tout en n 'rm ployant que les explosifs 
les moins dangereux, bien bou rrés et à charge limitées; 
de ne négliger aucu ne <les précau tions habituelles pour 
évi ter de miner dans de· atmosphères inJiarnmables ou 
susceptibles de l'être. 

C'est mo_ven nant la s11 pe rposition de to utes ces pré­
cantions que nous pou rrons am élio rer de plus en plus la 
situation encourageante où se tr·ouvent actnellement, vis-à­
vis des accidents en généi-al et, en pa rticulier. des accidents 

• cl 0. grisou, les mines de notre pays. 

Bruxelles, mars '191 '1 . 
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Les lampes éleclriques portalives présenlent de sérieux 
avantages sur les lampes de sùreté o rdinaires, pour l'écla i­
rage des mines à g ri sou. Leur degré de sûreté est plus 
grand. ca r le foyer lumineux n 'a a ucune communication 
avec l'air de la mine e t le danger n 'augmente pas avec la 
le neur en méthane et la vitesse du courant d'a ir . E lles ne 
rcnfermenl pas ·de pa rties clélicates, telles que des toiles 
métalliques faci les à détéri orer et exigeant une surveillance 
,iournalière très attentive . Elles ne s'éteignent pas, ce qui 
dispense du ra llumage intérieur et permet aux ouvriers 
cl'effec.: tucr plus facilement leur retrai te en cas d'accident. 
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Elles onl par contre l'incoHvé nient d' avoir un poids nola­
blPmenl supéri eur fi celui des lampes tle sùret6 ord inaires el 
de ne pas donner d'indication ~U!' la présenr f' du gTisou. 
On peut, il est vrai, remédier i1 ce dernier inconvé nient par 
l'emploi simultané de quel<p1es lampes tl <' sùretc, ordinaires. 

"' servan l de grisou mètres. 
TJne lampe électrique de mine bie11 .constl'lli te , e'eRt-f1· 

dire robuste, sans courts-circuits possibles, et dans laquelle 
les étin r,elles de fe rmeture el d'ouverture du circui t He 
peuvent e prodni re qu'en ,·ase clùs, 11e présente qu' un seul 
danger : celni de la n 1pturf' de l'amponle. La réalit6 de ce 
danger, auquel il est facile c.le remédier en en tou rn n t 
l' ampoule d'une enveloppe protectrice en V<'l'l'e épais, qu i 
l' iso le de l'atmosphère am biante, a mPme 6té contesté<' 
el des av is contradictoires on l été f'orm ulés :"1 ce sujet. 

Nous donnons dans la présente uole. le détai l des essais 
principaux, c1ui ont été fa it · au Siège cl 'expérienc:es de l' Etat 
à F rameries, pour élucider ce point, sur lequel la catastro­
phe survenue, Je 7 jui llet 1905, au Charbon nage du Bois 
de La flaye, a Anderlues, aYai l tout spécialement af 1i ré 
l'attention (1). 

CHAPITRE PREMCER 

Inflammation des gaz combustibles par les fils 
métalliques incandescents. 

On sai t depuis longtemps que les fi ls métalliques inean­
tlescents peuvent all ume1· le: gaz combustibles et quo la 
lempérature à laquelle ils doiYent èlrc portés ponr produire 
cet effet, dépend de leur diamètre el de la naturf' clos gaz. 

Oa~'.Y a montré, en e~·e~, qu'un fil do fe r de 1/ li.0 do pûuce 
de diamètre (0.63 millimètre), por té au roun·P. cc1,1· t:i se, 

( ! ) Voir A1111. des .\ liues de Bel[<ique. t. XV. pp. :)7fi et suiv . L - 1 • · , <( es acc,c e111s 
Jn grisou » ( \\"An 1:l':s1:. E1 B,u,:n u,:J. · 

1 
l 

( 

i 
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enll:1 111 ma it 11n .jel cl'liydroµ·èll e :;·,;c liappa11 l clan:s L'air. mai~ 
n'enfla mmai t pas un _jet t1 ·6thylène. Celui-ci s'enflamme ::i u 
ro nlacl d' un fi l dP. l 18 de ponte d<' cl ia lll ètre (3 "' / 111 1 ï ), 
chauffé fi ln même température. Un fil de fer cl <' 1/500 de 
pouc<' d'épaisseur (0.05 millimètre) n'entlamme l' hydrn­
gène qu'au blanc : il allume au rouge sombr<' un jel 
d' liyd rogèn<' pho plioré . .-\. u blanc. un ti l etc 1 / 10 de ponce 
de dia1nèlre (0.6:3 mi llimèLre) n·cutla111rne pas le g risou : 
il cntlammc nu l'O Ull'C l'oxyclr. de carbone (1 ). 

D'autre p:1 1t . lr.s expéri ences do ::-.J. Hauser, Professe11 1· 
:\ l' F,cole cl<'s ~Jines de ~Iaclricl, sur lï nt-la mm atiun d11 g ri sou 
par les c:onducleurs électriqnes incandescents ont donné 
lf's résultats sui,·ai1ls (2) : 

1 ° Des fil s de ferro nickel de 0.0 mill imètre de diamètre 
11 'onl pas entl ammé les mélanges les plus sensibles du 
µTisou arlific.: iel, pas plus avec fusion quo sans fnsio11 dn 
métal ; 

1 2° Avec un til tle plati ne de 0.5 millimètre de dia mètre, 
chau[ é proJressive ment j usqu 'au rouqe. 1 inflammation du 
mélange ù 7 on 7.5 % de grisou natnrel, a été obtenue 
six fois sans aucun raté et sans fusion du fil, qui brillait 
tl ' tui vif éclat au moment oü allait se produ ire l"explosion. 

Avec des fi ls de pla tine do 0 .2 millimètre de diamètre el 
du µTisou nnlurel, il y a e11 deux in l"lammalions sur trois 
essai· ; 

3° Avec des fi ls de fer doux de 0.9 milli mètre de 
diamètre, le résul tats sont très intéressants. l~n effet, en 
<'mp lo_vant un t-il rec tiligne horizo ntal ou incliné ou bien 
un li ) incurvé tan tôt Yers le haut, tantùl ver::; le bas.'le 
grisou naturel il 'ï .2 à î .5 % s'esl a llumé 6 foi~ sur 
17 essais, soi t dans le 1/3 des cas ; le fil ne fo ndait pas 
tians les cas dï ntlammation el fo ndait dans le cas contl'ai re . 

( l ) \Vun-rz . Dictio1111aii·e de Cl1i111il' , Combusti on. 
(2) l)E" oi,1. . ,11111,1/es des Mines de 'Belgique , t. XI I , 1907, l' · JOSS. 
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Par con tre. en emplo.vant un fi l incliné aYeC unP spire 
au milieu, il -y a eu 5 intfammations sur autan1 d'essa is et 
sans fusion du fil. Dans trois de ces essais, le til a été 
employé trois foi s de sui Le et dans 11 o q natrième essa i, le 
fil tordu en spirale a enH ammé un mélanµ·c qui avai t 
rés isté à un fil droit chauffé jusqn';i la fusion; 

4° Comme vérification des expéri ences précédentes , 
d'autres ont été faites avec du fi l d'acier de 0.6 millimètre 
de diamètre, avec du gri sou a rtificiel pur sans obteni r 
d'in11ammation clans 1 essais avec un fil droit hori zontal de 
15 millimètres de longueur, tand is qu'il y a eu inflam­
mation par un ·fil de 25 mi lli mètres de longueur , incurvé 
ve rs le haut. 

Avec un fi l oblique enroulé en trois spires, deux essais 
ont été sui vis d'explosion et clans un de ces cas le même 
mélange gazeux avait déja servi trois fois de su ite à cles 
essais jusqu'à fusion d'un fi l drnit horizontal de 15 milli­
mèt res de longueur. Cette dernière expérience a été répétée 
avec le même résu ltat clans le g ri sou naturel. 

Il résulte de ces expéri ences de M. Hause r que les fil s 
incurvés ou enroulés a llument pins facilem ent le grisou 
(fUe les fil s droits et que l'a ptitude ù l'inflammation des 
mélanges gri souteux n'est pas la même pour tous les 
métaux. 

En opérant avec des fils de rer de 0.05 ;i 0.35 milli ­
mètre de diamètre, M:iI. Cou riot et :1\1 eu nier 11 'ont pas fait 
détoner le . g ri son mélangé a l'air , mème clans les cond i­
tions les plus favo rab les à l'explosion ('1 ). 

Rapprocb~_es des p1:écéde11tes, ces expéri ences confi r-
ment qne l 111tlammat1on des mélan o·e,, e , 1 ·11 , . . o ,, xp os1 ) es est 
cl autant plus difficile a obtenir cine les fil l 

0 . , . . s sont p us fi ns. 
n sait qu nn gaz combustible ne 8 , fi · 

· en :.im me en pré-

(I) Coun10T et ,\ l a: t;;,;11-:n, ,1 1111• des 1,fines de 
13 1

,, . 
e o · , t. X 111, p. 87 . 

_,+-
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1 

1 
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sr11 ce de l'air que s' il est porté à une ce rtaine tempéra ture, 
appelée tempéral11 rc cl'inJ-lammation. Pour q11e l'i ntla rn ­
malio11, mise en un point d'un mélange d'air el de ~-az 

· combustible, se propage da ns to11te la masse, il fa ut. 11ue la 
chaleur dégagée par la com lrnstion Lies premières par ti­
cules, q11 i s'allument au contact de la source initiale de 
chale11 r, ·oi t s t1 ffbanlc pour po rter à la Lelllpératu re cl'in­
f1a111111ation une 1nasse an 111 oi11 s 6~·ak de llarti cules . " 
vois ines . 

Si la propor tion de gaz co111lrnsliblc~ clans le mélange est 
faible, cl inférieure ,i G % pour les n1élanges d'air et de 
g ri sou, le mélange brùle ~implernrnt da ns le vo isinage im-
111 écliaL de la sotirce de t: ha leur , en fo rmant au to ur de celle­
ci une a11réole plus ou moins développée. mais la cl1aleur 
dégagée par ce ll e combustion est trnp faib le pour porter ù la 
température rnulue les masses de gaz \'O isines et l'i nllam­
malion ne se propage pas. 

Cer tains faits , et nota rn rn r. nt ce lni qne le::; fil s fins incan­
descents all ument plt1s diffi cilement le gTiso tt que les fi ls 
de pins g ros tl iarnôtre. tenden t à proure r l{lle. mèmc dans 
1111 méla ng·c explosib le, il esl nécessaire qu'une ce rtai ne 
masse <le combnsliblc s'a llu111e à la foi::;, pou r 11ue l' i1ü lam-
111 a ti on puisse ::;e prnp,1ge1·. Si c0Lte masse de gaz est trop 
faible, la chaleur dégagée par sa combustion est dispersée 
trop rapidement clans le milieu ambiant , pour que les 
masses cle gaz voisines so ient portées à la température 
cl' in fla111 matio 11. 

Pl us le fil est g rns et plus sa ten1 pé raturc est élevée, 
plus le volume de 1-n 1.z qni s' allnmc à son contact est 
considéral.Jle . On conçoit dès !or::; . qu r le::- ti ls de g ros 
diamètre allument plus facilement les mélanges explosible::; 
que les fi ls plus fins . 

On voit pa rfoi s dans les essai::; de lampes de sùreté en 
couran ts grisouteux, un e tfa mme en fo rm e de da rd très 
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aigu, sortir par une fe nte du verre sans al lumer le mélange 
explosible environ nant. Il faut admettre que cette Hamme 
commu nique le fe u a une masse trop faible de mélange 
explosible, pour que l'infiamm ation se propage. 

Le fait que les fils enroulés en spi res allument plus faci ­
lemen t le grisou que les fils droi ts, paraît clù a ce que la 
masse de gaz combustibles, qui traverse la boucle form ée 
par le fil, est chauffée de tous les cotés par le fi lament et 
par la <: haleur que dégage la combuslion qui se pl'Odui t 
au co ntac t du 1H et peut être portée ainsi plus facilement ô 
sa température d' inflammation. 

L' influence de la masse de matières comLustiblcs allu­
mées ft la foi s pu r la cause ini tiale d' int-l ammation a d~ja 
été mise en év iden<.;e par l'étude des i11!-lammatio11: des 
poussières. 

En se basant sur <.;e qui vient d'êt re dit, on peut prévoir 
la possibili té d'a llumer les gaz combust ibles par les fils les 
plus lins a la coudition cl'élen}r sufil sannncnl leur Le mpé­
ralure. Toute fois ce rl aines substances sont exposées ,1 
fondre avant yue la tcmp·~ ralurc nécessaire ne soit atteinte. 

Les expéri ences faite~ au Siegc d'Expériences de l' Eta t 
fi Frameries, sur les 1am pcs :'i i nca.udcs<.;e 11 ce , 0 111 montré 
cru ' il en était bien ainsi. En effet, il a été possible d'en­
Jiammer les mélanges ex plosibles d'a ir el tle g risou, au 
moyen des filamen ts clc toutes les lampes expérimen tées, 
en. élevant suffisa111me nl leu r lcmpérature, bien que ces 
filaments n ·eus~ent cru e quelq11 es centièmes de millimèt re 
de diamètre. 

r ........... , 
1 

- -

J'.'IF LAM ~IATIO:-.: J)T" (rnJSOP 

CHAPfTRE [I 

Lampes à filament de charbon . 

Les expériences ont porté sur des lampes cle 2 et de 
4 volts. Les àmpoules , montées sur des lampes Sussmann 
ou reliées, avec 0 11 sans in te rcalation de rés istance, a une 
batterie d'accumulateu rs permettant de mettre en circui t 
un ou plusieurs éléments, étaient ouvertes avant leur 
introduction clam, l'appareil d'essa is, ou Lrisées dans le 
courant gri souteux même, par compression entre les 
machoires d'un étau. Les expériences ont été fa ites clans 
des courants !:!Tisouteux cle 0.50 a 10 mètres de vi tesse, ,_ 

renfermant 8 a 10 % <le méthane. 
Le vo ltage et l'ampérage étaient _réglés sur la lampe 

intacte avant le· essais; le voltage était mesuré aux bornes 
cle la lampe ou plus exactement aux bornes où se fixaient 
les !ils cle gros diamètre conduisant le courant â celle-ci. 

Le courant électrique éta it supprimé après chaque 
intlammation de g risou , pour éviter la combustion 0 11 la 
destruction cl u li !amen t pendant le lem ps que demandait 
l'ex tinction de,.; tlammes dans l'appareil cl 'essa i ; on le 
rétal>lis ·ait iinm6cl iatement ap rès. 

Oans un ce rtain nornbre d'e~sais, la température cln fil a­
ment avant rupture de l'ampoule. a été mesurée au moyen 
d'un pyromètre ~ abso rp linn cle Fér_v. Il convient de fai re 
quelqu es réserves an suje t de ces mesures de Lernp~ratnre · 
que le peu de développement des tilaments expérimentés 
rendait diffi cil es . 

Les expériences faites par :1\1. l\..-G. F alk au laboratoir.'e 
de l'rnstitul physic:o-chimiquc de Berlin 011 ~ la Columbia 
Universi tv i, NC\\·-York, ont montré que la température 
d'i ntlam~ation des mélanges combustibles varie avec la 
composition de ces mélanges. C'esl ainsi qu' un mélange 
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renfe rmant 50 % d' hydrogène cl 50 Yo d'oxygène, s'allu111e 
:i 788°, alors que le mélange à 80 % d'hydrogène et· 20 Yo 
d'oxygène ne s'allume qu'à 878°. Un mélange à 66 % 
d'oxyde de carbone et 34 Yo d'oxygène s'enHamme à 875" 
alors (Jtte le mélange à 50 % d'oxyde de ca1·bone cl 
50 % d'oxygène ne s'allume qu 'a !) 15° (1) . 

P our les mélanges d'air et de g ri sou, les expéri ences 
effectuées à Frameries, préalablement aux essa is sur les 
explosifs, ont montré que la tenem de plus grande intlam­
mabilité éta it compri se entre 7.5 et 8 Yo de méthane (2). 

C'est cette te neur qui a é té réalisée clans la plupai·t des 
essais auxquels ont été so umises les lampes à filament de 
charbon et dont les tableaux 1 à 7 don nent les détails. 

Ces essais ont d'abonl montré à l'évidence, qu ' il éta it 
poss ible d'allumer les mélanges exp losibles tl'ai 1· et de 
grisou par l'incandescence d' un fi lament de charbon. 

On voit en effet, en exa minant les tableaux d'essa is, crue 
de tres nombreuses inflammations ont été obtenues sa ns 
ru pture du fil ament ; clan: 1111 essa i notamment, le même 
fil a don né li eu ::i 42 i111lammations consécutives sa ns se 
briser . 

[I est donc acquis qu'un lil a ment de charbon incan­
descent peut all umer le g ri ·o u et que cc n'est pas néce~­
sairement r étinœ lle prod11ite an moment de la rupture du 
fil qui détermin e ce lte infl ammation. 

Contrairement ;1 ce que l'on pourrait croire, la com­
bust! on cl 'u~ fil ament cle charbon dans l'a ir de 1111111dc pat'l'oi~ 
plus1eu'.·s minutes_; le te mps néte~s::i i1 ·e dépend de la Le mp!i­
ra ture :1 laq uelle il est porlé, 111 a1s ce tem ps esl lo ii jours 
très appréciable. · · 

La tempéra ture à laquelle le fi lament es t srJ 11 1111·s . 
l . I' • • ll ü l 111 ::t-
emcnt, van e parto1s tres notablement d' un t"p l l ___ _ _ ., e ce ampe 

(!) : Revue ge11éra!c des Scie11ces pures l'i nppliquees, 1. .\\. , 
9 

• 

(Z) \VATl'l·:r~>:el ST.1SsA1tT, .-11111. de:, ,\filles de Bel" . · 1 · - L) . 
. "·' 1. .\ , pp . IOti!I i1 l llî!I . 

-l 

!, 
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ù r aulrc, tout au moins pour les lampes ::i bas voltage qui 
ont été expérimentées; de plus, certaines lampes d'un 
mème type on t une résis tance électri (JUe plus grande que 
cl':rntres, comme on peut s'en assurer en consulta nt les 
tableaux cl' essais; les températures de leur filam ent peuvent 
donc différer pour le 111è111 e vo ltage appliqué à leurs 
bornes . C'est une première cause du défaut de concordance 
absolue cl ans les résul tats obtenus. 

li en es t une autre. Au moment où l'air pénètre dans 
l' ampoule, le refroidissement par convection s'ajoute au 
refroidissement par radiation et la température du fil ament 
di111inu e instantanément. Quand on serre les machoires de 
l'é tau lentement et avec précaution , la rupture dn l'am­
poule se l'ait parfois en deux ou trois fragments seulement. 
Dans un essa i, il a été constaté que ces fragments, main­
tenu s par le::; machoires, étaient restés si Lien en contact 
que l'infla 1111 11 ation ne pourait pas se communiquer à 
l'ex téri eur . On conçoit dès lors, que tians certains cas, l'air 
extéri eur puisse pénétrer dans l'ampoule et abaisse r la 
Le 1n pé rature du lilament araii t que les interstices entre les 
fragments so ient suffi sants pour que l'in fiammation puisse 
se communiquer it l'ex téri eur. La manière dont l'ampoule 
se brise peut clone avoi r éga lement une inJ-l uence sui· les 
résullats. 

La te111 pé ra tu re de l'onctionnemcnt normal des lampes à 
fil amen t de charbon , pour une conso111mation de 3 .5 ,rnlls 
par l1c, ugie, es t évaluée :'l 1,400° environ par certains 
auteurs et :'l 1,600° enriron par d'autres . Le Bureau of 
Standards fü e ce tte température ù l ,;::;OO ou 1,~20° (1). 
Ces différences prnviennent vraisemblablen1 ent de la diffi ­
culté que présenle la mesure des lia'i1te& tempéra tures en 
général et surtout de la température des lilaments 
incandescents. 

( Il <;,11 ... :n:- . Applicnli1111s de ln r /iimie , 1. Il. p . 1~1 1. 
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Les mesures faites au Siège d'Expériences de l' Etat il 
Frameries , au moyen du pyromètre à absorption de Féry, 
ont donné les résultats suivants pour des lampes de 4 volts. 

., 
0 

:,e:; 

"' ;;. 
,,: 

"' 
<r. 

"' -:; 

l 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

s 

9 

10 

11 

12 

13 

1-1 

15 

16 

lî 

1 

1 

Voltage 

V . 

3.7() 

~.00 

,1.00 

~.00 

.1.00 

3. 15 

·1 00 

3.92 

4.00 

3.80 

4.00 

,1.00 

4 40 

4.00 

4 .00 

4 .70 

~ .~o 

1 

1 

Am~-,éragc 

:\. 

0.-16 

0.5·1 

0.52 

o.ri2 

0.5·1 

0.56 

0.60 

0.53 

0.5(• 

0.53 

0.52 

0.62 

0.60 

0.60 

0.6U 

0.62 

0.70 

1 

1 

1 

\ 

1 
1 

P ouYoir 

éclairant 

u. H. 

0. 26 

0. 35 

0 .35 

0.38 

0 .. 12 

0 .35 

0.50 

0.6ù 

O.fi9 

0 .68 

0.73 

1. 00 

1.111 

1 15 

1.40 

2.0() 

2.20 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

1 

1 

Puissance 

par U. 
W. 

6.5 

6 .2 

6. 0 

5.5 

5.1 

4 .9 

4.S 

3.5 

3.2 

3. 0 

2.7 

:2.;) 

2.-1 

2. 1 

1.7 

1.5 

l . ·1 

11. 

Température 

du tilarncm 

degrés 

21 10 

1 Hl40 

1 20-10 

1 2000 

2060 

1 
2a60 

' 2120 

l 2300 

2350 

2370 

2400 

24,,0 

' 25'.lù 

1 
2570 

·)-. 

26\l(I 

N. B. ~ Le::; a111po ules qui onl. fait l'objet de ce~ essais 
étaient reli ées, avec ou sans intercalation de résista . · . 

1
. 

1 
nces, a 

une batlene c ·acc um u ateurs pe rmetta nt de in etl,·e . . . , , en sèn e 
un ou plusieurs elémeuls . 

l 
J ;'\F!,AMMATIO:- 1)1" hRISO I" :·"t3 ! 

(Juand ou brise urrn ampoule en milieu grisouteux , ou 
bien qua~d on fait passer le courant dans le fil a111ent d' une 
lampe brisée à l'avance, on obtient : 

1 ° Soit la combustion d11 filam ent sans inflammat.ion du 
gnsou ; 

2° Soit. une inllam, na tion retardée, qu i surv ient pa rfo is 
après plusieurs secondes. sans 'I ll ïl y ait nécessairement 
l'llp ture <ln fil ; 

3° Soit une in ll am,na tion immédiate. 

Après une sé rie dïntlammati ons im111écl iates, il se produit 
pa rfo is une ou plusieurs in tlammatioos retardées : parfois 
:111ssi le fil ament achève de brùler sans allumer: le gri sou. 
D'autre part. les inllamrnations retardées sont parfois 
so ivies cl' inflan11na tions immédiates 0 11 moins retardées. 

I :examen ùes Lal1leanx relati fs anx essa is faits sur des 
ampoules ouvertes avant <fètre introduites dans l'apparei l 
d',,ssai, lllontre 'Jl' 'en surn1Itant forte ment les lampes, on 
ob ti ent des infl ammations innnôdiates, qu'en les survo ltan t 
moins il se produit des inllammations retardées et qu'en 
nn les :mrvoltau t pas on en descendant en dessous du Yül­
lag-e normal, le fi lament brù le le plus ::;o nvent. sans allumer 
le griso u. 

Les in lln 111rna tio11 s immédi :1 tes exigenL donc pour se 
produire, de hautes températures du fi lament. Pour des 
Le mpératnrcs plu: liasses , le fi lament hrùlc sans allumer 
le D:ri sou 011 bien l'on obtien t des in Ha mmations retard6es. . ' 

~n liri ·ant les ampouk s dans l'appareil d'essai même, 
on obtient des ini1amm aLions immédia tes a\'eC des lampes 
fonctionnant ù leur vo ltage normal. Pour obtenir la même 
te mpérature du fil ament , il faut é\'ide rnrnent un courant 
moins intense quand le f-i lame.nt se trnuve cla ns le vide que 
quand il se trouve dans l'air . 

La température minima nécessai re pour obteni r de telles 
inllarnmalions est d'environ 2,050°. L'examen dn lc1blea11 
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ci-dessus montre t{Ue la plupart des lampes de 4 volts expé­
rimentées fo nctionnent no rmalement a des températu res 
supéri eures :i cette dernière ; ce ll es do nt les fil anients ont 
une tempéra ture moins élevée, n'ont qu' un pouvo ir éclai­
ran t infime et leur consommation d' énergie par uni té cle 
pouvoir lumineux est excessive. 

11 es t ani vé souve nt aussi que, p:11· la ru pture de::; 
ampoules da ns l'appareil ll'essai mème, des inflamma­
tions retardées o.ut é lé obtenue::; pour des températures 
très élevées supéri eures ~ 2,050°, mais il ." a lieu de 
croire que la manière do nt l'ampoule s'est brisée a 
inf-l uencé t:es résultats ainsi qu'il a été expli<p1é ci-dessus. 
Il est Hai :se111blab le que la température du fil diminuai t 
a,·,rn t ,pie l' i11flam1na tio n put se propager~ l'exté rieur pa r 
les intersti ces comp ri s entre les J'ragmr nts de l'ampo ule 
brisée . Pour év iter de trop fréquentes ruptures de filament 
par chùte des fragments de ve rre au mom ent de la rupture 
dPs ampoules , on °·a rnissait de mastic les machoires de 
l"étau de manière à rete nir ces fragments . C'est ce c1 ui 
explique la facilité avec laquelle ceux-ci pouvaient reste r -
en contact. 

Les inf-lammations rPtn rdées pa raissent ducs, to ut au 
moins en parti e , à l'intluence clc la résista nee 1~lectricp1 e 
du ci reuit sur laquelle étaient Lranclt ées lrs ampoules 
expérimentées. 

Cette résistance se co111pose : 

l 0 De la résista nce intéri eure de la lia tteri r cl"accuniu­
late u rs ; 

2° De la résistance des conducteurs ; 
3". De la résistance inten:alée tla11 s la plupnl'l de; c:ssai s 

pou r régfor la. Ji(Iérence tle potentiel aux bo l'!l es de l'am­
poule. 

La force éluct'.·o motrice absorlJée da ns ces résistances 
di 111 i 1111e <fll .. rnd l' 1 n Lem;i té <l11 cou ran l rai bl i t et ce t . fl' · 1 i· 

' , et a 1 ) 1 s-

1 --r 

-· 

·~ . J 
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sement de l' intensi té se produit a u cours des essai s quand 
la combustion du fila ment diminue son diamètre et 
au()'mente sa résistance. 

b 

Pendant les essais, la différence de potentiel aux bornes 
du fila ment augmente donc de la quantité don t la force 
électromotri ce absorbée dans la résistance extérieure 
diminue et il peut en résulter une élévation tle la tempé­
rature du fila ment a 111 inci. En observant au moyen cl 'un 
pyromètre la combustion d'u D filament mis en ci rcuit a.vec 
une résistance, on constate que sa température va en 
aug·mentant, ce qu'on n'observe pas quand la tension aux 
bo;nes de la lampe est constante. 

11 semble donc que la résistance du circuit extérieur â 
la. lampe soit, to ut au moins en partie, la cause des intiam­
mations retardées. La température du filam ent, trop basse 
au délrn t de l'essa i pour allumer le mélange explosible, 
aiwmenle progressivement j usqu·~ atteindre le point d'in­
lfa~rnation. Le fil ament peul do nner lieu ensuite à des 
intiammations imméd intes ou moins retardées . 

Quand le fil ament a été très aminci par une séri e d'in­
candescences successives, la différence de potentiel aux 
bornes de la lampe diffère peu de la force électromotrice 
de la batteri e. Le filam ent se comporte alors comme si la 
différence de potentiel aux bornes de la lampe était cons­
tante; sa te mpérature diminue fi chaque incandescence et 
fina lement il achève de brûler sans allumer le !.!Tisou. ,_ 

Les expériences fa ites sur les lampes ouvertes avant 
d'être introduites dans l'appareil d'essai , montrent que 
pour allumer le g ri sou, il faut survol ter d'autant plus fo r­
tement les la mpes que la vitesse du conl'an t g ri souteux est 
plus grande. Ce résultat dû au refroi dissement plus consi­
dérable que subit le fil ament dans les courants de grande 
vitesse, était à prévoir à priori. 
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Lampes à filaments métalliques. 

On sait que la puissance lumineuse et le rendement des 
lampes à incandescence augmentent rapidement aYec la 
température à laquelle le filament est porté. 

En prenant comme unité l'éclat du plaline à sa tempé­
rature de fusion, ~if. Viole a lrouvù les rappo rts suiva nts 
entre les intensi tés lumineuses et les di verses Le m pératu res : 

T EMPÉRAT URE;; 

775° 
956° 

1035° 
1500° 
1775° 

l~CLATS R EL ATIF:; 

0.00007 
0.00120 
0.00450 
0.27100 
1.00000 

Pour des températures supérieures à celle qui corres­
pond à une consommation de 3.5 watts pa r bougie, les 
lampes à filaments de charbon sont rapidement mises hors 
d' usage. Pour amélio rer le rendement des lampes, on est 
obligé de recouri r à certains mé taux très réfractaires, tels 
que le tungstène, le tantale, l' iridium , l'osmium , le zirco­
nium , etc. , dont les filaments peuvent supporter des tem­
pératures plus élevées sans se détério rer trop rapidement. 

L'osmium ne fond qu'à 2,500° environ (1), le tantale 
e~lre 2,250° et 2,300° (1), l' iridium à 1,900, d'après 
V10ll~, et entre 2_,200° et 2,300°, d'ap rès \Veyle (2). La 
lemperature de fusion du tungstène serait de 3,080° d'après 
Burgess et vVaicl ner (le tantale 2,D10°) (1). 

( l ) BEnTHIER. Les nouveaux 111odes d"éc/a,·,·a"e 'le 1 · . , . . . . ,, e c n que . 
(2) Mo 1SSAN . C/11111 ,e 111111e1·ale. 

I 
1 ~ 
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Les lampes à fi laments métalliques fo nclionnen t norma­
lement à des températures très éle,·ées; d'ap rès le Bureau 
of Standards la températu re de fo nctio nnement des lampes 
au tantale serait de 2,000° et celle des lampes au tung­
stè ne de 2.300° (t ). · 

Les mesures de température fa ites an siège d'Expé­
riences de l' Jt ta t à F rameri es au moyen du pyromètre à 
absorption de Féry, ont don né les résultats suiva nts pour 
des 1am pes de 2 et de li. vo lts 

Ampoules A. E. G. de 4 volts. 

"' PoUYOir Pui ssa nce T empéral\lre " \'o ltagc Ampéra ge 
"' ::l 

éclairant p ar U . H . du filament C " z 
"' \ " A. U . H . W . degrés 
" "C 

1 1 
0.80 

1 
3.90 1970 1 2.90 1.04 

1 

3.00 . 1.00 1.08 1 2.77 2070 2 
1 1 

:l 2 .95 1 .04 1. 25 1 2. 45 2120 

4 2. 95 
1 

1.02 1.35 
1 

2.22 2175 
1 

5 3.55 

1 

1.18 2 .00 

1 

2. 10 2265 

6 i 3.02 1.06 1. 70 1. 75 2200 

7 1 2.95 
1 
1 

1.01 1.70 1 1.88 2350 

8 
1 

3.ô7 1. 0-1 2.15 1 1.74 2315 

9 3.00 1. 07 1. 90 
1 

l. 69 2345 

10 3.45 1. 02 
1 

2.1 0 1.67 2190 
1 

I l 3. 35 1. 08 1 2. 35 1.54 2420 
1 

1 12 1 4.05 l . l2 
1 

3 .65 
1 

1.23 2450 

13 -1. 5:, 1. 30 6 .30 1 0.94 2835 
1 

1.ao 6 .90 1 0.88 2830 14 4.65 
1 

1 

(1) G An<,:o ~, A pplicalio11s de la chimie, t. 11 , p. 1411. 

.. 
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Ampoules A. E. G. de 2 volts. 

-~ Voltage 

1 
Ampérage Pouvoi r l' ni ssancc: '" "' ~ "' éclairant par u. li. 0 u z 

1 
<r. \1 . :\ . u. H. W. 
~ 

1. 52 l ·30 0 .41 4 .80 

2 1. 70 1. 30 0 .92 2 .40 

3 1.80 1. 56 1. 33 2 .10 

4 2.00 1. 50 2 . 10 1 .43 

5 2 .15 1.60 2.40 1.43 

6 2 .00 1. 50 2 25 1. 33 

7 2.25 1.70 3 .00 1.27 

8 2 .25 1.62 3.00 1. 21 

9 2. Gï 1.82 ·1 .52 1. 07 

Ampoules Zircon Wolfram, de 4 volts. 

"' 
;;. Voltage Ampérage Pc,u,·oir P u issance 

~ "' c:., 
éclairant z par u. H. 

"' V. A u. H. C) 

\V . -c:: 

1 
1 

2.25 0 . 9-l 0 .,15 ·1. 70 
1 2 ! 2 .65 1.00 

1 

0.73 3 .G3 
3 2.75 1.00 0.80 3 .41 
.j 1.20 1. 04 1.60 2 . 10 
5 3 60 1.1 -1 2 .10 1.ï 8 
ü 4 .35 1 .30 ·l .:30 1.30 
ï 4 .00 1. 23 4.71 1.0-1 
8 4.35 l 30 5 . i l 0 .97 

h -

T em pérature 

d u filament 

degrés 

1 

2025 

2130 

25-10 

2345 

2505 

2340 

2842 

2570 

3000 

Tempéra ture 

du fila m e nt 

degr és 

1 187;; 

' 
1 

1825 

1900 

2100 

2150 

2-!50 

2-l,5 

2530 

1 

+ 

,, 

...... 

"' 
~ V. 

0 C) 

~ . ,, 
c:., 

-c:: 

1 
l 

2 

"' -~ 
" ::; 
0 "' z 

"' "' -c:: 

2 

J '.'/PLAMr.l A'l' IO'.'l n 1 · G RISOT" 

Ampoules n• 2, de 4 volts et 0.4 ampère. 

\"oltage :\ mpérng.: Pou voi r Puissance 

é.:Jairant pa r U. H . 
V . A. {J . H \V. 

1 1 1 1 
4. 00 

1 
O ·10 0.38 1 -1. 21 

1 1 

r,.f,O 1 0.49 1.10 2 .48 

-1. :,0 0 .4 :i 0.88 2.30 

Ampoules n" 1: de 2 volts et 0.8 ampère. 

Voltage 

V. 

1.12 

2.00 

Ampérage 

A. 

0 .58 

0.81 

Pon vo ir 

.:clairant 

U . H. 

0.034 

0 . (i40 

Puissance 

par U. 

\V. 

18 .20 

2 . ëi3 

1-1 . 

B37 

T em pérature 

du filam ent 

degrés 

1730 

2000 

l !lOO 

T empérature 

du fil ament 

degrés 

1520 

1825 

Les tableaux 8 à 20 donnent le détail des essais effectués 
sur les lampes à :filaments métalliques. 

En raison de la haute tempéra ture de leurs filaments, 
on pouvait prévoir à priori que ces la mpes seraient plus 
dangereuses au point de vue de l' intiamma ti on du grisou 
que les lampes à filam ent de charbon. Toutes les lampes 
:'t filaments métalliques expérimentées ont allumé le g risou 
,'t leur températ ure de foncti o"nnement norma l et même 
pour des températures inféri eures . 

Dans un ce rtain nombre de cas, plusieurs in11ammations 
con~écuti ves ont é té obtenues avec le même filam ent, ce 
qui mo ntre à l'évidence que c'est bien l' incandescence et 
non pas seulement l'étincelle de rupture qui détermine 
l'exp losion . Un fi lament notamment a donné lieu à 14 
intl ammati ons consécutives a va nt de se brise r. Dans les cas 



• 

$38 .À.NNALES DES !\UNES DE BELGHJ CE 

où on n'obtenait 1u'une seule intlamrnation, il a souvent 
été constaté qu'un couran t continuait ~1 circuler dans le 
fil ament après celle-ci, ce qui montre qu'il n ·,~tait pas 
interrompu . 

Certains filaments métalliques ont allumé le g-risou a des 
températures pour lesquelles les lampes a filam ents de 
charbon ne présentent aucun danger. :\\·ee les lamp.e::: 
N° 1 notamment des inflammations ont été obtenues dès la 
température de 1,400°. 

l 

l 
+ 

î 
1 

INPLA:\1:\1 A'l'IO:'\ IH" G RTSOÎ; 

CONCLUSIONS 

[l résulte de l'ensemble des essais que la rupture de 
l'ampoule d' une lampe électrique de mine à filament de 
charbon ou a fi la ment méta llique, doit ètre considérée 
comme dangereuse, clans une atmosphère gri souteuse. 

[I n'est pas impossible de fab riquer des lampes dont les 
fil aments n'atteindraient pas une température dangereuse, 
mais le pouvoir éclairant de ces lampes serait très faible 
el la consommation d'énergie, par unité de lumière, serait 
excessive. 

En raison de l' importance que présente un bon éclairage 
souterrain. il est préférable de ne pas s'engager clans cette 
vo ie et de chercher plutot à obtenir des lampes électriques 
de mine à pouvoir éclairant élevé, en poussant la tempé­
rature des filaments j usqu'à une limite compatible avec une 
durée de conservation acceptable. Les tableaux ci-dessus 
montrent qu'on peut arriver clans ces conditions, a de 
magnifiqu es pouvoirs éclairants, mais pour les obtenir il 
faudra it qne l'accumulateur puisse débiter , pendant la 
du rée d' un poste, un courant de 1.5 ampère sous 2 volts 
ou mieux un courant de 1 ampère sous 4 volts. 

ll est indispensable de se prémunir contre le danger 
résul tanr de la rupture de l'ampoule, en entom ant celle-ci 
d' un ve rre épais et solidP. ~ joints hermétiques. 

Mons, février 19 11 . 
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TABLE,\ U I. - Lampes à filament de charbon, de 4 volts et 0.55 ampère. 
Ampoules brisées dans l'appareil d 'essai des lamp es de sûre té. 
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Obsorvu;t io n s 

Intl:11nmntion du g r iso u. 

l'as dïnllamma t ion du grisou. 

ln flamma1i o11 imm é diate du grisuu. Un cou ra nt co n ­
tinue it circuler dans le filament après cett e inflan,mntion. 

Le fi lament se h ri se e n même tem ps q ue l'ampo ule 
sans infla m mation <lu grisou . 

l'as dï11 tlam mo1io11 il la rup1urc de l'a mpoule. ll 11 cou­
rnlll co111inuc il c irculer dans le filament après ce ll e-ci. On 
dimi nue la rés istance du c ir cuit et o n ohticn t 10 i11ila m­
ma1ions consécuti,·es. 

Le filamelll se brise en m é mc tcmp~ que l' a lll pou lc 
sans in fl ammation du grisou . 

Pas d ' in flamma tion i1 la rupt ur e Je l'ampo ule. On 
diminue ln résistance du circuit et on obti em 2 1 inflam­
mations consécu1i,·es. 

Pas d'i nflammation a la rupt u re <le l'ampoule . U n 
d i m in ue la résisw nce d u c i r(u i1 c i o n obtie n1 1-1 in fla m­
m a tio n s consécu ti ,·e s . 

Pas d ' inflam m ation il la rup rnrc de l'ampoul e puis le 
filament brôlc penda nt 330 secondes s ans allumer le gri­
sou. 

t l 
l .c fil amen t se bri se e u m ème 1e111ps qu1: l'amp11ul,:. 

Id. 

Pas cl ' inflamma1ion ii la rupture de l'ampoule. On 
dimin ue la r ésistance du cir(uit et o n obt ient 42 inflam ­
matio ns co nsécutives . 

Pas d'inflammatio n ii la ruptur e de l'ampo u le. U n 
di min ue la 1·ésis1a11cc du circuit cl on obt ie nt 21 i nflam­
mat ions consécut iYcs. 

1-'ns d ' infl:unmntion it la rn p1urc de l'ampo ule . Un 
d i m inue la ré,iMancc du ci1·cui1 e t o n obt ien t une: i11flam -
1na1 i<,n. 

I.e: ti lamcnt se b rise en même t<:mps que: l'ampoule. 

Po, <l'i nflammation it la ru pture de J':unpoulc ; un cuu ­
r:1111 co n ti n ue ii passer clan s le filu m c111. 

Pas dïn flamtnation ~ la rupt ur<! <le l'ampoule . Un 
applique un coura n t de 6 volts e t o n o b tie nt 2 1111lamma-
1io ns co11sécu1 ives ; on r établ it la r ésista nce p r imi tive et 
o n ob1i cn1 2 in fl ammati o ns consé.:uti,·cs. 

I.e rilamcnt se brise e n mém e 1emps qu e J'ampcrnle. 

I.e fi lamen1 ~c b r is<: en 111éme temps que J'a mp<•ule. 

l 'a s dï nflam111a1io 11 it la r upt ur e <le L tm poulc. 011 
applique un courant de fi vo lt s ci 0 11 obtien t u n <! infla m­
mat ion . On rétabl tt le courant pt imitif, le fila mc111 brùlc 
alors p<:nnam 20 secondes s;1 11 s nllumer I<: grisou . 

Pa s <lïn flammation it la r uptu re d e: l'ampoule . En 
appl iquant u n couram de G volts , on obtiem une i n flam­
m ation. A pr és ré abl i·semc111 du cou rant prim iti f le fila ­
m c11 1 b r ille p t ndam 200 seco ndes sa ns allume r le grisou. 

Pas <lï11flam111a1ion i1 la rupture de l 'ampou le. En 
appliquant un courant de 6 volts. o n obti ent un e inflam­
m atio n . A prés r <: 1ablissemen1 du couran t primiti f le fila­
ment b r ûle pendant 15 s econdes sa ns ~llu mer le g ris ou. 
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Lampes à filamirnt de charbon, de 4 volts et 0.55 ampères (s uite) . 
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Observation s 

Inflammati on d u g ri sou. 

Pas d'inflam m ation d u gr isou . 

Le fil a men t se b ri se en méme tem ps q ue l 'am poule. 

R u pture imméd ia te des filaments sa ns i11fla mm:i.tio11 
du grisou . 

Td. 
Pas d'i nfl.i m mati o n à la rupture d e l'a mpoule . O n 

a pplique u n couran t d e 6 volts e t o n obtient une i nflam 
m ati c,n . On r établ it la r ésista nce primitive ; le voltage 
s'é lève ra p idement e t le gr isou s'a llume une d euxième 
foi, au bout de 20 secondes 

l'as d'inflammat io n à la rupture de l'ampoule. On 
apJ'liquc u n courant de 6 \'olts et on atteint u ne intl am ­
mation . On rétabl it la r ésistance p r imit ive ; u n courant 
d e 4 .45 volt s e t de 0 .4•1 am pè re c ircu le d ans le filament : 
le \'Ol tage munte r apidement tand is que l'ampérage 
d im inue et le fil ament se brise au bont de 40 secon dci 
sans a ll umer le grisou. 

R u pt ure imlT'édiatc du fila m ent . 

P as d'infl ammat ion à la ru ptu re de L 1rn poulc . 01 
a pp lique un cou ran t de 6 ,·olts et o n obtient une i 11 flarn 
ma1iun imméd iate . O n r établit la résistance p rimi1i\'e 
un courant de 3 . !J volts et de 0 .4 ampère s'établ it ; l'am 
péragc diminue peu à peu e t le filament se brise au bou 
de 170 secondes sans allumc1· le gr isou . 

Pas d 'i nfl ammat ion à la rnpm rc de l'ampuulc . 01 
a p p liq ue u n courant d e 6 volts et o n obt ient une i nfl am 
ma 1i n n immécl ia1e . On r établit la résistance p ri mitive 
u n cou rant de 4 . 2 volts e t de 0 .48 ampère s'établit. 
L'a mpér:ige dimi n u e peu i, peu et le \'Olt age s'élève. U ne 
deuxième inflammation de g r ison se produit au bout d e 
l f, secondes. 

- ·t ' T A BLl~AU l 1. - Lampes à filament de charbon de 2 volts et 0.64 ampère. 
Ampoules brisées d a ns l'a ppareil d 'essai des la mpes d e sùreté. 

Coura 
grlsoute 

Courant Q,) Cl> a> :::s eu ~ 
grisouteux -~ "' a, ~ u .... c: u:ë -c -c :;3 1.n o~ :i C) ~ ~ o ~ ; . eë C1) .. ·rti _ 

e .... _e cc ·o en ;-; u,::> .E a, .;! 4) en Obse1.·vu.t1ou~ 
., 
~ 
.~ 

= o:=~ 0 ê° :f!. Oëj ~ :a ~ = o.. "C : 

~ 0 ~~ ê > êi ~ Cl. .g Cl. o. -~ ~ ] ~ . . 

~ · tii ~!: ~ g -e -q) -o e l nfla1n 1n at1on du gri sou. 
CU C ·IPQ.> u 1-- a,"C I v, 

> 
.t::: o.. <D-c <o:I «I :::s -

> E ~ "- \ ' . .\ · \V · lJ · 1-1 · W · dc•ros ~"' $ O Pas d'in flammation du nrisou . 0 0 tJ • ....C1) - ;-, 

c_; LI.. f:s ~ 

mèt. 

•Q) 0 ~ 

~ ~ a: 
mèt. % V nvnnt. ruptu:i·e d e l'ampoule .;, _l:l 

8 ; 2 . 10 2. 00 1 0 . 56 1. 12 : )) » )) : )) 0 1 

8 2 . 1 0 2. 00 () . 6~ 1 28 » » » » i ü 
, 1 , se 

1 

' 1 
1 8 2 10 t.00 o .6~ 1 1. 28 0.1 h! .8 lfl,,O » 0 1 

se 

1 1 s 2. IO 2.00 0 . 72 ; 1 .44 » )) )) 

8 1 2 . 6;i 2. 55 0 . 86 2 . 17 () . 48 -1 • :,0 2000 

8 1 2. 65 2.50 0 .82 2.or, )) )) 2075 

8 ! 2 .6:'i 2.H 0 . \ll 2 . 2:, » )) 2125 

s l 2. 65 1 2.47 0. 88 1 2 . 18 )} 1 )) 2100 

)) 0 

0 

• 
0 

• 

au fu ret à m esu rP. q u e l'ampérage ba isse. Après 120 seco n des 
l'am péremètrc ma rque o.5 A O n porte a lors le voltage à 
4. 1 \'Olts et on obtien t 9 in fla m m ations consécuti ves dont les 
derni è res sont moins immé d ia tes q ue les p rem ières. 

Pas d 'infl amma:ion . La températu re d u fi lam e nt d iminu e 
p rogressivement. Après 90 secondes l'ampè re mètre ma rq u e 
0.4 A. e t le fil a m ent 11' écl airc p lus. O n porte nl0rs le voltage 
à 4.2 v.:i lts et on o b tien t une i nfl ammation. 

Le filament se br ise en même te mps que l'ampou le . 

Inflammation immé diate ,1 la rupture de l'ampoule; u n 
coura nt conti nue à passer clans le fi lam ent après l' in fla m ma­
tio n. 

P as d 'infl ammatio n. U n courant contin ue à passer da ns 
le fil a ment a p rés rupt u re de l'a m pou le . 

Infla mmat io n imméd ia te du g r isou , p u is le filament se 
b ri se ap rès un temps très co ur t sans plus allu me r le g ri sou . 
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• In flammation a vec u n re tard ap préciable accom p agnée d e 
la rn ptu rc du fil. E ll e est peut-è trcdue il l'éti ncelle de rupture. 

N . 13 . J .a fo rce é lectro motrice de 2.(iê'i vol t, a é rc.: ob•cn u c nu moven d'ac..:umn lateurs E d ison . 
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TABLl!:AU III. - Lampes à filament de charbon de 4 volts et 0.58 ampère. 
Ampoules brisées dans l'appareil d 'essai d es lampes de sûreté. 
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Obse1·vat:iou s 

Inflammat io n du gris?u. 

l'as d'inflammati on du grisou. 

l'as tlïnflammati•ll1 à la rupt ure de l'am poule. En 
d imi nuant la ré, is1ance du ci r , uit ,,11 01,t icnt une inflam ­
mation . Après ré1ablissemcnt de la r c:sis1ance primitive, 

· on <•btic11t plus d'inflammation; le filament brüle clans 
l'air et se brise après 10 sccundes sans allumer le g risou. 

l nflnmmat ion immédiate d u grisou ü la rupture d1,; 
l'ampoule. On .iim, nue la rés istanc1,; du circui t et "" 
obt ie111 32 inflammat ion s consécutivts. 

Pas d'inflammation à la rupture de l'ampo ule. On 
dim in ue la résistance du circu it et o n obtient 20 inflam­
mations consécutives . l .e filamen t se brise en fin sans 
a lumer le grisou ap1·i·s une inc,,ndescence de qu elq u es 
secondes. 

Pas d'i n flamma ti n11 à la ruptur e de l'a mpoule. 1: n 
diminuant la résis1an ce du circui t on nbti cnt une inflam­
mation . O n r établ it la résistance primiti,·e et on obt ient 
une inflam m ati o n après plusi eurs secondes pendant 
lesquelles lïn tensi tè du couran t diminu ait rapidement. 
Un cou ra nt . ominue ii c irculer dans le filament apr 1.s 
l'inflammation. 

l'as d ' i nfl:immation à la rn p ture de l 'ampoule. O n 
dimi nue la n isistan.:e du circuit e t on obtient 20 in flam­
mations cunsécuti\'CS. 

t ' Pas d'i ntlammat i,rn à la rupture de l'.1111 po ule . ()11 
diminue la résistance du c ir cu it et on obtient u ne in flam­
mation O n rétablil la r ési stance p rimitive e t on obtient 
u ne première inila mmation aprè:s plus ieurs seco ndes, 
puis un e deuxième ,n·cc un retard moi nd re, puis ï autres 
sans retard bie n «ppr éci a bl<=. 

Pas d 'in!lammat in 11 à la r uptu re de l'ampoule. On 
dimi nue la résbtance du c ircuit et on obtient 3 inflam­
mati ons consécu tives. l .e filament se brise e nsu ite sa11, 
allumer le grisou après une incandescence de p lusieurs 
secondes. 

l nflammation du griso u après 1111 temps appréciable. 
On diminue la résistance d u c ircuit et 011 o ht icm H i11 fl am­
ma11ons consécu ti \'es. 

Pns d ï nlla mmatio11 ,1 la rupture de l'ampoule. 011 
dim in ue la r és is t an ce d u circu it e t on obtie,,t 2 inflam ­
matio ns consécu tives. Le li lament se brise en sui te sans 
a ll umer le gri sou après une in candesce nce c\'un c dizaine 
de secondes . 

Infl ammat ion prcsquïmméd:ate du griso u à la ru ptu re 
de l'ampoule . On diminue la r<;sistancc du c ircui t et 011 
obtient 5 i11 fl amma11nns co nsécuti ves . I.e filame111 ~e 
brise ensui te sa ns allum er le g risr,u aprc:s une incan · 
descencc de quelq ues secondes . 

l u flam<nation imméd iat e c\u griso u it la rupiur e dl! 
l'a mp»ule. On diminue la rési s tance du cir cuit et on 
obt ient 7in flammati o us co n sécu ti \'es. I.e filame,,i se brise 
e nsuite sans a llume r le gri sou après une incandescence 
de plusieurs se.:ondcs . 

e Inflammation presq u' immédiatc du grisou ü la r uptur e 

1 
• , de l'ampoule. On diminue la résistance du c ircuit et 011 

obtie nt î infla mmations conséctt ivcs . 

• 
10 •: 

0 

l 11fl amma1io n immédiate clu gri so u ,1 la rupt u re d e 
l'ampoule O n diminue la résistance du c ircuit et 011 

obtien t' 10 inflammations consécutives . I.e filament se 
b r ise e11suite sans allumer le gri sou après une incan­
d escence de quelque s secondes . 
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T.-\ BLl<:AU IV. - Lampes à filament de charbon E. W. de 4 volts et 0.45 ampère. 
Ampoules brisées d a ns l'appareil d 'essai d es lampes de sûreté. 
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0 0 Pas d ' in flammat ion du grisou. 
7. 

u. 

mèt . % \ '. ava nt rupture de l'ampoule 

51 :'i !) ü -1 .00 (J..15 1. 80 0 Rupture immédiate du filament sans inflammation. 

52 5 9 (j -1. 00 0 ~5 1 80 0 lù . 

5:l 5 9 (j -1. 40 0.50 2.20 0 Le filamen t 
brise1·. 

b rùle pendant 3 secondes sans allumer le gr isou. avant de se 

5 .j 5 9 6 ·1.60 
0.50 2.30 0 Le filament brû le pendant 20 secondes sans al lumer le grisou . 

5 :'i ;j 9 ü -1. 60 0.52 2.39 0 Le filament brûle pendant 35 secondes sans allumer le grisou . 

5 û 5 g 6 5.00 0. 55 2.î5 • Inflammation d u grisou au bout de 7 secondes . 

5 Î 5 9 (j 5 . 00 0.55 2.75 (__) Rupture immédiate du fi l sans inflammation du grisou. 

:'i R 5 !) t ) 5.20 O.ûO 3 . 12 • Inflammation immédiate du grisou 

5 9 5 !I ti f", 20 0.60 3 .12 0 Le filamen t brûle pendant 23 secondes sans allumer le grisou . 

"··------------

'l'ARL J,;Al' V. - Lampes à filament de charbon Sussmann, de 4 volts et 0.53 ampère. 
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Ampou les brisées dans l'appa r eil d 'essai des lampes d e sûreté . 
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Expér i,·nces faite par M. l'ingénieur principal Bo1. 1.E. 

Observu.tio11;.; 

e ln flammalio n du grisou . 

O Pas d ' inflammatio n du grisou. 

Le filament brûle pendant 95 secondes Cl s 'éteint après une peti t e étincelle 
sans al lumer 1.: grisou. 

Le filament brûle pendant 100 secondes et s"étcint suns a ll u mer le g r i5,Hl . 

Le fi ament brûle pendant 40 3econdes sans allumer le gri sou; Iïn1ensi1é du 
courant é1a it de O 2 ampère au moment de la rupture du filamen t . 

Le filament brûle pendant 30 secondes sans allumer le grisou . 

Rupture immédiate du fi l sa ns inflammatio n. 

2 i, ,flammations successives ; le p ou voi r éclairant avant ruptu re était de 
O. 55 U. H co rrespolldant à une consommation de ,1. ,, watts par U. 11 . 

Rupture immédiate du filament sans infiammalion. 

Id. 

Id. 

Id . 

l n flammation immédiat.: a près laquell e un c ourant continue ù circul (· r ùa11s le 
filament. 

llupture immédiate du filamen t sans i110am m«tio11. 

Inflammation immédiate du grisou . 

Id . 
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'L'ABLl~A U V l. ·- Lampes à filament de charbon de 4 volts et 0.4ô ampère 
Ampoules brisées avant d 'être introduites dans l'appareil d 'essai des la mpes d e sûreté. 
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après rupture de l'ampoule 
au début de l 'essai 

4.40 0. 40 1.76 
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Oh!iic.-r-vu t:iou,-; 

e l 111l nmmatio11 du grisou . 

O P as dï111lammatio11 du g ri sou. 

1 La lampe éclai,·e fa ible m en t e t s·é1eint par ru pture du 
1 lilament au bout de 180 secondes, en je tan t u n éclat plus I , ·if à la tin de l'essai, m ai s sans allu mtr le ~ri sou . 

La l:i mpe èclnirc faiblement e t s'éteint p ar rupture du 
tilament au bout de 30 sc,ondcs sa n s allumer le gri sou . 

Extinc tion au bo u t de no secondes par rupture d u 
fil ament, sans inflammation du grisou . Après 30 seco n­
des le cou ra nt i:taitdc4 . 65 \'o lts c.! t d e 0.40 am , èr e . 

Jn Oammat io n au bou t cle ,, seco ndes . 

Exti nction au bou t de 10 scco11-lcs par rupture du 
fi lament , sa ns t nfl ammat o n du gr isou. 

l 11 1lam mat ion au bout de J() secondes au m o m en t 011 
l'écl at de la lam pe de\'ie nt plus \'if a va n t la ru ptu re d u 
fila m ent. 

J·:~t inction a u bout de:, seco ndes sa ns i ntlammatio1t du 
grisou . 

lnflatn matio n a u bo u r c.le JO secondes nu moment ou 
l'éclat de la lampe devient plus vif avant la rupmrc du 
fi lament. 

lnOammation immédiate . Au ssitô t apn: s lïnilamma ­
tion on 0uvn : le c ir(uit , puis 011 le fe rme a nouvea u dès 
que le courant è\r irnm eu ,; est r établi. Un obtient ains i 
1-1 inOammat io ns cons i:, u t i\'cs. 

TABLEAU VIL - Lampes à filament de charbon Sussmann, de 4 volts et 0.53 ampère. 
Ampoules brisées avant d'être introduites da n s l'a ppareil d'essai des lampes de sîtreté. 

(I::xp~r ienccs fo ites par M. l' i ngén ieur principal Bo 1.1.E). 
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Ol>se1·vntio1li,; 

e l nOammatio n du grisou. 

O Pas dïnflammatio n du grisou . 

• 1 
In flammation immédia te du griso u; p ui s le li lament 

brttle p endant I seconde . 

1e 
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4• 1 

4 inllammat ions co nséc utives . 

7 

.( 

)) 

)) 

)) 

)) 

O Le lila111c11t brûl e c11suite un instant , an ~ allu me r le 

18 
• ; grisou. 18 infl am m ati ons consécu tives . 

6 e 1 (i inOammations consécu ti ves . 
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)) successives . 
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5 » » après lesquels le fila-
ment n'est pas enco re interrompu . 

Tnnammation après 5 secondes quand l'ampéremètre 
marque 0.58 ampère . 
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'l'ABLEAU VJI (Suite). 
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Obse1·v:1.tion~ 

e Infl ammation du g risou . 

O Pas d 'i nfl ammat ion d u grisou . 

c.o 
C)l 
0 

5 e 1 5 inHammations; la prem 1cre a prés 8 secondes, les 
autres presque immédiatement . 
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,l inflammations; !a p rem,crc après 5 scconclcs, les 
autres presque immêdiatement. 

2 inflammat ions; la lampe b rùl e ensuite un instant 
sans allumer le gr i sou. 

1111c infl ammati o n après ti secondes . 

2 i11 tlammatio ns ; ln pr emière 5 si:~ondes. la seconde 
immé-liatemc 111 . 

~ inllammatio11s; la premiérc après 5 seco ndes, les 
autres immédiatemen t. 

.( inflammations; la première après quelques seconde s, 
les autres imméd iatc111c11t, puis le filament brù le encore 
un instam sans ailum cr le grisou . 

5 infl am mat ions; la p remière après G secondes quand 
l'ampércmètri: marque O. -1 ampère, les autres immédia­
tement . 

2 in fla m mations, la p r emière après 5 secondes q uand 
l'nmpéremètre m arque O. 52 ampère. la second e immé­
d iatement . 
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2 infl ammations succcssi \'cS : la prem1 cre a p rès 6 
secondes , la seco nde immédiate ment; le fil am ent n'est 
pas interro m p u a p rés ces in fla mmations . 

3 in flammati ons su cce,si,·cs ; la première après 3 
secondes alors q u e l'ampéremètrc marq uait O. 5,1 am r ére: 
la seconde après 2 sernndes (0 . ·12 ampère); la trois icm e 
après l seconde (0 3 ampèr e) 

Pas clïnllammat io11 . 

1 inllammation au ho u t de 8 seco ndes . 

2 in ll an 11nat ions success i ,·es; la p remiére après 12 
second es , la seconde immédiatement. 

2 inflammat io ns; la première ap rès 7 seco ndes , la 
seconde immédia tement. 

I.e filament brûl e penda111 .13·· sans allumer le gr isou. 
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Aprè;; 20 seconde, l'ampéremètre marque 0.4 a m père 
et a près33 secondes 0 .15 a mpère . 

Le fi la ment brûle pc11clan t 180 secondes san s all umer 
le gr isou. 

Inflammat ion a pr ès 13 secondes alors que l'am pérc­
mètrc marquait O. 25 a mpère . 

Inflammatio n anrès 23 seco nde, alors q ue l'arn pére­
mètre marqua it O. ln ampère. 

z· 
~-
;,,. 
~ -.... 
~ >-:; • ..... 
C z 
C 
r. 

Q 
:;a; 
in 
C c.· 

CJ:,. 
C){ ' 
...... 



.. 

T ABL E.\ U V J l l. - Lampes n° 1 à filament métallique de 2 volts et 0.8 ampère. 

A mpou les brisées d a ns l'a ppa r eil d 'essai des l a mpes d e sûret é. 

1 
Courant ~ Cl) (1) e1.1 • 1 ~ 

grisouteux :5 Cl) f ~ ~ ~ -~--~ ~:i: eu _ 
·r. 1 ~:§~ .s •Cl) ~ :, rlJ u, :> ] ~ 
~ g f ~ = ~ ! ·; ~~ i i .~.§ 

~ i t :~ / i~,/ o. r ~ ;.::: f r~ \' r\ . \V . U .1-1 . \V. 1 Mgoé5 

z ' . u. =========== = ============== 
/ mt:1. ;, \" . avn u.t r u p t,n r c d e l'nmp o ulc 
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O l.>s c 1·va.-ti<>J1S 

e l ntlammarion du grisou. 

O Pas dïn tl ammat ion du grisou . 

1 ntlammat ion imméd iarc du griso u. à la rnpru rc de 
l'ampou le. 

l nfla111 ma1 ion immt:d iar e du gri~t)ll. 

In fl ammat ion immédi:u e du grisou . après laq ue lle 1111 

courant d e 0.775 voir et 0.(i6 ampère contin ue à passe r 
d a ns le fi la ment. ,\près 2 m in u tes, o n pousse le co u rnnt 
it 1 .275 vol t e t 0.9 a m père ce qu i dérerrni ne une deux ième 
inflarnmarion d u grisou itprès 45 secondes . 

Inflammation immédiate du grisou après laquelle un 
co u rant conti nue it passer dans le fil,1mcnt pendant 
quelques seco ndes . 

I.e ti lumen t se brise en méme rcmps que !"ampo u le. 

1 nflammat io n im m édiate du grisou, ap rès laquelle u n 

1 
cou ran t de 0.65 vo_lt ~~ 0 _60 ampère continue à p asser 
dans le filament qu1 n eclarre plus . 

\ 
\ Rupture imm é,liatc d u filament sans in tla mmat ion . 

\ 

' 1 l n tl ammati o n imméclia rc du g r isou, après laquelle u11 
courant de 0.83 voir cr de O.tj ampère con1i 11 u e à passer 

1 clans le filament qui n' éclaire p lus . Après % <l'heure o n 
pousse le voltage a un vol t, ce qui détermine une deu­
xiëmc inflammar io n . 

llup1ure imm~diatc du til;1mcnt san, i11fl:11111na1ion . 

id . 

Pas cl ï nr1ammat ion it la ruptu re de !"ampou le; un cr,u­
rant de 0 .65 vol t et 0 .5û ampère conti11uc à passer dans 
le fi lament qu i n'éclaire p lus . En p ouss,1111 le couranr i1 
O.!J5 ampère le filament commence i, ro ugir, son .:clat 
a11g111entc a lors p resqu'inst::tntanément et il se: b ri se sans 
allumer le grisou. 

Pas d' inflammatio n a la rupture de l'ampo u le . Un cou · 
rant de 0.55 volt et 0 .5G ampè:rc cont inue it passer clans 
le fi lam ci:1 . /\ prés 2 m in utes on p•>ussc le co u ra111 it 1 .10 
volt cr 0.!JO ampère e t après 5 minures à 1 .5 volt et I am­
père. Il s"èiè, c a lo rs de lui méme it l 57 ,·oit et O !JG 
a mpère en 3 minutes et à 1.60 vol t e t O.!J5 ampère au bout 
de -! m inu tes . Ap rès 5 m inutes on pous,c le courant à 
1 ampère ce qui dé:rc rm ine une in th,mmarion du g r isou . 

Pas cl' in flammarion it la ru p ture de l'ampoule. Un cou· 
r~nt de O 58 v .. Jr et 0.58 a, ,, pèrc co nti nue ù passer dans 
le filament, mais celui-ci n 'èclai re plus . ,\ près :"i m inutes 
Je wurnnt es, poussé ù 1.25 v,,lt cr O !J2 ampc:rc Tl passe 
a lors clc lui 111é111c ù 1.35 ,·oit et 0.88 ampère uprès 3 m in u­
res . it 1 .4::i volt t:t O s.J ampère ap rè~ 5 minutes. it 1.55 volt 
et O 80 ampère après G.5 111 inu1<:s. Une i11 !1ammatio n de 
grisou se produit après 7 minutes. 

Pas d',nflammation ü la ru pture de l'.1111poule; un cou­
rnn r de 0.60 volt e t 0.53 ampère co nt inue ù passe r clans 
le fi lament q u i n'éclai re plus A p rès 2 m inu it s on por rc 
le courant i, 1 5 mit e t O.!J2 :1 mpère . il passe a lo rs de lui 
même à 1.6 volt et O 88 ampère en 1 m inme. ù 1.75 volt 
et 0 .82 ampère en 2 m inu tes et une i nflam mation de gr i­
sou se prod uit trprès 130 secondes. 
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'l'ABLl<.:AU J"\_ . - Lampes n° 2 à filament métallique de 4 volts et 0.4 ampère·. 
f 

Ampoules brisées d a ns rapppare il d 'essai des lampes de sûreté. 

"' "' !! 
c 
> 

V . ,\. 

"' " C: 

"' ; 
::, 
a. 

W. U. H. 

"' . ~:,:: 
"' . v,:> 
"'~ - .., et Q. 

de l'n mpo ule 

"' -~ 
"' 0, 

V) 

Q) 
"C 

"' 
~ 
::, 

"' 'C> 
a: 

• 
0 

0 bse rvu.tion s 

Inflammatio n du grisou . 

Pas dïnflammation du grisou . 

1 ' 
5.50 I 0 .4A6 1 2.73 û 1.10 

1
2 48 1 2000

1 

• Inflammation immédiate dù grisou au moment de la 
ruptur e de l'ampoule. 

6 4.50 2.02 0.88 1 2 .30 ! 1900 • l nflammation immédiate du grisou. 

-1.00 ! .GO ' 0.38 -1.21 1730 • ln tla,nrna ion immédia te d u gr i~ou . 

---- - - ------

T AB L EAU X.. - Lampes à filament métallique E. C. de 4 volts et 0.4 ampère. 

Ampouies brisées dans 1·appa r eil ct·essai des lampes de sùre té . 

- . 

" Ë ~ ., " "' " :;' C: "' 00>::, "' "' -~ .: -:: a.> !! .:;; -.,- ~ "' OhscrYatioi1!-< è~~ c Q. V) 

> :: ·5 0, 

ü.Q: < a. 
V) 

~cc~ 0, 
·Q-e.> 'C • lnflammati<, n du griso u . "" ~-g:: V) 

V. :\ . W. ~ 0 0 Pas dïntlammatio n du grisou . u. ;;; 
'C> ,. a: 

avant rup1ure de l'ampoule 

1 
1 

1 

·1 3.90 0.-10 1 )) • Inflamma tion imm ~diate du grisou. 
1 

-1 3.90 0 40 )) • ( nflammation imm~diate du 1,riso u . 

-1 1 3 ·10 0 . 38 1 )> 0 Extinction im méd ia te ~ans intlammatio n du grisou 

4 3. -10 0 .83 » • lnllarnma ti o n immédiate du gri~r,u 

-1 i 2.(50 o.::io 1 
0 Ext inct ion presque immédiate san s infl a mmati on du 1,ri sou. La 

1 

)) lampe en 
s'éteignant jette une lumière plus vive . 

1 i 
4 2.60 0.30 1 )) 1 0 Mêmes con statations que pour l'essai 139. 

1 

1 
-1 1 2.60 0.30 )) 0 1\lêmcs constnwti ons que pour les essais 139 et J,10. 
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1-l \) 5 !) 
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TABLl~AU XI. - Lampe à fi lament métall ique E. C, de 2 volts et 0.8 ampère. 

Ampoules brisées dans l'appareil d 'essai des lampes de sûreté . 

.. 
" .. .. "i: U') 

" (1) Qa.,:i 
., C) <= C) ~ .. ·;;; 

=~~ ~ ... "' "' Obse1.·vutions ô-n:s 0 g- "' "' 
~~~ > ,; "' <( c.. 

"' .... ::, "' • 1 nflammatio n du gr isou . ~-u "C 

"" .,.., .. 
"' ~ ~ V . A. \\". ~ 0 t>as d ' inflammati o n du grisou. 0 u. :s 
"' "" \" a: 

avant rupture do l'ampoule 

•I 2 .00 0 .80 • Inflammatio n immédiate; la lampe continue à ê t re traverséc_par un courant » 
d e 2 volts e t d e 0. 8 ampère , mais elle n "éclai r e plus; une deuxtcme 111fl amma-
tion se p roduit au bou t de 80 secondes . 

-~ 2. 00 0 . .::!0 )) • I nflamma t ion imméd iate . 

.j 2.00 o. 70 )) 0 Extinction im m édiat e sans infla m mation du gri sou. 

2 J .80 0. 70 )> 0 Exti ncti o n in11né<lia te sans i nfl amm at io n du gri sou . 

2 1.80 0. 70 >• • Inflammati o n imméd iat e. 

2 1 .-15 0 .60 » • Inflam m ati o n imméd iate. 

2 ! . .JO 0. 60 » 0 Extinctio n im média te sans i nfla m mati o n 

2 20 0 .50 )) n id . 

2 10 0. 50 » 0 id . 

TA BLEAU X1L - Lampes à fi lament métallique A. E. G. de 2 volts et 1.5 ampère. 

-1 

4 

.j 

4 

-1 

Ampoules brisées dans !"appar e il d 'essai des lampes de sûr eté. 

., 
C) 

~ 
0 
> 

V 1 A . \\ ' . U .H . 

., . 
u :z: ;; . 
.,::> .. ~ - .. 
~c.. 

\\1 . 

::, .., 

n.vn.ut rupture d e l'•1.m p o nle 

0 .05 1 .Oi 1.02 0.02 » 1 1440 

I.Ü;\ 1.12 1. 18 )) » 1·150 

1. 52 1 . 30 1 . 98 0. 41 ·1 . 8 ' 2025 

2 00 

2 .00 

2 .40 

1.50 

1 50 

1. 90 

3 .00 2 .25 

3.00 1 2 .1 

4 .56 » 

1.33 

1.43 

» 

2340 

2345 

3090 

0 

0 

0 

0 

Obse rvationFi 

e l ntla m m:iti on d u grisou . 

O P :i, d ïnflarn m ation du grisou. 

1 

l'as d ' infl ammation. Ap rè s ru ptur e <le l'am pou le u n 
couran t d e O. 55 vol ts et 1. 2-l ampère continue à p asse r 
dan~ le filament. 

Hupture imméd ia te du filam ent s ans inflammat ion. 

Id . 

Id . 

l<l. 

id . 

id. 

id . 

l11 fla m m atio n du g risou presq ue im méd iate . 

157 

158 

159 

8 1 li 2. 25 1 . 70 3. 82 3 . 0 1 .27 2842 

1 0 

1·· 
• 
0 

Inflammati o n im média te d u g r isou. 

160 

161 

8 

4 

4 

.j 

2. 15 1 .GO 3. 44 2. 4 1.43 2505 

2.25 1 I .G2 1 3.G4 3. 0 1.21 2572 

2 .10 1.69 3 .5'! » » 2675 

2. 67 1 . 82 4 . 8G 4 . 52 1 . 07 3 . 00 

0 

0 

0 

R upmre imméd ia te <lu filament sans infla mma tion . 

R uptur e imm éd idte Ju filament san s i nflammati on . 

Id . id. 

Id. ici. 

> z . 
% 
;,... -· t=: 
cr. 

o · 
c=: 
V, 

:::: -· '/." 
c=: 
/J) 

0-
l"i 

o:,· 
c=: r · 
::-i 

S. 
t=:· 

Cl; 
C){ 
-l 

1 .,. 
r 



r 

.,, 
" "' "' "' 
"' 0 
-0 
~ 

0 z 

171 

172 

173 

174 

175 

176 

177 

178 

179 

V, 

"' ·r. .,, 
<lJ 
. ,, 
V 

"C .• 
0 
;,-, 

lô2 

l û-1 

lti<i 

l li7 

l liY 

no 

Courant 
grisouteux 

ëi 

"' g_ 
i:: 
ëi u 

mèt. % 

\ 
8 l 

l 8 

1 

l 8 

1 
1 l 8 

8 

1 8 

1 

l 8 

l 8 

8 

1 

' 

G 

6 

ti 

t\ 

G 

1j 

6 

6 

G 

Courant 
grisouteux 

mèr. (}{, 

8 

-1 

-1 

V 

2 

•I 

Q) 
C) 

!! 
0 
> 

. \ . 

H.VfLtlf , 

)) 

1. :u 

l . Sll 

l . ti2 

)) 

I .:JO 

1.3·1 

] , ;'l() 

I .:Hl 

\\ ' . 

)) 

'2.2 1 

2 . -11 

:2 . 1(1 

2 1(1 

, .~:'> 1 . :2ti :2 . :;:l 

1 . 5:'> l .43 2.22 

I .ë,:, I . f,û 2 . -11 

TABL l~AU Xll (Snit,,). 

.:; 
0~ 
>-

"'"' c -o...g 

u. Il . 

.,, . 
~ ::c: 
"'. .,, :::, 
"'~ ·- "' 6:_ C.. 

W. deg r~s 

de l'Hrnponle 

1 
2 .70 » 2570 

0 .92 2 .·IO 2130 

Il 
1 2300 

)) » 2200 

) > » 1 :2265 

» » .:2-180 

» » 2-175 

. 11 '2 . 10 :2540 

» >• 2315 

"' ëa 
"' "' C, 

"' C, 
"O 

"' 
~ 
:::, 

"' ""' 0: 

e 

0 

0 

0 

0 

• 
0 

0 

e 

• 

e 
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Obsc1.·vat.iou .; 

l 11flammatio n d u gri sou . 

Pas d'inflammation du gri sou. 

L' a ,npouk ~st montée sur un e 1'1m pe Susman n. 
lntlanH11ation 11nn1e~d iatc du grisuu 

Ruptur e imméd iate du fi lament sans inflammatio n. 

Id. id. 

Pas d'inflammati on tlu grisnu. Après rupture de l'am ­
po1dc un courant de 1.5·1 vo lt tt 1. 54 ampère p asse dan s 
Ir fi lament qui rc,t~ , ,bs( ur. Pendan t 7 ,e,ondes Je cou­
rant osc ille de 1. -1 ü 1 . 55 ,·olt et de 1.32 il 1 .54 ampère. 
pui s le fi la mctll se brise sans allumer le grisou. 

Pas d'inflammatio n du grisou A près ru ptttre de 
I am poul,· u11 ,o,,ranr o,cili'ant d e 1 .6 it 1 . 8 volt e t de 
l . 2li il l. 30 amrère passe da ns le li la me nt q ui n'éclaire 
plus . On a1>g mc ·11 e alo rs le courant, ce qu i prod u it 
J'infla1nmatic111 du grisou . 

R upture presq ue immédiate du fi l sal\s inflammati ull 
du grbou. 

Id. 

Infla mmati o n du prisou apri:s un temp s appréciable. 
pe ut-èt re d'u ne secnndc , pendant leq u c:I l'intensité du 
c"u ra,,t allait en dimi n uant. 

Id . 

'l'ABL~AU X.llf. - Lampe à filament métallique Zircon Wolfram, de 4 vol ts. 
Amp oules b r isées d ans l'a p pareil d'essai des lampes de sûreté. 

"' C) 

~ 
0 
> 

\' . \. \\' . U .1-l . \V. 1 

::, 
'C 

ct egrCs 

aYnnt rupture cle l'ampo tale 

-1. 0û . 23 ~.92 4. 73 1 . 0-1 24î5 

~ .3-1 30 5.Gl 5 .7 1 0.97 2530 

4 .35 10 5. 6 1 -1 .30 1 30 2450 

3.60 1.1.1 -1. lO 2.30 l. î 8 21 50 

~.Té, 1 . 00 .2. 75 0.80 3. -11 I!lOO 

2.2;', 0 . !1-1 t.1 1 0 .4:, -1. 70 1875 

2.40 0.9u 2. 11 li )J 187(1 

2.65 1.00 2. 65 0.73 3.63 1825 

3. 20 1.0.1 3 .13 1. 60 2.10 2 100 

Obsc1.·vatiou,.; 

e lnflammatio11 du grisou. 

O Pa, d ' i11flammation du g ri sou . 

1 0 Rupture immédiate du filament sans inflammation. 

1 0 Rupture immédi ate du filament san s i11flam m at ion . 

1 3e Inflammation immédiate du grisou. Après rupture de l' ampoule un co u-
1 ran t continu~ à passer da ,., le filament. On l ' in terrompt immédiatem ent 

après l' inflammation . puis o n le r é tablit san s m odifie r la r ésis tance du cir-
cuit. cc qui déte rr11i1u: une 2c intlammation du gr isou. En répétant cette 
opé ration o n obtient encore un e 3c inflammation. 

se Inflammation immédiate du gr iso u En o pérant t:nsuite co mme pour l' es-
sai 173 mais en d im inuant la r tsistancc d u ci, cuit on obtient encore 4 infl . 

0 P as d inflammat ion. ,\ près rupture de l'amooule LIii coura nt p lus intense 
c ircule dans le filament. J<:n dim inuant la résistance du circuit o n n'obtient 
pas d' inflammation . 
restés e n contact. 

(ln co nst a te que les fraomen ts de 
" 

l',,mpo ulc sont 

' 0 Pas d'inflammation au moment de la rupture de l'ampoule. Un cou rant 

4e cont in ue à passer dans le fil " ment. On supprime le courant pui s o n le r ét a-
blit a près a voir d imi nué la résis tance d u c ir cuit, ce q ui détermine un e 
infla mmatio n du grisou. En sup:,rimanr le courant après ch aque inflam-
mat ion et en le rétablissant aussitôt après 0 11 obtient 4 i nAammations con-
~écuti ves du gri sou. 

0 Rupture immédiate du fila m en t sa ns inflammatiou. 

0 Pas d 'inflammatio n i, la rupture de l'amp<>ule En opérant ensuite com me 
4e po ur l'essai 176 on obt ient 4 in flammations consécuti ves du grisou. 

0 Pas d'infla.,.,mation à la ruptur e de l'ampou1e . En opéran t ensuite comme 

se pour l ' essai 176, on obtient 6 inflammation s co n sécuti\'CS du gri sou. 
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TABLEAU x rv . - Lampes à filament métallique A. E. G. - 4 volts. 
Ampoules bris ées dans J',.pi;areil d 'e!'sa• des Jamp ~s de sûreté. 
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l ' . H. 

"'. ~:c 
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~ Q. 
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a v ant 1--u1'lLure d e l'an-ipo ul e 

1 
.J . 65 

.J.5:\ 

14 .05 
1 

:u;; 

1.30 

1 .30 

1.1 2 

I . O·l 

6.04 

5.!l l 

J .8 1 

3 . 5,, 1 . r K -1 . r 9 

6 .9(, 

li. 3() 

2.1 5 

)) 

10.88 
1 (),!).j 

1 

1 1. 7:3 

1 1. 7,1 

2830 

:2835 

2450 

2315 

2380 

3 .45 1 .02 3.52 2. 10 1. 1..iî 2190 

2.::l5 l .f,.j 2420 

3.02 1 . 06 3. 211 1. ~ Cl l . ~8 :2'.l:,O 

:~ . \)0 

'.'LOO 

2.% 

2.!l5 

2.95 

t.% 

l .Oi 

l .tJO 

l . Oli 

1. l t, 

1.02 

1 .o., 

1.01 

3.21 

:J .011 

4. l \1 

:i.ou 

3.ll, 

2 .Ux 

2. \Ill 1 . 02 2 . 91i 

I .!lO I .69 23,1:', 

l .08 , 2.î7 20,5 

)) )) .!320 

2 .00 2 . l 0 22(i;, 

1. 35 2.22 :!175 

1. i:1 2 . .J5 2 120 

1. Î\I 1. i:'1 :.!200 

)) )) 2 150 

2 .90 1.0·1 :J. 12 O.tiU :1.90 lû7P 
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"' O> 
"O 

"' 
~ 
:::, 

"' 'CJ 
a: 

• 
0 

• 
(J 

0 
2 ~ 

Ob.-,e rvu.t ious 

e Inflammat io n J u gr isou . 

0 Pas d 'i n fl ammat ion du µr isou. 

Jnllammation du grisou avec un retard ppréciablc. 

Pas d'in fl :i mm;ition. La rupture du fi lamen t se fait 
a~,rès u n temps ap1'péciab lc. 

ln fl am ma•ion immt!dia1c d u grisou arrès lnq udle Li ll 
cournllt c 111i n11e ü passer dans le filament 1'e11dall t un 
temps appréciable. 

R upture immédiate du filament sans in flammati"n . 

l'as d'inflammation i1 la rupture de l'ampou le . Un cou­
rant conti nue à passer dans le fi •ament. On di111i11ue la 
l'ésisra11ce d u circuit et 011 ob1icnt 2 inflan1n1ations consé-
eut ives. 

0 1 Pas ù'i 11fla111 111ari0 n it la rurturc de l'ampou le: u n cou-
4 - rnnt contin ue , passer dans le tilamt'nt . On dim in ue lu 

.,. ré•!stancc du ci rcuit e t o n u bticnt -1 rllflamma tions con sé 
CU I 11·cs . 

e In fl a mma tion imméd iat e d u r::r irn ,1, aprc:s laquelle un 
co ura nt co11ti nuc à passer da ns le filamen t . O n dimi nue 

• la résistance du circu it et on obtient u ne deu xième in flam­
mat ion . 
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Pas dï11flam 111a1ion ~ la ru p tur e de l'ampoul e . Un cou ­
ram de 2.2:, volt s et l .-10 a mrère cnwinuc il pa,ser clans 
le filamem On le pou sse ü 1 .48 ampèr e cc q u i détermin e 
l'inAmp,nation du grisou. 

Pas d ' i nflamma• ion :, la ruptur e de l' ampoule. U n cou -
rant de 1.3 ampèr e co nti11ue à passer rians le filament . 

1 

O n a gmcntt' lïnten,ité du courant cc qui ,1<,terminc l'in ­
fl ammation du gr isou. 

Ruptnre rm 1nédiate du ;ilament salis in flammation du 
!-!fÏSOll 

Pas dï11fl a111mat ion à la ntpturc de l'ampoule. Un cou­
rant collt inu e i1 passer dan s le fi lament. On d iminue la 
résistance du circuit e t 011 ob tient une inflam m ati o n. 

l'as d 'i nflammation du grisou â la rup ture de l'ampoule . 
La rupture du filam~nt se foit apri:s u11 1emps appréciable, 
peut-étre une seco nde. 

lluptur c im médiate du filament sa11 s inflammat io n . 

Pas dïnflam matinn ü la ru pture de l'ampoule . Un 
cou rant de 2 . 25 volts et J .. f ampère .:n111 i11ue à passer 
dans le fil am ent q ui écla ire encore fa iblement. Le fila­
ment se bri,c au bout d e q uel q ties seco ndes snns allu mer 
le grisou . 

Pas dïnflamma1 io11 ù r'a rupture dcl'n mpoulc. Ull cou ­
rant cont, n nc à passer da ns le filament. O n d imin ue la 
résistance du c ircu it e t 011 obtient une in flamma tion. 

Pas d'inflammation i, la nt p t ure de l'am pou le. U n cou­
rant de 2 volts et 1 . 3 ampère conti ••ue à passer dans Je 
filam ent qui se bri se après q u elques 111st:1111s sa ns allumer 
le gri sou . 

l'as d ' inflammation. Après rupture de l 'a mpoul e le cou­
rant m onte à l . 4 ampère. Le filamen t se brise sans i nflam ­
mation au bout de 60 secon des . 
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'l'ABL l•: AU X V. - Lampes à « Filament spécial » métallique de 4 volts et 0.4 ampère. 
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Ampoules brisées clans l'a ppa reil d 'essai des lampes de süreté. 
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(Expériences fa ites pa r M . l ' 1 ngénieur f>r inc ipal Bo L1.1·:). 

Obser,·ution,-; 

9 lnlla mmatio n d u g ri s<>t l. 

O P as ctïn flammati o n du g r isou . 

l nll a 111111atiun i1T11nc;dia1e d u g risou. 

l'as dïnflamm a1ion du grisou: le til fo n d a u b o ut d 'une second<:. 

lnllam rnation Ju [!riso u au bout d'une second..:. 

lnllammarion du grisou au bout d ' une seconde . 

l .'amroule est m o ntéè directement sur une la m p e :',ussm a nn. 1.e fil,nn ént se 
brise en m ê me temps q ue l'ampou le. 

! .'ampou le est montée.: directe m ent sur une lampe S ussmann. Le filament 
brûle:; s eco ndé s . pu is s'éte int s ans allume r le g r isc.u. L 'ampo ule ne présen_tait 
qu·1111 e ou,·t: rtur<: de 3 m illimetres de diamè tre masquée par une des mach c,1re. 
de l'étJu. 

Le fi lament cs1 brisé c11 mé ,nc H:mps que l'ampouh: . 

l11 tlarnmation i111média1e du grisù tt . [. 'ampou le <:St montée directement sut 
u ne la mpe Su ssmann. 

l111la1111nat io11 imm éctiate du griso u . !.'ampoule étu ir montée dircct ernelll sui 
u ne lam pe S u ssm an11 . 

!.a lampe ..:s1 m o n t.:<: d irc<.:te111e11t , u r une la mpe Sussm a n u. lnAamma1io1 
in1111édi '1t C du g ri sou . 

La lampe est m o ntée dircc1c111cn1 su r u n e lampe S i ssman n. TnA am matiot 
immédi a te d u g ri sou. 

1.a lampe est m r, 111ée direc tem e nt s ur une lam pe S ussm a n n. r nAa mmat io n 
i111média1e d u ;.:ri ,0t1 . 

TA BU:Al . .\. V l. - Lampes à fil aments métalliques. 

Ampoules brisées dans l'appa reil d'essai des la mpes de s ûre té . 
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1Expéric11ccs lai tes par i\l . \ï 11 µ<'. 11iêur pri11ci p:tl Ho1.1.1.) . 
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Yol ts 

O h i,;crvat i.t>11,... 

( n ll:11nmat io n d11 g r isou . 

Pas d ' i nflr11nn1atio 11 J u gr isou. 

et o .. J. a 111p è r<-. 

l n flamm at iuu imm é,.liate du gris ou . 

tlc ~~ Yolts e t . 0 .7' 1.uupè rt•. 

l11 1la111 m ati u 11 i1n n1éd iat c du gris<JL1 . 

I nfla mmation J u grisou. ,\ celle intë nsi t ~ le tilame11 1 éclai:·c p<:u . 

I.e tila111 ~nt se b ri se c 11 m ê m e t em ps que l';1111)'0tolc. 

d e ~~ volt,.; e t 0 .8 1.uupèr<·· 

1nllan1nïati1111 i nHn édiatc ~tu grisou . 

~ lilun1 e 11ts, 2 volts, 1 r.> 1.unpè r e . 

l 11fla111 111 ation immédiate du g ri sou . 
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TAB LEAU X.V II. - - Lampes à filam ent métallique E. C. de 4 volts et 0.4 ampère. 

Ampoules ouvert es a v a n t d'être introduites da ns l'appa r eil d'essai des la mpes de s ftreté. 
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O l)sc1.·, ·:.-,tiou ... 

e l111la1rnnali(l11 ,lu grisou . 

() Pas dï n Ori1111nat ion du µrislHI . 

I.e ti lamcn l ro u git foi bl e111cnt. Inflammat io n après 
q uelques instants quand le voil age qui s'élève rapide­
ment atteint 3 . 5 ,·nits . 

ln ll.1111 matin11 après qut:lques i11 su1111s. 

l 111l:11nmalion au bo ut de I îO seconde, . 

l .c filamen t rougit foi bl(;lllCl\l sur une pani c de sa 
longueur; au bou t de Dù secondes ce lle part ie du fila­
m ent devie nt , ivemen l iucandesccnlc el all u me lt: grisou. 

I .e tilamcnt rougit foiblcmcnt en un point. puis e11 un 
d(;uxi ème; au bou t de 60 sccundcs u ne vive incandescence 
si.'. produit en un de ces poin ts el le grisou s·allumc. 

l•:xt in.:t iou au bou t de 1o0 secondes sans inflammatio , 
du grisou. 

1.(: lilaincnt ro u git foib le 111e111; au bout de 1·10 seco ndes 
il se brise sans all umer le µr isou ; le voltage éta it en cc 
111omcni de 3. ti volts 

1.c 1i lnrnc11t n rngi t foiblernent; vive incandescence e 
i11 flnmmatio 11 d(1 grisou au bout d e ·10 secondes . I.e 
,·oltage e n cc lllOmem atteignai t :l . 8 \'Olts . 

I.e t·ilame nt rou git fai hlement ; il se brise snns allumer 
le grisou, a u bout · de 80 secondes. 

I.e fila m ent reste obscu r ; au bout de 60 secondes le 
,·,,Jtagc attei nt :l.2 \'Oils et le lilament rougit faiblcment i 
i n flam111ati on du g ri sou au bou t de 120 sccnndcs . 

~ 
~~~~~~~-~ t ~~~~~~~~~~~~.~~~~~~~~ 

TAB LE AU X.V lll. - Lampes à filament métallique de 4 volts et 1 ampère. 
Ampoules brisees a v a nt d 'êt r e i ntr oduit es d a ns l'appareil d'essai des lampes de s û ret é . 
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ë; :, • lnllammation du g ri sou . 
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•Q,) C) (,) 

"' c,. O) 'C "' 
,_ .., 

-0 ::.- E ~ ~ , .. A . \\1 . ~ ·n .~ 0 0 Pus d'inflammation du grisou. 0 u. ::, 
7. "' "" C: 

mèt. % , .. avant rupture de l'ampoule 

1 

22:'i 1 8 Li ,,.30 1. 24 7. 07 20 15 3. 3 infl a mmations co11 sécu1i vc s du grisou. 

226 1 8 G ,, .70 l .2fi 7 .1 8 2580 4. -1 inflammations conséc ut ives du gri;ou 

227 1 8 6 •I. 75 1.10 5 .22 2,,00 9. 9 in flammations consécut i,·es du gr isou, pui s le filament se. bri se 
sans p lus allume r le mélange explosibk . 

228 1 8 G -1. :'iO I .Oo ·1.77 235U 10 e 10 inflammations consécuti ,·cs du grisou. 

229 1 8 6 -1. 20 J , l l(j ,1. -15 2,150 14 e 14 inflammat ions.consécutives du grisou , nui s le filament se brise 
sa ns p lus allu mer le mélange exp los ib le. 

2:30 1 8 G -1.00 I.U2 ~ .111:i 2300 • TnAammat ion dn grisou au bom de 25 secondes. I.e Lilarnent éc laire 
fa ibleme nt ; sa température s'élève p eu it peu. 

231 1 8 4 :;, 70 l.ùO :1. 70 :22110 2. Une i nflammat io11 retar dée, su i ,·ic c1·u11c i11fla111mat io11 i111111 éd iate , 
0 pu is le lilamen t se br ise sans plus allu m er le gr isou . 

232 1 8 4 :J.îO 1.00 3 .70 2 150 14 e 14 inflammat ions consécuti ve~ du grisou . 

233 1 8 ·1 a .50 0.98 3. -13 2 100 0 l n Aammation ,lu grisou au bout de 15 secondes . 

23,1 l 8 4 3 . 00 IJ 90 2. 70 2000 0 La température du filamen t s'élève peu ù peu; le li lament se brise 

1 
a u bout de 45 secondes sans allumer l e ::;risou 

235 1 8 4 3. 2:, 0. 90 2.H2 2000 0 Un courant de 2 . 35 vol ts e t d e 1. 32 ampère passe dan s le li lamen t, 
q u i éclaire faihlement. Au bout de 60 secondes le co u ranl e st de 
2. 10 volts et de 1. 30 ampère. I.e fil amen t se brise sans inflammati on 
du gr isou au bout de 3 minutes . 
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TABLEAU XIX.. - Lampes à fil aments métalliques. 
Ampoules b ris ées a van t d 'êt r e int r odui tes d a n s l'a ppa r ei l d 'essai d es la mpes d e sûret é. 

(Expér iences fai tes par :\J . l'i ngén ieu r p r incip al 8 0 1.1.h) . 
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0 o. ,; "' O l>,.,e1c·Y:\,t îo1as > c :, "' .. "' "' "' "'C • Inflammation du ~.-i:-.uu. 

"' \'. ,\ W. ~ 0 l'as dï n ilu111ma1in11 d u g risou. ;;: 
"" avant rupture de l'ampoule a: 

Lauap e s :1. lilainc u t 1n•·talliq n.e Osr u.na , de ~ Yolt s . · 
1 .~ lJ. !'6 1. i3 ,) l .e fila111e11t se br ise au bout de 5 secondes sa ns allume_r le gr isou. 

l . !I 1 . 02 l .! 1.1 

) ,!I 1.02 1.0·1 3 

l .!1 l .!1 1 l .!17 4 

0 

• 0 

• 

Id. i id. 

l 11 fl a 111 m~t io 11 immédia te . suivie de d eu x aut res i11 1l:unmatio11s . Qua n d le ci r ­
~11i t est fermé pou r la q uat rième fois un e étin .:cl le se produit sans in fl am_ma tion 

-1 in fl:urnnati , ,ns consécuti\'cs. l .e pou, uir éclairnnt de la lampe an1111 rup tu re 
de r,,:npoulc émi t de 0.-lli U. H . corresnothl:rnt it u 11e .:onsommnti<,11 de 
1. :n \\'HII S par l ' . H . 

T~an1p<''"' ; '1 « fil11111 c 1! , "'P •·<·ia l ,. u1.-•tu lliq1u·, (le . f Y olts. 

-1. 10 0 . . 10 1 .HS • r 11tla1nn1:..1tin11 i ,nml'dintc.: d u nrbou. 
,1. 10 0 .. fl) l fi~ • Id. .. 
,), 0 0. -IO 1. 52 • l11 ,l a111matio11 au bout d'une ,ecundc. 

:1 . îO 0.10 1. -IS 2 • 2 in tl a1n n1a1 io;1s in1111t:diu1c~ du gr :sou . 
:l.(i:', 0.:18 J. ~!) • . _[111la111111:11ill11 i_n~niéd iatc du ;.:risou. q uand le ci_rcu i1 est ('c:rmé pour la ·Jeu-

0 x1c111c l<11s . une e11 11.:ellcse produt1 sans 1111lam111at1011 du gn sou . 

J" ,U111p(..' ."' Je: . C '. (I(' •..,! YO}'i;,.; e t · () . 7 IIIHJ><"'r(• , 

l . l:, ù.üO O.Si • l 111la 111mati o 11 immédiate du grisou. 

1. 13 0.tiO 
1 20 Û.( ÎÜ 

l .o,, Il. :,0 

0.80 • 
O. i2 ~ 

ll .52 • 
Id . 

Pas d ï 11/lam111ation du g r isi,u . 

l 11 1lammatio11 immédiate du gri$nU. a 11r c:s laque lle un .:ourattt de O. ,l am p èr e 
passe en~ore dans le filament 

T ABLEAU XX. - Lampes à filaments métall iques. 

Ampoules brisées a v a nt d 'êt r e introduites d a ns l'a ppa r eil d 'e ssai des la mpes de sûr eté. 
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avant rupture de l'ampoule 
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Lan ap e s J,-:. C . d e ~ v o l ts e t 0.8 n.napè r c. 

2.00 0.80 1.60 • 
2.ü5 0.!)0 2.~8 • 

J.e li la m en t n 'é.:Ja i rc pas : le volt mètr e ma r q ue 1.4 volt Cl l' ampè remètre 
ampèr <! . Ap rès 15 mi nutes 011 é lève le ""ltage à 2. 5 vo lts; l'intens ité du co u ­

rant est de 1.2 ampère . Le grisou s'all ume a u bou t d e q uelq ues secondes. 

lJ n coura11 t de 1 .2 ampère sous2 . 2 ,·o il s passe J ans le fil am en t . qu i écla ire 
faibl e men t en d eux p o int s. Le \'Oltage s 'élève len te ment. tand is qu e l'ampérar:;e 
d imin ue e t le grisou s' a llume au bout de 80 seco ndes. 

Y .... a,npc ~ O R1ni111n d e ~ Y o lte et l u.n1pè1·c. 
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> 
:.,: 
·-,: 
> 

~ .-. 



-

1 

r · 

·-

3lq~us· 

SERVICE DES ACCIDENTS MiNlERS ET DlJ GRISOU 

QUELQUES MOTS SUR LE DÉVELOPPEMENT RÉCENT 

DU 

Creusement des Puits par Congélation 
ET SUR LA 

Sécurité dans le Ponçage des Puits 
PAR 

Ad. BREVRE 

l ngénieu1· au Corps des ~l ines, ù Bru xelles, 

,.\ttad1é au Service <l~s Acciden ts m ini ers et du Grisou . 

A V ANT-PROPOS (1) 

La mise à fr uit cles ri chesses mini~res découvertes au 
cours de ces dernières années dans le sous-sol de la 
Belg ique, généralement à g rande profoncleni', donne un 
g rand intérê t d'actualité à la questi on du creusement des 
puits e t nota mme nt, pour ce qui concem e la Ca mpi ne 
snr to ut , au creusement par procédés spécia ux. 

Soucieux de signaler tous renseig nements uti les résul tant 
des creusements en cours on récemment effectués, d'att irer 

(1) Pa r \"1r.-ron \V 1TT El':-.E, l ngpe.:teur général d u Service deg Accident s 
m iniers cr du (~risou . 
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l' attention sur les dangers inhérents à ces sortes d'ouvrages 
et de suggé rer les moyens de les combattre, le Service des 
Accidents miniers et dit G1·isou a jngé opportune nne 
publication s111· la matière. · 

~ette opportnn_ité. est d'aui,aat plus grande que l'app li ­
cat10n des prescriptions de I a r rèté roya l du 1 O décembre 
1910, ayant trait précisément à cet objet, est prochaine, et 
que des diffic ultés particulières naîtront nécessairement 
des grands travaux en cours ou projetés. 

M. l'Ingénieur Breyre, qui, dans ces derniers temps, 
notamment à l'occasion de !'Exposition de Bruxelles (1), a 
étudié et suivi de près les travaux de ce genre, a été 
chargé de poursuivre cette é tude. 

Il l'a fait dans la notice qn'on va lire . Dans cette notice 
il s'est occupé spécialement du creusement des puits par 
congélation , analysant notamment un mémoire d'un haut 
intérêt présenté par M·. Zaeringer a u Congrès de Dussel­
dorf, et y aj outan t nombre d.e constatations personnelles . 

Le procédé de la congéla tion parait, en effet, destiné~ 
recevoi r, da ns nos prochains creusements de puits, les 
applications les plus importantes . 

Cependant bien des observations présentées et des 
indications signalées sous le rapport de la sécurité, sont 
d 'application plus générale, et sont, pensons-nous, de 
nature ~ rendre des servi ces, pour aider à résoudre divers 
problèmes relatifs à la sécurité dn travai l dans le creuse­
ment de puits par to us procédés. 

V. vV. 

(1) Voir sa notice sur Les cre11seme11/s de p11ils spécia11x e11 11101·ts-te1-rai11s 
aq11ifè1·es dans la notice explicative de l'esposition collective des Charbonnages 
de Belgique, A1111a/es des Nfi11es de '13elgiq11e, t. XV, et Re1me U11iversel/e <tes 
Mi11es, etc., 4mc liv., t. XXX. et son étude sur les J\1Ii11es à l'Expositio11 de 
'13n,xelles 1910 (Ounod et Pinat, Paris). 

4 • 

"'-
î 
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Considéré en lui-même , le procédé de congélation a, en 
somme, subi peu de modifications dep uis son apparitio n ; 
i l es t resté, clans ses g randes lignes, tel que Poëtsch 
l' util isa en 1883 au puits Archibald à Scbneidl ingen . Par 
contre le développement qu'il a pris, a reporté sa limite 
d'application bien au-delà de ce que pouvaien t prévoi r les 
plus op timistes il y a quelques années . Lorsqu'en 18~8 les 
puits du siège d'Harchies des charbo unages de Bernissart 
furent entrep ri s pa r congélatio n pour une profondeur de 
236 mètres, la chose étai t considérée fi j uste titre comme 
très hardie, car, après 15 ans d'existence du procédé, ces 
puits étai en t les premiers a atteind re semblable profondeur: 
avant eux, on n'avai t pas dépassé 125 mètres . 

Aujourd'hui, les applications à. 200 mèt res de profon­
deur sont considérées comme l'enfance de l'art en la 
matière; en Belgique, la pr ofondeur de 330 mètres est 
atteinte ac tuellement au Levant-du-Flénu et, pour la plu­
par t des pui ts en préparation de la Campine, la profon ­
den r de congélatio n approche ou dépasse 400 mètres. En 
Allemagne , les deux pui ts de la Gewerkschaft Lohberg· 
que la Société Deutscher Kaise r a établis près de Dinslaken 
ont atteint la profondeur de 415 mèt res . 

Ce développement a été signalé au Congrès in ternational 
des Mines et de la Métallu rg ie ten u à Dusseldorf en 19'10 
par M. Zaeringe r , directeur de la Tiefbau- imd J{alt1·n­
clustrie (ancienne tirme Gebha rdt et Konig), de Nordhausen. 
L'Osterreichische Zeitschr·if!, f'ii,r Berp- und H üttenwesPn, 
dans ses trois de rniers numéros de 1910, a r ep roduit 
l'étude de M. Zaeringer, qui contient des renseig·nements 

· utiles que nous voulons anal:vser en appu:vant plus spécia­
lement sur certains points visant la sécurité. 
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M. Zaeringer, après avoi r rappelé le principe cln procédé 
de creusemen t des puits par congélation et, clans ses 
g randes li gnes, son application pratiq ue, en tre dans quel­
ques détails auxquels sa g rande expé rience prête un 
intérêt particulier : 

Pour juger de la fermeture du mur de g lace, on sait 
que l'on uti lise les indica tio ns du ni veau de l'eau dans 
l'avant-puits ou, plus généralement,· _clans le sondage 
central pratiqué dans l'axe du puits: lors de la ferm eture 
la colonne d'eau s'élève par suite de la di latation prise pa:· 
la base. Pour éprouve r la résistance du bo uchon de o,lace 
on peut re leve r artificiellement le niveau de l'ea~. si' 
malgré cette surpresssion , l'eau continue à monter , on ~eu~ 
généralement commencer le c reusement sans danger. 
. Les terrains se comportent très différemment; M. Zae­

ringer attribue aux sables saturés d'eau la plus onncle 
rapidité et facilité de congélation, tandis que l'a i; ile se 
congè le beaucoup plus lentement, sans atteindre cependant 
la difficul té qu'offre le l ignite à cause de sa mauvaise con­
ductibilité de la chaleur. 

La rési s tance du mur de g lace varie d'ailleurs d'après le 
. I' , s terrarns et . on admet ge néralement les chiffres suivants: 

Sable saturé d 'ea u. 
Sable saturé d'eau. 
Arg ile sableusl'. 
Arg ile assez pure . 
Glace pure . 

Résis1ance .-\ la températur e 
en Kg par cm2 de 

138 
200 

90 
72 
18 

-15° C. 
-25° C. 
- 15° C. 
- 15° C. 
-'17• C. 

Ü ll voit que la glace rrnre a nne rés· t b . is ance eaucoup 
plus faible que la glace mélanO'ée de sable et d' ·1 . o a rg1 e; ce 
qm pro uve que la g lace ne sert que de li aiso l · . . . n, ce mortier 
en tre les particules des terra111s cong·elés . · 1 l ' 

, 1 es probable 
que la grandeur et la forme du g rain J. one . 1 l . . , un ro e r ans la 
solidité du mLU' de glace . ' 

-

~ -
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D'autres données intéressantes sont ci tées par M. Zae­
ringer; elles sont basées sur des essais faits en vue de 
l'application de la congélation ::i l 'établi ssement de fonda­
tions maritimes . Les éprouvettes préleYées ont donné les 
résultats suirnnls : 

Arg ile à la foui lle de l'écluse . 
Sable fin â mortier, satUJ·é d'ea u. 

ld. saturé a ux ~ 1 

Id . id. à moitié 
::;a ble de dragage fin, lavé. 
l'vlélange m oitié g rav ier, moit ie"• 

sa ble. 
Mélange 1

/ ; g rav ier, '\ sa ble . 

Température en degrés Celsius 

-200 · -15° -10o -20o -150 -1 Oo 

RÉSIST,\:SCE E:-( Kc. PAR c n2 

i1 la compression it la traction 

50 :37 2'1 :39 33 22 
1/ii 13~i 87 52 39 20 
136 -106 77 23 22 15 
109 62 -9 

û- 33 16 7 
t85 163 142 32(1)33 21 

150 109 100 
146 iOô 95 

Ces expériences peuvent prétendre à un g rand degré 
d'exactitude, ca r la salle e lle-mème où se trouvaient les 
appareils d'essai, é tait maintenue à une tempéra ture de 
- 16° C. 

Vu les difficu lté~ spéciales tles essa is ~1 la traction (le~ 
ép rouv ettes se fendent sous la press ion des pinces), les 
chiffres indit1ués pour la r6sistance a la traction ne présen­
teut pas toute garantie . 

Ces d1iffres, qui résultent d'une moyenne de dix essais, 
sont su r to ut ip téressan ts pour les œrgiles; ca r pou r les 

.sab les existaieut d~ja des données expérimentales . Un point 
digne de remarqu e est que l' argile possède, comparatiYe-

(1) Les publica1ions du Congrès Je Dusseldorf po rtaient le ch iffre de 12, repro­
duit dans l'Oesterreichische Zeitschnft. Comme ce chiffre nom avait paru 
anormal. nou s en a,·ons écrit it \ 1. Zacri n ger qui nou s confirme qu' il ,. avait 

erreur, 3.2 étant le chiffre exact. · 
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ment a sa résistance a la compression, une résistance à la 
traction proportionnellement plus forte g ue les sables . Une 
observa tion générale, c'est que la résista nce croit avec 
l' augmentation du degré de froid, circonstance fa vorable 
pour les creusements profonds où nous disposons, jusqu\ 1 
un certain poin t, du froid pour con trebalancer l'augmenta­
tion de pression. 

L'abaissement de la température ne va pas sans aun·-
1 

. t) 

menter e n sque de rupture des circuits , naturellement · 
' récemment en Allemagne, on a néanmoins réussi à abaisser 

la température du liquide réfri gérant à - 40°, pour con­
geler même les di ssolutions de chlorure de sodium qu'on 
peut rencontrer dans les terrains. Un premier essai tenté 
a ux Kaliwerke Niedersachsen, à W athlingen bei ' Celle 
(Hanovre) , en !90~, écho~a _par suite de divers mécomptes, 
rnptures de c1rcmts, vanat1ons très brusques de tempé­
ratures, etc. Il fallut achever le puits pa r le procédé Kind­
Chaudron. ~e sec~ncl essai, tou t récent ( 1909-10), fnt 
couronné cl un plein succès : au puits de la Kaliwerke 
Prin r, Adalbert bei Oldau (Hanovre), la congéla tion était 
en cours avec une ma~hin.e ~ ammoniaque ordinaire : 
lorsque le c reusement arrwa a 95 mètres de prot· l , , , . one eur, une 
foi te venue cl e3:u se fit Jour dans du n')'{)Se ti ·é . 
1. l · l' o. SS UI el 1em-

p lt e puits : eau co11tenait 25 Yo de NaCl " 1 d 1 " , o au 1onc et 18 Yo 
près e a snr1ace. La tirme Haniel et L 0 • dé ·d , 0 

l 1 1, . . 1 ··t . ueo c1 a d em-
p o_ver e te/ w te1;er/ahren le procéd , . f . l . 

, . , ·l ' e a ro1c intense 
pou1 essa.) e1 ce don ner une traduction l" 1 t s., 1 1 • 

1 · • • 1 · eia. c. r .1. coté des 
mac 11nes a g-laces existantes, OLJ mont . . ' 
[. · ·t· . . a un e 1nsta llat ion 
n gon 1que a acide carboniciue On co . 
' ,. cl . f' . . mmen~;a :1 trava ille . 

d auor a a1ble pression· la solut1·0 11 ,' f · é · I 
' I e l'lg ran l . t . d CaCF(e11coreHuideèi-50o) , 1 - e <!ait · u 

. , ' p us lard (aoùt l 90U) 1 
compression lu t portée a 58 atnios J · •· ' a P 1e1·es. A 11 J H b rno9, le 111u1· rle gL.1ce était ferm é . 1 t ~ octo rc 

l , a em péra tu 1·0. att · 
au dépa rt t c la solution éta it _ ;,30 . . , e1 nte 

1 , d ll l elo11r ·)-,o \ '-,) ' . ll 

~ -' 

... 
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15 j anvier '1910 on reprit l 'enfoncement: la te mpérature 
au f'o nd éta it - 30°. De '104 à 120 mètres, on traversa la 
couche sa lifère; au 5 ao ùt 1910, le puits a tteignait 
-1 50 mètres et était continué par les procédés ordinaires 
(voil' STEGE~IANN, n° dn 21 janvier 1911 du Z eits. de:; 
1/el'eines Deuts. l n ,r;en . et F'eslchr1/t :;um X I Allgem. 
cleutsch. Berymannstage in A achen) . Le poin t essentiel 
dans ce procédé ù froid in tense est d'avoir u11e install ation 
frigorifique ù l'abri de tout acc roc, si minime soit-il. 

Le creusement en terrain congelé se fait à sec et n l'aide 
d'ex plosif's ; M. Zaeringer , outre les précautions élémen­
taires fJUi sautent aux :veux (bourrages modérés, prohibi­
ti on du h1inage aux parois), recommande l' usage d'amm ·ces 
à temps, qui diminuent sensiblement l'eife t nuisible de la 
pression de l'air et, en plus, rendent possible un excellent 
contrôle en cas de ra té. 

L'auteur entend-il disposer les amorces de façon a 
ce que les coups partent l' un après l'autre, en ménageant , 
entre l'amorce électrique et le dé tonateur, des bouts de 
mèche de longueurs croissantes pour chaque mine. 
I~v idemment ce système permet, en comptant le nombre 
de détonations, de se rendre compte de l'exister.ce d'un 
raté : mais n'introduit-on pas, par ces mèches, tous les 
dange rs de long-feu qui leur sont inhérents et le départ 
des premières mines ne court-il pas grand risque de dété­
riorer l'amorçage des mines voisines? M. Zaeringer nous 
écri t qu 'il a employé avec succès . depuis des années, les 
amorces ti temps disposées de façon que les coups se 
succiJdent à un interva lle un pen moindre qu' une seconde. 

Quant au choix de l'explosif à utiliser en te rrain con­
gelé, rvr. Zaeringer estime que les recherches ue sont pas 
achevée::;, vn l'appa riti on continuelle de nouveaux mélan­
ges sur le marché; il se borne à énumérer deux crualités 
essentielles de l'explosif à choisir : son insensibilité à la 
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gelée et la conservation de sa puissance a ces faibles 
températures ( 1). 

La question du revètement provisoire des puits en terrain 
congelé a provoqué des divergences de Yue; M. Zaeringe 1· 
estime, d' une façon générale, que tout revètemen t es t inu­
tile; « il manquerait du reste son but, c'est-a-di re de ga ran­
tir contre une irruption imprévue de sables mouvants ca r. 
dans une telle éYentualité, il ne pourrait offrir aucun ~ 
protection contre le fait eL ses conséquences. Au contraire 
il pourrait , en cas de chute du garnissage, qui viendrait a 
perdre, par dégel, tout appui el ca lage, devenir plus fata l 
encore que le commencement d' une irruption de sables 
mouvan ts, pour l'équipe d'ouvriers travai llant au fond du 
puits. 

» Un autre inconvénient du revètemen t provisoire est de 
rendre impossible _le co.n~role des parois de la parti e déjà 
creusée : de petites f mtes, conséquence d'u n défaut 
d'étanchéité d' un joint de tube congélateur, peuvent ne 
pas être remarquées et. provoquer a la longue une ca tas­
trophe, alors qu'il eùt été fa cile d'y parer a leur origù1e (2). 

(1) Dans les premières applications on fit usage de poudre 110·11.e. : B · 
, <l crn 1ssart 

cc fut encore le cas; pl us tard on ·eut recours à des explosifs déto d b . ' 
, . . . nants, e n sancc 

moderee, en excluant ceux a base de nitroglycérine. ,\ présc t l' , . 
. . . . n q ue on ,abnque 

des dynamites incongelables. insensibles à la oelée sous d . 
. . . . . . " es tempcratures de - 130, cette 111te1 d1ct1 on ne nous parait plus necessaire N . 

. . · ous a \ons \'li employer 
sans mecompte des dynamites de cc gt!nre par un 11·1 , . · . 

· , \ e1 tres ri goureu . . 
travaux de creusement d'une ligne de chemin de fer en A d x. aux 

,. r ennc. 
(2) Da ns une lett re qu 1l 11ous adresse, M. Zaer inger ap · . . . 

. d .d. . . pu1e enco1 e sa m·Hucre 
de voir es cons1 erat1ons SUI Vantes: sïl n·y a pas de ·e · ' 

, . . . 1 veteme nt p rovis · . 1 debut dune irrupuon de sables ou d 'eau sera rema rq ue: : 011 e, e 
, · . - ,t tem ps non seul 

pour sau ve r I equ1pe, mais encore pour remplir le pui ts d . . · cmen t 
d . . e matenau x ou d'eau vue e creer une contrepr ession. · , en 

Au contrai re , s' il y a un revêtement on remarquer · · 
. . ' ' a generalement t ro . . 11 d1ssolut1on du mur de glace et le puits sera obstrué 

I 
P ta1 c a 

d. . par a chute du gani · dans ces con 1t1ons on r encontre de grosses diffc 1 . . 1ssage; 
. . . 1 u tes a enlever ce ,· 

enchevetrc, pour rendre possible dans la suite le ira .1 d'. . re\ Ctemem 
• . 1 1 . va1 epu1scmc11t M Z . oer prefer e, orsque es te rra111s donnent des ap .. 1 . . · · ~aen n. 

" . · p1e 1e11s1ons d im· . 1 des passes de cuvelage et meme poser les an nc·t ' 1nuc1 a hauteur 
' ux suspendus, en descendant. 

-~ 
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>> Les a vis semblent, du res te, partagés sur ce point , 
pui sque, malg ré les ob,iectiops énumérées ci-dessus, 
l'Administration des 111ines, dans certa ins di st ri cts, persiste 
à im poser un revètement provisoire. >> 

L'opin ion de i\I. Zaer inger nous para it un peu Lrop 
abso lue; faisons remarquer tl"abo rd que le revêtement pro­
Yisoire n'a pas pour b11 L de pa 1·e1· ù une irruption de sables 
mouva nts : si tel éta it le but a atteindre, il faudrait pose r le 
cuvelage définiti f en descendant, par an neaux suspendus. 

Le r0vêtement prov isoire a Lien plu tùl pour but d'em­
pècli er la chu te de fragments ou de blocs t111i viendra ient 
a se détacher des parois et a s'abattre sur les ouvriers 
occupés au creusement. Assez souvent, les passes de cuve­
lao·e sont d'une centaine de mètres de hauteur , de sorte que 

t) 

la surface cle roche :i nu peul être considérable. 
La q11 estion du revê tement provisoire est avant tout une 

liuestion de circonstances locales, de terrains : générale­
ment , les terrains à grains saturés d'eau, lels que les 
sables et certai nes craie::;, se main.tiendron t sans revête­
ment sans qu'aucun éboulement 0 11 simple chute de bloc 
soit à redouter , et ce d'autant plus que le givre, qui ne 
tarde pas ::i recouvrir les parois a nn , cimente les petites 
parcelles mal détachées pa.r l' outi l du mineur . Par contre, 
ce rtains terrains argileux-schisteux , en masses compactes 
séparées par des cassu res lisses dépourrnes ~'eat~, peu~en~ 
très bien don ner lieu a des éboulements el 11 ecessltent a111s1 
un revê tement proviso ire. R écemment, dans un puits en 
cre1tsemcnt en Belgir1ue, le fait a été encore douloureuse­
ment mis en lumière pat· u11 accident s11rve11u :-i la tête du 
terrain houiller . La chose est très naturelle clans ces 
terrains dépourvus d'eau et échappant_ par le fait mème a 
la. cimentation que provoq ue la congélation . Par contre, les 
pui ts de Harchies en 1_~9~-1903, l~ pui_ts n° !) du U-raml­
l l ornu , ]ors de la rèlrd1u11 dL·s 60 mclrcs .- upéricurs e11 
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-1906, les puits de Thieu en 1908- 10, ont été Cl'eusés sans 
aucun revêtement et sa r~s donner auc un mécompte ; de 
mème récemment, au puits 11° l du siège de l'Héribus, on 
a laissé sans reYètemen t des passes de 90 mèt res sans 
qu'aucune chu te se produise . 

On ne peut donc proclamer a. p1·iori l' in utilité de tout 
revêtement provisoi re pui sque ce la dépend des circonstances 
particulières. L'objection qui mérite le plus d'attention est 
<.:elle qui reproche au revêtement provisoire de masquer la 
paroi el cl' empécber son inspection au point ùe vue d' une 
fuit e d' un tube congélateur , qui se marque pa r· une tac he 
sombre sur la paroi blanche de givre. Il existe d'autres 
moyens, mais moins aisés, ùe s'apercevoir d'nn tel incident: 
les averti sseurs électriques placés anx machines frigo rifi­
c1ues de la surface signalen t la baisse de niYean dû à une 
perte de liquide froid; généralement, il est vrai, ce t 
ind icateur, placé sur un groupe de cuves communiquantes, 
ne fonctionne qu'ap rès une forLe déperdition ùe liquide et 
les recherches pour is?ler l'origi ne üe la fuite clemamlent 
uu certain temps pendant lequel les congé latPurs ont le 
temps de se vider. Aussi à Beeri ngen a-t-on mo nté un 
dispositif spécial sur chaque circuit, et qui décèlera 
i mmédiatern ent le tube oit la fuite se pl'Oduit. 

L~ c1uestion de la <;? 1111~osition du béton ;"1 employe r dans 
)cf- lo 11 çage~ par <.:u ngelat10 11 ne pa rait pas lJi·e,, c· l · . , . · , · arrement 
élucrdee; on conçoit tlu reste <Jue le. so,·ie, tés I f' . ,., te ouça"e 
se t. ro uv::int bien de telle û ll tell e co rnp ositio,1 p ,é rè c 

. , . . , 1 , 1, r·e n L ne 
pas le::: divulguer. ~I. Zaerrnger cite des mé lan es 1 1 
· · d 1 · . g ce c 1aux cternt,'. sou e <:a c111 <·c cl cli lu rn re üe mao11é .· 
. . . o :sium , <'t <.:o n-

s1dcre le chlorure de sutllllm comme Lié<·· . t .,a.va n ageux , l ) 
( H>i r ,ui ~si Gliichau(, l!)Ofi n°s t ~ - 99 a r·t I J ' ' 

' --, · Le oosten). 

( 1) " elat i\'c111e11t à cette a s,crt iuu, di sons ,
1
u·11 . · 

. . . · ne 1111pc,n:ll1tc . , .· ·. : ! 
u til 1>c œ penda11t avec cumµlctc satish ·ti ,, ,1 le .11 " crctc L c funça,.c 

• • , • • < C ~ } Url\r(! de S r , O 
H arch ies de la S0c1ctc de 13crnissari un a u til is ' 1 1

. , Ol l Um. ,\ 1:x pu1ts de 
' e e su latc de soude. 

1 ,., 

1 
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~o résumé, l'aute ur <.:unclut Lju'un béton i1 prise lente, 
conte11 am le minimuJ11 d· eau et bien pilon né, do nne les 
meilleurs résultats . Des béto ns i.l prise rapide peuve nt 
trouver leur application clans des cas tout spéciaux. 

Nous rappellerons qu 'en H)06, an charbon nage du 
Grand-Hornu, on s'est con teüté de damer derri ère le cuve­
lage, à sec , le squelette du béton constitué de grenailles de 
porphyre de Quenast; l' injection de ciment se tit après 
dégel, par des 01·ilices rn énag·és dans le cuvelage.· A pn··­
senl; dans les pu its_ creusés en Belgique tout au moins, on 
ménage la possibilité de cette injection en munissant le 
cuvelage, tous les dix mètres environ, de tubulures S[Jé­
ciales prévues à cet effet. A Harchies, ces tubulures 
1! ·avaient. pas été prévues et il fallut tarauder des tl'Ous 
spéGiaux cla.ns le cuvelage en place pour pe rmettre d'assu­
rer l'étanchéité par inj ection de ciment. 

Le revêtement détinitif des puits creusés par congélation 
est, dans l' immense majorité des cas, le cuvelage circulaire 
en fon te, mais il ." a des exer?ples de muraillement , ' 
notamment dans les puils des mines de lignite, générale­
ment de fo rme rectangulaire. Récemment en Russie deux 
puits ont été revètus de plaques cle béton, préparées 
d'avance et s'assemblant l' une a l 'autre. pour un diamètre 
de 5 .\ 6 môt.res et une profondeur de 180 mètres, dans un 
calcaire crevassé fort aquifère. Le choix de ce système 
avait plutôt été dicté par les droits üu llouane élevés 
rrappa11t les c11velages allemands ::i leur entrée en 
H ussic ( 1 ). 

Qnant au tk·gel des terrains. ~!. Zae ring<' r a ttribue au 

( 1) En Uclg iquc. le pni rs 11° -2 d' llautragc, actudlcment en ..:rcnsement à ni \'cau 
,·ide, est revèrn de cette mnn ièrc d epuis la cote de GO mètre~ . Cc re,·étcmcnt 
exis te à présent (Ier mars 1911) jnsqu·à la .:otc de 235 mè.t r cs. Au puits. Carl­
:\lcxandcr, à Vülklingen . on a employé, sur 135 mètres de hauteur. u 11 système 
m ixte renforcé: derrière le ..:uvelagc c11 fonte. se t rou\'e un r evêtement en béton 
>1rrnè de Q111;10 d"ëp.tiss~ur. a,·c.: ann uturc en fer~ ronds. 
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dégel artificiel , outre l'énorme avantage de la rapidité, 
celui d'assurer une plus grande régularité dans le dége l, 
et par conséquent une charge uni fo rme, non unilatérale, 
du cuvelage . On conçoi t aisément que, da ns le cas de 
dégel naturel, les mouve ments des eaux dans les terrains 
doi vent favoriser l'échange de calori es à eertains points el 
répa rtir très irréguli èrement le dég·el. Il y a donc lieu, au 
point de vue de la sécurité, de donner la préférence au 
dége l artificiel. Le dégel artifi ciel est du reste aisé : il 
suffit de faire circuler, au li eu de la solution froide, une 
solution prog ressivement échauffée (1). 

Après dégel, les tubes congélateurs peuvent être reti rés . 
M. Zaeringer dit qu 'on les laisse gén éralement pour conso­
lide r le puits; on les remplit de béton. 

No us pensons qu'en Belgique et en France on essaie 
généca lement ue reprendre ces tuues congélateurs; mais la 
chose n'est pas aisée (2), car, com me on a généra lement 
retiré les tubes de soutènement du sondage après la descente 
des tubes congélateurs, les parois du trou se sont éboulées 
et les tubes se brisent fréquemment lorsqu'on vent les 
remonter. 

Un des arnntages du dége l artificiel est enco 1·e de pou­
,·oi r retirer !.es tubes <.:ongélaleurs avant que les terrai ns 
n'a ient perdu toute leur ri gidité et se soient tassés contre 
les tubes . 

!~es dern ières année~ ont vu s'accompl ir des proo- · 
• . 0 res 
eno rmes da.us le creusement des puits pa r congéla tio L 

. . . 11. e 
pe1:fect1 011nement_ des 1.n.sta l~ 1:~ll ons mécani tJUes , les améli o-
ration::; des mac l11ne::; lr1g-o l'l f1CJt1 es le üéveloiJpe i t ' nen eon-

(1) :,.ious d isons prng,·essiveme111 édiaufféc , pour évite l .. 
. . .. 1 . r es i -tpturcs de 

gcla1eurs; o n san CJU a -larch1es nota mment . au puits n• 1 1• . . con. 
causé plusieu rs ru ptures de circuits .. -\ ce puits Jl Ott,· d" . · c degel art ificiel a 

. · ' 1m11Hter les t .· 
cuvelage au degel. un a rem pli ct·eau lïnréricur dt, Il l -1 . . ct· . cnsions du 

. • . Il s . ou grnn ! . 
no tre conna issance , <'.e prnccJc n'a plus été appl inu~ de . ' 1etard . . \ 

1 1 
. , . . . · 1 pui s . 

(2) ,\ l.ll"c ne, . 8 c11"cu1ts su r 3ti Jurcm re ti rés intacts . 
•• ';> 
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sidérnble de la. technique cles sondages. et l'expérience 
acquise dan~ les creusements ant6ri eurs. te lles sont les 
causes que M. Zaeringe1· assifme .'l !"ex tension prise par le 
prncédé. On pourrait, croyo ns-nous, ajouter ù ces fa its 
positifs l 'émulation créée pa r la déeonvel' te et la nécessité 
de mettl'e à fruit des g isPments de plus en plus inacces­
sibles : pour notre pays, la mise en valeur du bassin cle la 
Campine a été un puissant facteur de l'extension du 
procédé. 

Il _va quelques douze ans, on considérait encore les cren­
se_ments de plus de 180 mètres comme très hasardeux; 
suivant M. Zaeringer, la Tiefbait- und K êiltincliistrie fut la 
première à ent reprendre (en 1906) d'une seule tra ite, sous 
pleine gara1~tie de réussite, le creusement d'un puits de 
330 mètres, dont 270 mètres de sables bonlants alternant 
avec des bancs d'argile plus ou moins tendres et sableux : 
c'est le puits I des établissements Solva:v allemands, divi­
sion de Borth près de Biiderich (\Vesel). Antérieurement, 
on pensait assez généralement tJUe, pou1· les profondeurs 
dépassant 200 mètres (1), on devrait recourir à la congé­
lation par passes, à cause de l' impossibilité de se rendre 
compte des déviations des sondag·es. 

Aussi les efforts se concentrèrent-ils ve rs la réalisation 
pratique des mesures de déviation ; les apparei ls imaginés 
à cette fin furent multi ples (2). mais ce n'est que to ut 
récemment crue quelques types tout-a -fa it mis an point 
reç urent la consécration de la pratique el se montrère nt 
adéquats a leur but. Deux apparei ls sont utilisés par la 
Tt:e f bau- und Kiiltirnl11st ri°r> : l'appareil ~rli nghagen et 
l'appareil c+ebhardt. M. Zaering:e r leur nttribne cle ponvoir, 

(1) llappelons e11.:ore CJlle les puits de Harch ies, e n 1898-1903, fJrent fo ncés 
it 236m;',O par congélation. 

(2) Voir dans le nu méro de septembre 1910 de la Re1111e U11i11e1·selle des /IJiues 
une étude tré;; w:nplète Je~!. l' lnµénicur Hodart sur .:es diffé rents appar eil$. 
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même pour des profondeurs de îOO mètres, donner la 
déviation h quelq ues centimètres et l'o rientation il quelques 
degrés près. Ces appareils on t déjà été décrits dans plusiP,urs 
revues; esquissons en le principe : to us les deux son t basés 
sur l' emploi d'un pendule actionné au moment vo ulu aux 
diYerses profondeurs du sondage, et dont la pointe marq ue 
une trace sur un papier f1 diagra mmes ; da ns cli aq ue 
mesu re, il y a deux éléments : la µ:rnndeu1· de la déviation 
et son orien Lation. 

Les deux appareils mesurent l'orientation en empêchant 
tonte ro tation pendant la descente; ~ cette fin , l'appare il 
E rli nghagen est suspendu a tleu x tubes télescopiques 
glissant l' un sur l'autre et tonjonrs parrallèlement, grâce à 
des encoches spéciales ; ces tubes ·sont reliés au jour par 
deux câbles dist incts renfermant un conducteur élect rique; 
pendant que l'un descend dans le trou de sonde, l'autre 
est immobilisé clans le tubage par des électro-aimants qni 
font saillie sous l'infl uence u' un courant qu'on lance dans 
le càble correspondant ; lorsq ue le tube arri ve à fon ù de 
course, il est immobilisé a son to ur par ses électro-aimants 
et le second tube. décalé, vient le rejoindre . Par cette série 
de descentes, - · so rte de mouvement de rnptile, - on ne 
modi fie en rien l'orientation de l'appareil : dès lors le pen­
dule <J ui . clans l'appareil, doi l indiquer la déviation. 
do nnera, en même Lemps que la grandeur de celle-ci, son 
orien I ation. 

Dans l'apparei l Gebhal'clt , le tube con tenant le pendulP 
porte à deux niveaux différeuts trois roulettes à arêtes vive~ 
pressées contre le tubage par <le forts ressor·Ls i1 boudin. 
les 1·ouleltes placées sur une même ftéoératrice du tn b; 
sont de plus réun ies par une tig·e qui les mainti ent tlans le 
même plan; nn assemblage spécia l des Liges pa r manchon 
6 tenon empêcl1e(LM_oriL1uement) toute to1·sion clc l'appareil. 
Le pPncln le es t actionné électrifrnement da ns l' -1 apparcr 

1 ·-
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F:rling bagen, par un mo uvement d'horlogerie clans l'appa­
reil Gebhardt; un ro uleau de papier se présente :1 ces 
moments sous la pointe du pendule et enregistre la dév ia­
tion ( 1 ). Les points ainsi marqués permettent de déterminer 
l'incli naison du sondage aux différents niveaux d'observa­
tion et par conséquent, en supposa nt l'inclinaison constante 
entre deux points d"observation, de tracer le graphique de 
déviation du sondage. 

Nous aurons l'occasion de revenir plus loin sur cette 
question des dévia tions des sondages et. dP mentionner 
l'appareil de l'Entre71rise !Jr;nerale, le télécli nographe, c1ni 
fi gmait a Bruxelles et est employé avec succf:-.S en Campine 
aux puits de \Vin terslag· (Socié1é de Ressaix). 

Il est ::i rema rquer que les prngrès dans l'art du sondeur 
~ont pa rvenus ::i réduire au minimum 1:1 durée des sondages 
a exécuter ponr le cre usement d'nn puits par congélation , 
comme nous aurons l'occasion de le voi r plus loin par 
c1 uelqnes exemples, mais ils n'ont jamais réussi à exercer 
nne inttnence sensible sur les dév iations des sondages : 
trop de fac teurs i II te rvien neot et su r tont les ci rcoostances 
même dn gisement, l'o1·dre de snccession des couches 

' leurs du retés diffé rentes, etc., etc . . . 
:M. Zaeringer appuie sur ce conseil qu'il ne faut craindre 

aucune dépense de temps ou d'argent ponr assurer, par les 
sontlag·es supplémentaires nécessaires, la fermeture cln 
mm de glace et, à ce point de vue, la securité du trnvai l 
est intimemen t liée ::'l la rèussite . Anssi reviendrons-nons 
plus loin sur cette question en nous plaçant plus spéciale­
ment au point de vue de la sécurité. 

(1) ,Dans l'a_pparcil d'Erlinghagen, c·est la bande <le papier q ui se déplace; 
dans l appareil Gebhardt, c ·cst le pcnclulc qui ~e meut vers le b as au m oment 
des observations; ce dtp lacement du point de s uspension po u,·ant entrainer des 
erreu rs. la Société Solvay a fa it construire (au puirs de 13orth-\Vesel) u n apparei l 
Gebhardt modifié, avec le p remier dispositif. 
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L'autem cite ensnite un cas d'applica tion du procédé de 
congélation par passes : dans sa fo rme primitive , ce pro­
cédé comportai t des retrécissemenls graduels du di amèt1·0 
du puits , tout comme dans le procédé des tours descen­
dantes (1 ). 

La firme Gebhardt et Künig supprima cette sujétion 
clans l'application qu'elle fit aux puits Baldur I et II de la 
Bergwerhsgesellschaft Trier. Ces puits avaient été entre­
pris par congélation pour une profondeur de 135 mètres. 
Un peu avant que le creusement u'atteignit ce niveau, une 
cassure du fond indiqua qu'il exista iL encore au-dessous, 
des marnes sableuses très aquifères . La Société se décida :'l 
faire poursuivre le procédé de congélation mais imposa la 
condition de ga rder le diamètre admis, soi t 6 mètres . 
C'était là une grosse cl ifficulté et plusieurs firm es se récu­
sèrent. Le premier projet avait été, ap rès établissement 
d'un noyau de béton dans le fond du puits, de pro longer 
les sondages existants jusqu' à la profondeur de 175 mètres, 
fixée par des sondages de recherche ; mais deux obstacles 
contrecarraient la réalisation de ce projet : d'une part, la 
forte glace des 135 mètres supérieu rs amait empêché le 
lavage à l'eau douce :'l travers les tnhes congélateurs (2) ; 
d'autre part, l'espace très rédui t dont on disposait à travers 

(1) \ ·o ir notam ment d ans la Revue U11ii1e,·selle des 1Hi11es, t. V et \I ll (1904), 
la description sommaire des procédés Ung e,· et Gl'Otevrath 1111d Hil/enblink. 
A notre connaissance , ces procédés n'ont jamais été appliqués. - .\l entionnons 
encore qu·au puits de la société de Schieferka11te, ù Gôdringen (district de Goslar). 
une sorte de congélation par passes avai t été appliquée en ajoutant simplemcni 
4 sondages prat iqués à l'intérieur de la secti on du puits et n·allanl que jusque 
JOO mèm,s de profondeur. Les sonda ges exlérieurs atteignaient 185 métres ma is 
Jes tubes cougélate11rs n·y fu rent d·abord des.:end us qu'il la pro fondeur de 100 m. 
Cette façon de p rocéder hàta beaucoup le moment oü il fut possible de commen­
cer le creusemeut gr âce à '.a for'.nation d·un bouchon prov isoire de glace à I OO m .. 
et c'était là surtout le but a atteindre . 

(2) Dans ce projet on aurait d'abord enlevé les lubes de descente de 
1 ' . 1 t· . 1 ' d d I c iaquc circu it coupe a a ra,se e ,on e c iaque tube congélateur pui·s po .. 

• . . · ursmv, les 
sondanes e n fa, s,mt passer la sonde et les tI 0"Cs dans les tubes COil" ·, 

o · · ,,e ateurs . 

l:R EUSEM!i:NT !>ES Pt'ITS PAR CONf. ËI ATI O~ 385 

les tubes congélateurs, surtou t à cause des bourrage::; ou 
j oin ts élastiques ménagés de distanGe en. di::;tance p~11r pe r..: 
mettre la dilatation de la co lonne; é1a11 trop p0. l1l pour 
pouvoir atteindre avec ce rtitude le ni vea u de l î5 mètres 
avec II n diamètre utilisable. 

On réso lu t donc de procéder autrement : le puits éta it 
cuve!{: jusqu'à 11G mètres, et If' front de creusement se 
t.rouvai l ;'1 3 ou li mètres plus bas : un f' couronne de son­
clagt~S en J'on1 e, ayant le dirrn1 èlre du puits ù nu, fu t Llis­
posée ~ ll fond; elle porta it ~(3 luhu lnres légèrement diver­
gentes (m ir fig-. t) sur lt·squellc>s f'urf' nt µTrffrs, su ivant. les 

··· . · -: ·,· 

·. ·:. • • : ·!, 

. . · .' , . 

·-·-_ . -=- =-=-:--:- - -----=~-=- -=---
=-_:..· _: .. :..- -----:;-- - - . -- - - -= --.. 

~; . . --: 
-- - -:...- c~- - -- - . .. -- --- --

1 ~; 2~-: --.~~~~~~1;·11~-<; 
- . ~ - -· . 

Fig . 1. 

mêmes directions, des tubes-guides de 3 mètres de lon­
n·uenr · le tout fut nové clans du béton. Les Lnbes-œuide~ 
b ' . u 

furent pl'olongés jusqn'au j our par tles tnbages vertic:rnx. 
L'inclinaison des tubes gu ides vers l'extérieu 1· avait pou r 
but clr reporter les trous de sonde .'1 l'cxté ri r nl' dn pu its , 
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mais les sondaµ·es ne <.:o nservent pas cette direction inc linéè 
r, t, aprè. 11 11 ce rta in parconrs. revi01ir1ent vers la verti cale 
par suite cl 11 poids cl t1 ln'pan et d0s ti ~es (vo ir la Hg. 'l ) (I ). 

Pendant le forage, c'est-a-di re après la 11'::trersée <lu fo nd 
de !..!face, ck 182 i1 135 rn d re:;, les ea ux rn on lùre nt da ns 
los ·,,uLiagcs ( c · (!!,ti I cLti 11 e11 rs co q II i ara i t dic té I eu r prolon­
gement j usr[tt ' a II jour). mais s;:in :e; JH> t1rni1· pént~lrel' dans le 
puits . On descendi t clans chaq ue sondage le::; tubes de con­
gélation, en l0s iso]::in l ll errn étiqu 0, ment cl:ins ln tr:w0rsée 
rie la coul'onnc de sondages . 

l\lallrré la lenteur inhérente ;'1 ces trav:w x dt! longu e 
halein~, ils f'11rent menés :i bien et .\'1. Zaerinp·e l' conclu t 
par cet exemple :i la fni lli te de.· procédés imag·in r:; pour 
la con~·élation par passes a n'<.: di 111 i11 11 lion dt, di amètre. 

~ ons m0ntionnero11 s ici <Ju·u ne applica tion semblable, 
mais beaucoup plus pénible a cause de la pr1Jfontleul', 
s'achève aclt1 el1P111 e11t au pnits 11° l d']-lautra ge, en Bel­
giq ue : ce puits ava it a l.leint, ~ 11 iv0a11 Yide, ];i cote d0 
280 mèt 1·es, lorsque la rencontre de la 11u'nlr1 (2) exigen 10 
recours a la congélation pour atteind re le hou ill er fi 
:305 mètres . On dispositi f absolumenl semblab le f, c<-l lu i 
décrit par :\f. Zae ri nµ'el' f'11L adop1 6. 

Happc lons enco l'e que la. prern i<~r0 appl ic;11io11 de ln con­
géJ::tti on en Helgicp1e (a11 pu its· 11 ° !) d0 ll o11 ss11 , en 11')~ô) 

fn t : lll même /:?' 11 rc ( ro ir /J uria/Ps ries 1lh uP..; dr' flel,r;1<fW' . 
t. X. V, ;3c li \'.) . 

Pa rmi les f'o nç11µ-cs r1ui sont rappel(1s au l:-ihlea 11 q11 0 

(1) I.e méme fa it a vai t déj i1 été co nstaté ·1u fo11c·1ne titi l'Ll. t · d J 
• • • .. • T< ::, , 1 :-. c ~au ra c.:t 

Verc:cn1g1 11g a 1:.ygels h0vcn ( Limbour g hl)IJ:inda is), où l'éboulement de la parni 
, ud du pu ns exigea un travail a nalo<>uc de con néfni ion ·tt 1· d 1 · . 

. . . • . . . "' ,., ' , 1 011 t 11 puits (\·o 1r 
Glucl.a,if,2.~ma, 190:J. ar11cledc~I . Pn:n111-: et,l 1111a/e~d('\· 11 · ·d /" I . 
I 90- r, - . J . • • • ll {C.\ C )C ,.,.,que 

. :i . p. 1'> . ,11t1cle de .\ 1. f:l onA1n-). '' · 

12, Terrain aquif<:re qui se trnuvc flarfnis ·i h b·tsc 1 . · · 
· . ' · ' ' ' · l li Lretacc: se présentant 

so us forme de gravier à pl us ou moi ns gros é lém ents . 
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nous reprnduisons ci-après. signalon s quelques données 
particu lièremen l in téressantes . 

Lr temps consi<lérab lP Pxigé par l'exécution des sondages 
res tera to11.iours un des poi nts fa ibles cl e la cong·élation ; 
cependant des progrès notables ont été réalisés; c'est 
ainsi qu 'aux pu its Cha.rles-Alexan cl l'e: 18,300 mètl'es de 
~unclng-e ·. y compris l'installatio11 des l ttlrn,- congélaleurs, 
furenl. forc··s 011 lltl il mois : la. prorondeur de congéla ti on y 
es l de 40/r n1 è1 l'es. les terrai n: l'ormés cl'alte.rnances de 
sables et t1· 11 rg iles (t ). Les ins tal la tions fri goritir1ues _v sont 
nat,u rellemenl lrès impo1·tantes . 

lA~ puits Ides IJP-11/sche Solna.y i ,Ve1'/1e f'ul fo ncé (1906-0g) 
dans le délai de :3(i mois an lieu du délai cl e GS mois fix 6 
pa r contrat. La profondeur de congélation éta it de 
:130 mèt 1'0.:- (2); le :;eul incidenL du fon çage fut la rencontre, 
:i 240 mètres d0 profondeur, de couches d'a l'gile plastique 
g·on tl allle (:-3) qui nécessitèrent la pose de quelqnes an neaux 
de cuv0l aµ:0. s11 spcncl11 s au l ieu cln lravni l habit uel en remon­
tnnl. Pnrto11 L ai l1 P11 rs lfl mu1· de µface se montra compact 
et sa 11s rracture, et nota mment an foiHI, bien qu 'il eùt n 
supporter plus de 30 atmosphères de pression. Ainsi, <lit 
;\l. Zaeringe r , on peul considérer co mme absolu ment 
cl éme~1ti e l'o pi nion souvent émise que la g lace 0 11 a. f 'orlim·i' 

1111 mur de g lace deviendrait plastique sous nne c~ertaine 
p1·ession dépussanL 20 :i 25 at ,nosphères (4). 

(] ) :\t itre d ïnd icntio n, les pu i1s qui dét ie nnent actuell ement. ii no tre conn ais­
sance, le record d e la profondeur de congélation sn nt les d eux p u i ts de la Gewcr k­
schaft Lo h bcr g . que la société Deutscher Kai ser a établis à 3 ki lomèt r es au 110rd 
de Dinslaken: ils on t ;i tt cint le niveau d e .11:, m ètres. le 1« a u 13 janvi er HlJO, 
le second au () ma i 1910. 

(2) Cc puit s do it ,·x p lo iter i, la fois le sel g.:mme (it 750 rnétres) et le hou iller 
dont la tète se trnu l'e à 771 m è1rcs . 

(3) D'ap rès nos ren,eigncmcnts. ces argi les tert iai r es cor r~spondent ù t:os 
argile~ de Boom. 

(·1) Ce lte assert ion <;tait encore exp r im ée pa r ~1. l'l ngéni ~m Rodnrt dai;s les 
A1111ales des M ine., de Hel[;ique, t . \:. p. û l ( 1005). 
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Citons encore un autre incident dù à des couches d'ar­
gile. Au puits de la Société charbo nnière Frédéric-Henri , 
la rencontre, à 145 mètres de profondeur, d'une couche 
d'argile gontlante, donnant une pression unilatérale, eut 
pour conséquence uue interruption du crensemenl. On 
remplit la partie inférieure du puits et l'on renforça, du 
coté où se faisa it la poussée, le mur de glace par l'exécu­
tion d' une seconde ligne de souclages, qui forent munis de 
tubes congélateurs. Après une suspension du travail rela­
vement cou rte, le sable gelé qui remplissa it provisoirement 
le puits put être enlevé et le travail repri t sans incident. 

M. Zaeringer ne donne malh eureusement pas le prix de 
revient de tous ces trnvaux, ce qu i n'eut pas manqué d' in­
térèt; év idemment ces prix va ri ent bea ucoup d'ap rès les 
circonstances locales, la profondeur, le diamütre, les ter­
rains traversés, etc. Nous comprenons du reste que les 
exigences de l'industrie ne permettent pas toujours cle 
divnlguer ces questions cle prix cle revieo t. , 

Des exemples qu' il a cités, :\-I. Zaeringer conclut avec 
raison que le procédé de congélation. clans son développe­
ment actuel, est :'t la tète de tons les pt·océdés spéciaux ; 
car, sans compt~r qu' il est souvent le seul applicable, il 
renferme en lui deux éléments de succès que poul'raient en 
mi u lui dis pu ter les autres procédés : 1 ° il est l'elati ,·e­
men t indépendant de la puissance des couches à traverse r, 
de la quantité d'eau qu 'elles contiennent, de leul' nature . 

' il s' applique indifféremment, qu'il s'agisse de trave rser des 
cou<.:he fissurées. compa<.:tes ou fo rt aquifères, ou plu ­
sienrs centaines de mètl'es de ten ains boulants; 2° il esL 
le seul procédé qui se prête ~1 un calcul préa lable pré<.:is, 
permetlant de fixe t· un prix par contrat, tout en garanti _ 
sant la réussite et des limite. certai nes de délai d'exécutio n. 

( . 

CREUs1,;M E:--: ' I' n E Pll (T::, PAR co:-:r.Ët.ATION 

:\ous donnons ci-desso ns nn tableau renfe'.·mant des 
données intéressantes sur quelques-uns des puits creusés 
par la 'f'ie/bmt uncl /(ii lti11clust? ·ù• ( 1) · 

-

, 1 · · 1 r stc , i documentée don née par l\l. I' lngén:cur .l oosTE:< ( 1) l,ap pe ons 1c1 a 1 . . . . . 
d · 1 G/ - k · r du 9 juin 1()06 et rappelant les pn11c1palcs donnecs rcla11 ves 

ans, e IIC ,au .· .~p·ir con<'élation de 1883 Ù J 90li, déj à alors au nombre de 
au x 1o nçages ent1 cp1 i~ , o . . . ~ . . l 
93. ~I. l' ingénieur principal De11oêl a rcsumc cc 1rava1l. pour ks puit s l~s pus 
int éressants, dans les .,t 1111ales des i\li11es de Belg iq11e 1906. pp. 787 et sui\·. 

\ •. 1 . d . rein icrs puits, déji1 repris dan s le relcvc de M. J oosten sous . pnrt es e 11X p . . . . .· 
les no• 50 et 5G. le tableau sui,·,1111 renferme tous tonçugcs acheves ou ent1ep11s 

postc:ricuremen1. 



.,. 
~ .:, 

z 

6 

li 

25 

n 

:!~ 

3 1 

NOM et SITUATION 

de la mine 

S ,tli nes Leopoldshall un 
Grand - Duché d ':\n­
halt, puits no 6 . 

Mine de lignite ~!ari c, 
,1 .-\ tzendor f. 

:J 

Hh 
CJ CJ ;:::: -c 

-~ -g ;~ 
,... O- r 

.~2 ~ ~ 
C '!'.l.c--:::; 

~ .,. 
:; 

d. 5,1150 
p. l î5m!l3 

d . 5mèt rcs 
p. 66 111. 

Charbonnage Gemein- 1 d. 6 mètres 
schaft , p u its no 2 . à p . 168 m . 
Duffesheide b e i .-\ach cn 

Cha rbonn ages de Saa r et 
/vloselle . puits H ugo 
,\le rle nbach. 

Bergwer ksgesc! !,..: har·t 
Trier, pu its Baldur 
e t 11. Dorsteni . \\ ' . 

Etab lissements 
alleman ds, a 
\\lesel. 

Pui ts nn 1 

Sol va\' 
Bo n li-

d. 6m10 
p. li8"'.J2 

d . fi ml 
p . 135 111 . 

d. 6 m . 
p. 330111:ZO 

]Jou.n.(··e~ r e l a tive~ ù que lque ,..; 

, ,ru· /({ .'()(·iètè « Tie/ba11 

'-' • :, 

~ .§ 
.ê ~ 
ë ,.:, 
Q. _ -~ 
2-c :-: - -
;;:; 

= 
C 
:..; 

~ 
8 
ê 
~ 

pa r les so n­
dages de 

co ngélati on 

id . 

id. 

<> 
::: IJ; 

~ 
~ r 

ë.. u Z - -:, :: 
~ :: 
2 :.. 

-~ =-

d. -1 lll. 
p . I ll 111 . 

d . Î 111. 

p. !I m . 

d. 11, .. , , 
p . l(i .:, 

i .l I d . !ln12Q 
p . 18 m. 

'/, .._, 
:r, 

•/, ,, 

',' 

..0 

;.,; 

2ti 

:?G 

:12 
cen tra l 

3 supplé­
m en­

tai n:~ 

;/ij 

NATURE DES TERRAINS 

à traverser 

O ü I m l'.1rc . lt..:rrc , t • .'~c­
ta le. - 1 :t :2-1 mètr~, . , 
sable, boulant,. 1;ra- 'I 
" ie rs . .:boul is . - de 
2-1 à .JSmf,.grl's bigarrê . 
S1 1us .. (81115 . argiks . 

0 it (j 1 •»:,. ,ables m o u -
, ·ant s ; en dc:--:-.ou~ . 
ligni te . 

li it J:18 m étres . , ahk, 
mou,·ams. - 1 ;Jii à 
1-18 mètres , id . a,·cc 
rnq ui llagcs. - I ~ ~ a 
155•n2 , sable a rci lc u~. 
- l5f>111 i il l ~l6;117, ar­
c: il c b lell<.: . - 15(i »1 ,. 
houi ll er . 

.1 usq ue 1,:i mètres. grès 
bigar ré . puis / fot'1/ ie­
;;e11dl's. 

~~ 

.... 

si 

1 
' 

p1.üt~ <..:re1.t:,-{•,..; pa,r cong·('•lat,ion 

11 11,I li'iilti11dustr ie » . 

•:J 
:... C/J 
:: C: 

~8 
= CJ •..=;-:; 

'2 .,. 
r 

= 
r 
.:J 

!(i:l Ill . 

11 (i l 111 . 

11 

11 l!l'l 111. 

~it1f 
.i g ~tr 
~..:: ;; ~ 

Cil 

..:alo rie, 
par heure 

230 ,000 

110 . 0llO 

300 , 000 

1 
1 , 5,1150 1 2::,0 , llllll 

•/, 
:.., 
:.i, 

-r. 
'/ , 
:.., 

-c; 

" -~ 
,... 

d n l •l -t.i- 1$ \1~1 
au :W-li !!JOU 
--~ 1 :! 111oi~ 

d u ~-7-l!JOll 
a,i $- 1-1901 

ü 1no i:-. 

d u-7- 10-I OOf, I 
a u 12-:?-IDOti 
- ! :21i jo urs 

du 10 ,,. J\10-1 
au,. ~, !!10~, 

12 nv ,is 

·~ ~ 
~ ~ 

r~~ ~ 
u :::.. G 

..:2 :1. -
~.::'..."O 

'-' 
• :J 

2 ~ 

du 22-li-l!lOO 
au 2- 1:2-IHOO 
= Ili-! jours 

du :!3-1 -1\lOI 
a u -H i-HIO I 
= J;l :2 jo ur s 

du ,, --1- l!J06 
au 7-8-l 90!i 
= 12:3 jours 

d u l î- 11- l !lO:, 
a u :?- 10-J!lQ(j 

108 jour, 2 su p pl é­
mei,-
1a 1res 

___,.- _ I -- - ----
11 11 1 ·>· 1) du l l -li- l(i0,,1 

au :?î'- 10 !!JO,, 
- -1 It• m ois 

id. 1 d . I0 1n . 

id . 

1 

1 

p. 4. 5 

d. 12. XO 
p. :,m2:l 

:10 

:1:, 1 
èUlTI J'l' i S 
1 -:e1 ,1raJ 

cl ~ 

su pp lé­
n1<.:n-
ta ires 

'.-'a bles 111<,u,·a nis.nw r11es I 
, ahlc use, e t ban~~ de 
grt'·s . 

Il it 1 :15 rnèr rcs . sabks 
a ,·c( ..:uuc hcs d..: c!t,l · 

,·ie r . - 135 it 225 r'n · · 
~ahlt.· argileu x. - z-2.-, 
à 21i5 ·,11é1re, . sabl<.: 
lllU l! \ ant. - ;\ p,1rUI' 
d e 2i\5 mètres . ~res 
l>i 1;,HTé ac\'assé . 

!: 

.fi" 

1 
,);) 111 . 250 .0011 

\! 
.1 

id. 

:l:lil •»;W ;,00.11110 

li 

11) d u :?- ;f.J!I0,,1 
a u 2 1- J-!9t)ti 

du 28- \1. 1 \JO!l 
;111 -1-H- l \lil î 

:l 11 j"urs 

du 11;. J !- l \105 
au -1-2-1 \JOii 
~ '7 ~) jou r :-. 

,lu :l -î -1 !l\Jl i 
au 21 , 1 2- J\) l)(j 

d u :,-11-1 !1\lî 
au lli-2-1 \1(1 " 
= !li juur , 

"' '-' "' -
g_ Sol 
~j ~ 

iHl 
du ~-1 2- rnuo 

a u ~-ll-1\10 1 
:t r i j,,u r~ 

du ,, - ti- 1\JOI 
a u 1, - l l -0 1 

10:3 jours 

d u S-~- l!IOti 
au 1 :3-i'- ! 90î 
= l ~li jours 

du :2- 10-1905 
;1u 6--1- l!lOt\ 
~ 185 jours 

d u ~,-2-l!Hlli 
a u :,-î- l !lûti 
~~ Jë, I jo ur, 

du 1-3- !!ltll i 
au 2-7-1 \lll(i 

d u l î -2-! ~IU~ 
a u l '.l -:,- 1 \Ill() 

-1-lî jo urs 

AVANCEMENTS MOY ENS 

~ondagcs : 7111.10 
( :reuserncllt : Om75 , ans 

~uvclagc: LH l l)ul.jl) cu­
velage cotn pr i:-- 1 

par 
jour 

Crcu,e mellt : Omïli par jour, nun 
Lcnnpris la po::.c d u c u vcla~c . 

S»ndagcs : -IS m. par jour. 
Cr eu sement : Qm!)O » 

Sonda~es: e n viron 10 m. par juur . 
C: rcu~emt nt : l)1n\q par jou r . 

So ndages : -l l m. en\'iron pa r j<•u r. 
< .n .:u se1ne 11t . cu ,·ch,gc COl1l }'' l'i ~ : 

OmSS par jcnrr. 

• 
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" 2 
· :., 

:: 
z 

39. 

~2 

~3 

-14 

-t5 

.J.6 

.19 

5:1 

NOM et SITUATION 

de la mine 

Etablisse1i1c111 s Sol n"· 
a lle111:i nJs. à Bori Ji­
W cse J. 

Soci<:té a no n 1·111c l)o n-
nersmarckh.ütte. ü 
Zab1·ze, o/s. 

Gcwerkschaft Karl 
Alexander, à Vülklingen 

:., . ., 
_; ~ ~ u 

::::; V . ... 'J 

~G Vl: = . ~ en 
--::: :S E.2 
~~ Q.. ~ 

li~] 
- - T..., 

'-' 

d . ,; 111. 

d. 6u>1 0 
p 1\/S m. 

d . Ô 111. 

p. -t04 

:., 

-~ 

:, 
•:., 

:;. 
" 0 •,:J 

; 
2 .,. 
!'.: 

·r. 
'-' :L 

'"' -::, 

I' 

NATURE DES TEl!RAINS 

l 
0 

~·~. 
2= = ~ CL - .:; 

~.; :: 
5.. :.., ~ 
tJ""O = 
~ 

:::; 
:.. 

i. 
:., 

":l 

9-' 
3 

à traverser ~ 
.~ :., 

~-= 
.... '- ~ 

Ë 
-~ 

t 

z 

par les son· 
dagcs de 

C(1113éla tiu11 

d. 12m80 
F . 5m2:1 

1 

z 

:J I 
Lon1pris 
l .:ent rai 

U i, 135 mC::trcs. ,abks 
a , ·cc couches de cra­
vier. - 1 :15 à 22,, ;n .. 
sable argileux. - 2.25 
it 265 mètres, sable 
mouvnnt. -- ,\ part ir 
de 265 mètres. !.!rC::s 
biga rré crevassé. · 

id. --- d . ~1115;- ~ c;~~a~I Calca it~ s, sab les. argile~ 
p. 30111 . ctlO sup- ctargtlcsschistcuses. 

plémcn-

par des son­
dages 

a cour onne 

d. 12,n::;o 
p. ~, m . 

taires 

:14 
central 
et 15 

supplé­
-mcn­
ta ires 

Sable argilcu ~, avc( ..:ou­
d1cs d'argi le, sable 
strnti fié . argi le com­
pact e . 

- ? 
= .,. 
:, 

:t~o 111. 

1 

il 1 t,::: 11 , 

l i 
- -111--1 nJ 1 

HUI 
CIi 

calo r ies 
par heure 

·500 ., ,ou 

-!Où,1100 

I. 2511.111\1) 

.,. 
tn 

:,. 
,r. 

~ 
'-' ·~ 

,... 

aüùt l !J IO ii 
fi:n ier lf) I J 

= li11 1ui :; . 

"" 1- 2- l!lûî 
au rn-2-1\)ûô 
- -IO!l jou rs 

d u n --1-1()00 
au:i -l -1\110 
-- 25:l jour, 

" ~ ~ 

.-z; ~ 

~i ~ ~ 
::;·:: ~ 
~:;. = :;_=._-:; 
-::; : , ; -~ J ~ 

'C 

'-' ,... ~ :..J = ..r. ,... 
:J CV = 
~ o.,:(:~ 
~ ~2::: 
b:; ~ 
~ ·5. ô 2 
-~ §~~ 
,... :: 

C 

t.' Il t " I'(' 11 :,0.t' l llC'U I 

du 12-:1-1\108 
au :10-!i-l !JOS 
~ 10\) juurs 

du 2-3- l !llù 

du 1-7-l !JOS 
au 2--1- 190!1 
= 2ï2 jours 

e u 
<.0 1•e u serr1uut. 

Profondeur 
atteinte 

au 24-3-1 1 : 
245 mètres 

AVANCEMENTS MOYENS 

:-s1111d,q:.:cs: 65 mètres par jou r . 

SvnJagcs: 18111.J. par jvul". 
Crcuse111cn1 : 011113 » 

Sondages : 80 mètres par jour. 

Id . id. id. 

3.J. 
central 

id . /et ·l Slip· 
plémen-

ta ires 
1 

1 3-t 

Id. 

, ·, , 1 l 
i - l, 1 

- Il ~-------::---·· -

1 ~ 
1 -. 

id. id . 
ï .'l.':1v:dl <..:u cunr:,..; 

Charbon nace Fr~déric 
Henri, ù

0

Li nt fort 

Id . 

Konsol. Alkal iwerke 
\V esteregeln. 

< :Jwrbonnagc Rossen1,1:· 
11 et X, à Rheinbcrg . 

d . (j111]U 
p. 313 m . 

id . 

section 
:31115 X î m. 
p. 100 ê.1 . 

d . 6111 10 
p 300 m . 
é vent ucllc­
ment ,f8Q m . 

id. 

id. 

par les son . 
dages de 

congélation 

id . 

d. 1211180 
p . Î 111. 

id. 

section : 
1.1 X 12,111:;o 
p. :lm50 

d. 12mSO 

1 centra l 
J3 Sli p -

plémen-
ta ires 

3 1 
œntral 

5 sup­
pléme n­

taire,. 

-1:1 

3-l 

Sable argileux, gravier , 
schiste houiller, con­
glo mérat , couches de 
calca ,res et argi le com-

pacte . Il 

Id . 

<;ravier. sable , ·c rt . 

:113 111. 

id . 

1 
111110 

1 

ll l. 

gra\·ier . charbon . ;,;a­
ble, argile, charbon , 
sable argileux . '.---" .__J _ 

' 

750.000 

id. 

l ii0.000 

d u 1~-9-1!)07 
au .2-!)-1 901:i 
-~ 3~\l jo urs 

du :Zt:i-5-l!Jû~ 
au l63-1\l0() 
= 201 jour:< 

du 2S-fi- 1908 
au 21-10-HJOS 
= ll fl j11urs 

• 

du l·l-10-l!JOS 
a u 11-2-1909 
= 11S jours 

e u I Sondages -t S mètr es par jour . 
creu sement. 

du 17-î-l!:Jû!J 
du 3-1-1910 
-=- 167 jo urs 

d u 3 11-1\108 
au 9-2-1\lQ\) 
,= !17 jours 

Profondeur 
atteinte 

au 24-3-11 : 
29~ m ètres 

du -t-1-IU an 
î-11 -10 . 

du 10 --2-190\1 
.iu 10-7-HlO(l 
= !,d jour, , 

C' ll C' () tl ]':-: tÎ-C' X<' C"ll1 iO l l 

Sondages : 40 mèt res par jour . 
( :rcnsement : l mètre par jou r . 

::-ondages: 37"02 par jo ur. 
ï.reusemenr : um11ti :,, 
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Dans les quelques pages qui su ivent, no11s n'avons pas la 
prétentio n de codifier le.- règles de la sécuri tü 011 matière 
de fon çage de. p11 its, mais nous \·oulons simplement pré­
senter quelque. o!Jsena ti ons ~uµ·gérées pa r la visi te cle . 
qnelt1 ues d iantier:,; de l'o11ça~e : nous dPvons ici des renw r­
cîlll ents partiL:1tli ers a tcH11 es les Sociétés cllar!Jo 11 11 ières et 
de l'uuçaµ·c, a 11 près desq uell0s nous a\'OII S toujo urs lrou\·é 
le 111 ci ll eur aL:L:u eil ( l ). 

.\in 11s tl isions pins liaul que k procédé de congé lati on 
a\,til , 011 Helµ· iq11 e, pr i:-: 11 11 0 gra1HlP. ex len ·ion Pn vue de la 
mi .-e 011 \,lieu r du bn:-:s i11 de la Ca.mpi ne : en e{l'et , les 
pu its de ci nt[ des six siôges en établissement actuellement 
a11 r0 11 t reco urs au procédé, pour la lrnrersée des 111 orls­
terrai 11 :-: lPrliai re · lonl au moins. 

On sait (Z) qu':'1 l" entlroil. cl,~:,; !'ulurs pu its, le houiller se 
renco ntre 8 des prnfonde urs rarian t de /i 8fi 6 (i20 mètres; 
les morts-ter rains se µToupent, an po in t de vue des creuse­
ments de puits, eu Jeux catég·o ries biPn .disti ncte:-: : la ntl is 
qne lAs terrain :-: te rtiaires et la tète du <.: r(··Lac(· co mp renne nt 
des assises meubles aq ui fère:-: oü L1 L:0 11 ~·é latio11 parai! le 
seul prncéclé possible (:3), la pa r li<) rn oy0n ne et inlë ri011 1·c du 
crétacé es t fo rmée de mass0s compactes ayant 1111 e rt'•si:..: ­
tance propre. que l'on espè l'e J>< J11 \·o i1· lr:1ve1·sr r il ni,·e:1u 

(1) !Juïl n•,us soi1 l'crmi, dé rcmer.:icr tout spécialc:ment: ~I . HH I'. ln :.:é­
nieur <li visionnaire de l'l:11/reprise génàale defo11çage de puits . él udes el t;·,t­
l'au.,· de 111i11es: ~1. P. G o FFART . ,\ d111i11 istrat<:llr- Di rec1<:u r de la S"ciétè de 
frmç:,1ge de p111ls Ji·,111çu-belge : M. P. H 1111·.1 s . Ad min is1ratcur-dc:légué des Char-
00111rn3cs de ll<:crin gcn : .\1 . \". ~J , r; ,,,:~, Directeur de la Sucù;t,• aium,-

11
,e 

Foml,x. pour l'amabi l ité a,·cc laq uelle il s 1H,us 0111 f, ,urni tous Jcs rensci(.!nc-
mcnh et do.:u mcnts q c 11 .. us leur ,l<:mandic,ns . · 

(2 \ "oir da ns lc:s /1111a les des ,\ f i11es de Belgiqu<', t. :,(\', :le li\'l'ai,<,n. l'arti.:k 

de ,\ J. P.\l'L H 11JETS résumant s i clairc1nc111 la situat ion des rc:cher.:hcs et t ravaux 
de rcc,,n11ai ssance en 13d~iquc . · 

(:31 ï.inq des s ix so ciétés min,ères 0111 do1111é la l)l'éféi· ,11c -· : !· . -
1 

· 
. . . .. C C d ,l 1... (J IJ<ll_! UltOII: 

la s1,1e 111 c ( Hd.:hteren - Zo lder) compte foire u<-1 .. c du pi·o · 1 · ..: " k' . . . . . · • ~ cc,<.! ., toc ·hsch . 
proced<: a 111\·cau ple111 . opcrant par b:1tta 0 é m·cc inj<:ct i< 11 t. I' · 1 d 
maintenir le, tel rains <:bouleu x . "' ' l c ,qu1< c ensc l'<,ur 

.l 

/ . 

\·id, i ap r,•s 11ne L: i11H-rn la Liu n préa laulc ;'t la congélaLion . 
(:Ptle cirnenl atio 11 se fa i1 pa r quelq nes-1111 · des sondag·es ([c. 

congéla lion pout" uivis :'1 crf.tA li n j nsqn· au l1ouillcr. 
\ la is il su 111 hlo '!li t' !P.s prP 111 ie l'~ 0ss:.1i:-: de ci111enta1io 11 

ne do 11no11t pas l0s rés1il l:lls espér(··s et q11 c 11otalll rn en t le 
t1dl'e:.1 u de :\[nestricl1t 11·:.1 1Jso rl>c p:.1s l<' cimcn1 : il faud ra 
donc n ai:-:ornhlab lu111 c11 1 rPport er plus bas la. prol'onclcur 
do c;u 11gélal io11 r t le':- e:-::-:ni:-: qui se p<111rs11 i\'Cn l lixeront 
bi,·11 i'ù1 l.i li1_n ilc (!P:-: d011x pro cr'·dés (1) . 

l,a pro l"ondeur de l:1 co11µ·(··Jatio 11 (i tail déj :'1 i111 porta 11 tr 
d;111 s lp:-: pro,iets prin1ilil's : :3:30 111 èLrcs :·1 Hecri11 gen et aux. 
Liéµeo is . :3fi0 mi•tres :'i \rate rsclir id (A11dr6-lJu111011t). 
.1.2 -· mù(res :'1 \\ï11 Lcr~L1µ· (Ressaix), -1.70 lll èlres :'1 Lilll­
lJ0 11 q:!'-:\l e11sc. l'o11r Cl'S dc11 x de rnier:-: :-: iùg-es, celle profon­
deur esl dét"in iti rn. elle all eint respec li \·em cnl le Henien 
cl. le Houille!'. 

Pour des profo11d011rs se rn lJ lables, la l"e l'meLure du mur 
de µ:1:-tL:C. uni.l'e qn'e ll e esl indi spensable :'1 la réussite . 
int ére:-se .wss i la séc uril('., ca1· une !J r('Cli P so us des pres­
sions de cc genre amùnerai l u11 e calast1·ophc. 

Au. si la mesure des déviations des sondage mériLe­
t-elle Lle 1·0Le11 ir l 'atle11 lio 11 d"une man ière spéc iale a u point 
cle vue cle la écurilé . . \u :;iège de Heeringen, l" un des pl us 

( 1) A t itre de renseigneme n t. notons bri ~1·emcnt la s ituation des tra1·aux en 
mars 19 11 : A Bceringcn , tous les so nd :iges (3î) sont achevés au puits 110 1; ils se 
ter min ent au puits no 2; les essai s de cim e ntati o n se poursuiYent au 110;1 par les 
JO sondage s poursuivis jusqu' à 625 mètres (houille r) : it ,\ndré- Dumollt , au puits 
no J. 2: 3 des sondages de congél ation so nt ache,·és, 11 d'entre eux atteignent le 
ho uiller ü 510 métr es et ser vent à la .:imentation; au p uits no 2. on a comm encé 
les so ndages de con géla ti011 q u i do i\'e'.1t scr\'ir ù la .:imentati? n préalable; à la 
~ociété de Ressaix (Wintcr~l:ig) on exccute les sondages supplemcntaires au puits 

11
0 1 : aux Li égeois, seul le sonda ge central d e cha.:un des deux puits est achevé 

et c~lui du puits no 2 ,<:rt au x essais de cime ntatio n: dans les concessions 
d' Helch tcr cn-Zo ldc r et de l. i111b(,11r,:-:Slcusc, les tral'au x de c reuse m ent des puits 
sont en prépa ra(i on seulement; it la pl upart des sièges, les installations de surface. 
notamment le s ,e:ttraks électriq ues, sont en montage ou en ad1 èl'c mcnt. de 

méme q ue les inst :tllatium fri 3orifiq ues, très importHntcs. 
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avancé~, on a procédé :·1 cPs mcsurrs i1 l'a ide d<' l" appa r<' il 
tl' f: rlinghag·e n VI ) ; lr Lracé de c·h:1q ue ~ondaµ-e <'sl repéré 
<l'après les obsr rYalion de dr 11 x up<'•r;:i1<' 11rs di st incts. l' un 
délégué par le Cli arbon 11 a!-!·e , l'an tre pa r la Société de son­
dage . La combinaison d,~ ces deux séri es d1sLinctes d'ouse r­
vations élimine les en e11 r:.:; de lect11 re 011 person uelles . 
So11\·enl. du reste, il .'° a 111H· re1m1rqual>lc simili tude dans 
les tracé:, bien que les opéra leurs ne puissent se com.mu­
niqner leurs obse rva ti ons. 

Pour .-e rendre compt e de l'allure du mur de glace, on 
fait, ~ l'a ide des plans de chaque sondage, une coupe 
horizontale du puits tous les 50 mètres : sur ces coupes 
fi gurent les traces des sondages,~ ce ni veau, entourées d' un 
cercle de 1 mètre de ra:von, qui est considéré comme le 
minimum <l 'i ntluence d'un tube congélateur: l' enve!oppe 
de ces ce rcles rep résente l'allure qu'aura le mur de glace; 
généralement ces cercles sïnterfèrent, se recoupent l' un 
l'antre; mais si, par sui te ùe déviations en sens inverse de 
sondages voisins, il se ma rcp1 e une so lu tioµ de continuité, 
une brêche dans le rempart de g lace, un sondage supplé­
mentaire est exigé pour la fermer : après exécution, on 
repère l'allure de ce sondagP. et l'on reporte sm les 
(.;Onpes ses traces pour vé rifi e r l' obstr11 ction tle la brêche. 

Une tel10 manière d'opére r présente certainement <l e 
fortes garanties . Au pnits n° 1, 30 sondages avaient été 
répartis sur un ce rcle de 1011180 de dia 111ètre . A la suite des 
résultats de· épures dont no11s veno ns de pa rler , 7 son­
dages supplémentaires furent ex écu tés ensuite. Pon r fai re 
saisir l'utdité du mode qu e nous ve nons de déc rire, nous 
donnons c1-con1re <JLW tre coupes aux différents 11 1· ._ . ·- , ea ux 
monlra nl l'état des sond;1ges a.près exétution des sept 

, 1 J .\ u charb0 1111a;.;e .-\ 11drê Du m û111. ü \\ "atersdi i 1 1 
. . . . . • . . . . · e l • e5 mesures de tléi··. · 

0 1ll c:1c ta 1t es cgalement a I a1dt de 1 a ppareil J·.rlin nha"Cll · 
1
"
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sondag·es supplémentaires. Nous nvons supprimé les coupes 
Lous les 50 mètre:,; pour simplifie1· et nou :,; reproduisons 
un iq 1.1ement (ti g. 2. :~, li. Pt .J) ll's conp,~s :"i 100, 200, 300 
et 330 mètres de profondeur ( 1) : on remarquera q u °il lOQ 
mètres les déviatio us sonl très minimes et n'auraient exig{• 
aucun sonda::re :::uppléme11 i:-1 irr : :"1 200 mètres, lm; sondage::­
G, (i et î se concentrent en des po in t:-: très ,·ois ins PL laissent 
une brèche 1-~nl.re e11 x r i le µTo upe .')-9-10 éga lement 1·on­
cc11 1d •: les sc,ndagrs sup plè rnenla.irr: (ibis e l î bis ont obstrué 
cett e li ·s111·<'; il Pxista iL 1'1wor1' 11nP .interrnptiun entre 11 d 
1:-3 (sondage 1 l bis ), en Ire 10 el 22 (sondage '.20bi.,·) . Pu tre 27 
et 29 (2Sbis) . . \11 niveau dP :300 niètres . le sonclag'e 7bis 

suffit~ !ni ::;eu! po11r ol>slrne r la l>r<"•d1 e entre 5-6-7 ; t 0-tu: 
le sondage (jbis n'a l·.,,·. poussé que j usqu ' ii 272 rnè lres; 
le sondage ! Ibis c-on 1inue son olli cP .'.t 300 mètres; les ::-0 11-

dages t, et 20 dévi ent for t0ment ve rs l'extéri Pnr, s'échap­
pant de la cPint11 re de gfo re : ~ H30 mètre~ le sondage 0° 1 
s'ajonte anx deux précrdents : 1,, sond aµ- P. [(;bis renforce, 
comme déjà. an niveau de 300 111 ètres, le mnr clans une 
pa rtie où les sondages 12 a 16 sont fo r tement enchevêtrés : 
le 22bis se plante e11t1·e le 22 et 2:3 ta ndis que le 28bi.: 
contin ue à remplacer le 28 forte111 ent tlér ié. Au niveau de 
300 mètres, il ex iste bien une légô ro Lrèche entre les 2î et 
29-30) mais ell e cli spa raH au ni verlu de 330, mètres . Le 
liseré noir fo rrn nnt l'envp,JoppP des ce1-cl es dïntlnencP fait 
ressortir <l ' une manière plausible l'allure dn mur de glace . 

A '\Vinterslag) l;:i Socié t<-:. de Hessaix pousse d'emblée la" 
congélation j usque dans le l lcrvien, soit 428 mètres. 
27 sondages, répartis sur une ci rconf"érence de 11 mètres de 

( 1) 1.a posit ion des sondages à 330 m ètres a été obtenu e par extrapolat ion en 
p rolo ngeant lï11clinaiso11 du de rnier lronçon de 5 mètres relc,·é clan s chaque 
sondage : en effet po ur é1· i1er de p lacer rappareil dans les boucs qui s 'accum ulent 
a u fond de chaq ue 1ron. les dernières mesur es Olll été opérées à des ni1·eaux 
Yariant de 307 1t 327 mètres. 



Fig. -Z . - A 100 mètres. F ig. J . - .\ .:?IJO 1nètr,·s 

Charbonnages de Beeringen - P u, Ts ]\ 0 l 
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Co1tJie., ltrwi zontales i n,li,1ucml la J1usilion deg :sn11 da.r;es et l"alla1'e r/11, 111, 111· ,te _r;lfl,;,• . 
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Diamètre mile du pui ts ë,11,.::,0 
» creusé. î rn-lü 
» d e la circonfér.:n~c des sondages IOmSO 

J.cs sondages suppléme11taires sont indiqués par la notation bis . 

fO 

Fig . 4 . - A 300 mëtrcs . Fig. 5. - .\ :i:iu 111 <! trcs 
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diamètre . sont cléja exéculés au premier puits el l'on com­
mence ceux du second puits. Ici la ,·érificalion des dév ia­
tions se fait a l'aide du téléclinogTapbe, brcYelé an nom Li e 
la ociété d' Entreprise Jl'énéral0 dP f"onçtl.ge 1\0 puits cl de 

Nf. Luc Denis. 
Cet appareil , qui fi g·urri il :·, l' b:xpo. ilion Je Brnxellcs, 

est nppliqué pour la prPmière fo is :·, un creusement de 
puits; l' appareil consi~te en un tube êle cnine. renfe rmé 
cl ans un Lnbe en fer l'lanc\10. suspendu aux liges d1 1 

tlescente, de mani ère :"1 ne pouvoir to111:11Pr sui· lui-mè n1 0; 
cell e boite t11buh1il'e c:omportait 0xtt'> ri ~11remeut des louches 
qui devaient a::;surer son appui u1· cl P-ux génératri ces inva­
riables dn tube de reYètemen1. d11 sondage, mais on y a 
renoncé : i1 l' in térieur, ell0 re11rerme un pend11le coni4ue, 
: uspenclu par a r1.ic 11 lat ion :"1 la C:1rda11 , el que l'on nc:tion ne 
électriquement au inorneol cle J' obserrntion ; la lll asse ile 
ce pendu le porlP en son cent r<' un sty let consl,1 rnment c11 
contact aYec une cuYette splié1·irp1 e ny1u1l pour centre le 
centre d'oscillation du pendule : cette cuYelt<' es t form éP 
d'une surface isolant e clans laq11 ellc esl noyée une µTil le· 
formée de quatre réglettes mélall igues reli <·es éler tl'i q11e­
mP11l ~ l'a.ppareil récepte11l' install (· à la surf'acP. Celui-ci 
permet rr enl'eg-ist1·r. r . 11r 11 0 diaf(Tamme lï nst::i nt pl'écis oil 
le : t_vl et touche les qu atre régleltes (1) .. 'i le sondage r,<.; t 
absol11 111ent ve rti('a l. le s lyJet drcr ir::1 11ne courbe ell ip1iq11e 
dont le centre coïncidera av0c le centre dn c::i rré des 
réglette·; s1 le sondag0 es t dér ié, les deux centres nP 

1 I ) 1_:apparei l a_ donné d'exceil.ents '.'~suh~1s , mais comme la p rat iqlle a 
montre dans certains cas par11cul1ers. l 111 sulli sance de l'orie111ation du dia­

gramme à l'aid~ de la grille_ préctdemment réaliste, lï nvemeur a imaginé u ne 
noll\·elle cu vette a~·ant un grillage plu~ complet e1 perme1tam d"oriemcr un dia­
~ ramme quelconque. mc:me dans le. cas d e fones déviat ions du sondane 1) . 

l'ancien sys1é111e. si le _pend ule 
1

décri vai1 une elli_ps: ne rr.coupan t pas les ~é~lcu::: 
ou ne recoupant q uel une ou I autre de celles-c1, 1 appareil n·enreoistrait .· 

· l' · 1 
1
. ::, 11en o u 

ne pcrmettt111 pas c 0ncn1er <: ( 1ngrn111111e. r:c éas ne se pmd uirn plus désnr mai ,. 

1 
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coïnciclen I plus et la distance eu tre le centre de l'ellipse et 
celui des réglettes mesurera en grandeur et direction la 
déviation du sondage sur la hauteur du pendule (011180). 

Remarquons en passant rrue la longueur du pendule est 
beaucoup plus forte que clans les autres appareils, ce qui 
réduit au minimum les erreurs dues à la lecture des dia­
g rammes; de plus l'appareil est relié à une première tige 
comprenant un bounelet cylindrique d'un diamètre égal à 
celui du tnbe contenant le pendule, de telle façon que tout 
se passe t:omme si l' apparei l aYait 10 mètres de longueur; 
le pendu le donne l 'inclinaison moyenne de ces iU mètres 
et comme les observations se fonl tous les tO mètres , l'ap­
pareil relève le profil complet du sondage. 

(1 /, 

C 

( 

Fig . 6 

Le téléclinomètre est basé sur les propriétés suivantes 
Considérons (fig. 6) une circonférence C et une elli pse 

E concentriques, décrites par les masses de deux pendules 
de même longueur, effectuant par conséquent leurs oscilla­
tions clans le même temps . Si la marche de ces pendules 
est réglée de manière qu'ils passent a _la même époque l' un 
au point A, l'autre au poi nt B. la droite qui les joindra 
sera constamment parallèle i1 la droite AB; lorsque l' un 



\ 
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sera en un point quelconque ·. l' autre sera en T . Comme 
le pendule circnlairr C décl'il sa trajectoi re d' un mouv0-
ment uniforme, l'a rc AS esl propol'lionnel au temps el peul 
servir de mesure au tem ps que le pendule ellip tique a mis 
pont' Yeni1· de B en 'l' . L' apparni l l'écepteur réalise un pen­
dule circulai l'e déeri va nl une r0Latio11 complète dans le 
mème temps que le pendule conique clc l'appareil ; un 
mécanisme simple permet d'assnrer 1111 synchron isme 

complet an clépal't. 
Or il est possible de trace!', avec les indications donnée· 

p::il' l' enregistreur, l'épure de la posi tion des régle ttes par 
l'apport an cenll'e de l'ellipse : la plume de l'apparnil 
enregistrenr trace non des cercles, mais nn diagramml' 
spiraloïde; chaque fois c1ne le stylet Louche une rén·letle 

• V ' 

un courant est lancé dans un électl'o-aimant qui atti re la 
plume en marquant une brisure. . 

Pa,· ces brisures, l' obse1·vateur conna it llonc le Lemps 
exact oit le pendule coniq ue passe ti ans l'appareil a 11 x 
points 1, 3, ?S, etc . Les temps qu' il met pour passer d'un 
point à l'autre sont pl'oportionnels aux arcs de circonfr­
rence 1'-3'. 3'-5', etc . On conçoit clone qu 'en cl iri sant une 
cil'conférence quelconc1ue en pal'ties pro·portionnelles on 
puisse reprodnirn la figu1·c fo rmée par la circonférence c et 
les réglettes a., b, c, d, donc trou ver· la di sta nce des c t. 
P 

. . en I es . 
_o nr on enter la déviation , une cinquième clemi-réo-lett e 

ch te Nord est aménagée nr la cuvette . de 1 · 
0

1·, · l . . . . , p us, a ,uc e 
de ~h spos1t1fs spéciaux, les tiges son t répérées et assemblée 
lou.1ou rs clans le même ordre . à celte fin l ' bl .· . . . , , assem age par 
vis est remplacé par la 1onction cle ùenx tc' t . t , . . · . es a enon prove-
nant cl une pièce 11111que sciée. artifice C{ttt' as . . · · s111 e un contact 
pa~~a1t entre les ~eux tètes; deux rondelles à éc1·ou 
se11 ent. les deux parties . 11 suffit de guider l' . bl . . assem ao·e des 
tiges supén eures, au jour, pour être certain cl l' · 

0 
• 

d 1 
. e orientallon 

e to utes es t iges dans le sondao·e 0 . 
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Celle as ·e rtion nous paraît !ai re bon marché de la torsio n 
élastiq ue cl' une colonne de tiges de 300 a 400 mètres par 
exemple, quelle que soit la rig idité de assemblage· . ~fais 
le mode tle descente des tiges rédui t les chances de torsion 
an minimum. 

Sous réserve de l'absence de torsion, l'appareil permet 
do nc de déte rmi ner ù Loule profondeu1· la position clu 
centre des sondages . Il e::;t séduisant par son cùlé scienti­
fiq 11 e ; il n' est pas sujet anx erreurs dues ;'1 l 'emploi 
d'aiguille aimantée. Par contre, com me il ne déte rmine 
que l'i ncli naison cl11 sondage en des points déte rminés, il 
exige la tota li sation des mesures pour trace r l 'épure ou 
ca lcu ler la déviation en un point donné, croil chance 
d'erreur , par la so lidarité tl es dive rges opérations. Celte 
chance d'erre ur est clu reste co mmune a lons les appare ils 
prntiquc,· : la méthode clu fil il plomb ou cle la lanterne 
éclt appc :'1 ce reproche, mais elle n'est applicable avec 
exactitude qu','1 de fai bles profonde11rs, car dès que le 
. onclage clér ie da ns. des direction::; direrses - en tire­
bouchon, suiva nt le te rme des sondeurs - le ffl à plomb 
ne donne plus aucune inclicalion (1 ). 

On pourrai t rep rocher an clinographe la délicatesse du 
réceptcu1· , véritable instrument de précision · mais cet 
appareil est installé clans le bureau de l' in;énienr du 
f ' 0 0!1 çage cl n est manœnvré que par lui ; il est clone sous-
trait à to utes les causes de détérioration. 

La fi gure 7 donne nne vue de l' appareil récepteur 
d'après une photographie prise à Genck. Sur la tablette 
horizontale, la plume trace le diagramme spi raloïclc . 

Le téléc linographe donne :\ Genck tonte satisfaction . 

(1) 1_1 a cependant été appliqué encore à l' l-l é ribus pour une rrofon 'cur de 
330 metres. mais des précautions spéciales avaient été prises pour l'exécution des 
sondage; et les déviations dans les craies étaient peu accentuées et régulières . 
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::\Taturellement on ne pourra se prononcer sui' l'exacti tude 
des indications que lorsque le fonçage les aura co 11 ll'ùlées; 
mai il )' a, entre les séries d' indica tions relevées avec 
l'appareil placé successivement dans des positions i1 rnu0 

l'nne de l'autre, un te l pal'allélisnl<' que les crain tes de 

F,r. . î. - Appareil récepteur d11 télécli110,i::raphe. 

La plume et l'électro·aimant som portés sur un chassis qui tourne nutour crun 
a,e ver11cnl; ln plume t race une ligne sp iraloide par suite dlt 

1
·cu d' Il ·1 

. • . · un para c o-
g ramme art1culequ1 la rappelle constamment au centre .\ dro·te 1 · 
. . . ' · · 1 . es co nnexi ons 
cle.:tnques: le courant est fourni p:ir une simple batterie de piles. 

to rsion dans la de:ceo1e, q~e no us avons exprimées plus 
haut, semblent ne pas se réalise!'. Il suffi t de eomparer les 
deux courbrs de chaq ue sondage pour s'en convaincre. 

Le té léc lino~rraphe cnl'egistrn lu i-mèmc ses résultais . 

7' 
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Pou r faire comprendre la facilité a,·ec.; laquelle ce,., 
l'ésullats s'interprèten t, nous donnons c.;i -apl'i·s (fig. 8 

6' 

' ' ' . ' . , o',' 
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; \ 

' ' ' ' 
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p 
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\ 
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hG . 8. - Jleprnduct iun d°llll diagramme oblènu par le télédinographe 
au puits de (~cnck. 

la reprnduction d'un diagramme spil'aloïde obten.tt daus 
une ol, ervation : les bl'isures qui se marquent ù rbaqur 

..J' 
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tour indiquent le moment prée;is oil le stylet tlu pendule 
touche les réglettes métalliques de la cuvelle : c'esl-a-dil'c, 
pour nous rapporter a la fi gure que nous arnns donnée 
plus haut, les points 1' , 2' , 3', etc. , de la circontërencc 
(pour la facilité de la comparaison , ·nous avons rcprnd u il 
ces notations sur le diagramme); en réa li té, il y a cieux 
brisures par réglette, une au début du contact ei une 
seconde au départ du stylet. On réunit les brisnl'es co1Tes­
pondantes de chaque spire par un trait qui form e comme 
la courbe enveloppe des points de l'ecoupc . Il suffi t de 
considérer le cercle moyen de la coul'be spiraloïde (que 
l'on trace SUI' le diagramme obtenu), el de l'éunir pa r des 
droites les points 1' 7', 3' 5', 2' 8', 4' 6' oil les coul'be~­
enveloppes des brisul'es recoupent cc cercle; on obt,iel) l 
ainsi la projection des réglettes, ainsi qu 'on le voit aisément 
en examinant le diag ramme. La di stance du c;entre O du 
diagramme an centre O' du lo ange form é par les pl'ojec­
tions, indique la déviation en grandeur c l en di rection , 
car la demi-réglette d'orientation se marque t l'ès bien en N. 
Comme vérification, les · droites obtenues doivent ôtrn 
parallèles . L'échelle du cliagl'amme est donnée pa l' le 
rapport entre la di stance des réglettes . ul' le des ·in cl la 
distance réelle des réglettes dans l'appareil. 

Par suite d'une crain te pcut-êtrn exagérée, l'entreprise 
générale emploie à Genck un tubage spécial d' un diamètre 

• un peu supérieur à celui du Léléclinographe., el ferm é en 
dessous, tubage que l'on enfonce dans le tro u dont il fauL 

mesurer les déviations; cetle précaution a pour but, d'opé­
rer à sec et d'éviter les courts-circuits . C'est là une sujétion 
dont on pourrait, semble-t-i l, s' affranchir par une construc­
tio_n plus robus te .de l'ap_rareil et par l' isolernenl électrique 
qui ne parait pas 1mposs1ble à réalise r. 

Dans l'appareil Erlinghagen, l'eau des sonda n·e:~ donne 
souvent de mécomptes, naturelle1:ne11t, mais ·s~n emploi 

• 1 
-,1- 1 
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es t néanmoius possible. Un ne voit pas dès lors pourquoi le 
téléclinogra.phe ne pourrait, moyennant c;er ta!~s perfection­
nements, ètre employé dans les mèmes concht10ns . 

~ous donnons ci-contre l'épure des déYialions mesurées 
des sondages au puits n°1 de \Vin terslag au l e' mars 1911 

(fig. 9). 
Celle épure montre 4ue les déviations les plus fortes ont 

été de 5 mètres environ {1 'l.2 · mètres . 



-< Puit.s 2 «< 

r, Prof'oNo'ev--.=. o m 

:oo m 
2 00 m 

.3oo m 

~00 m 

.ro ,so. ·-·o . .Jso,.,, 

Q: 
0, 

r 

FIG . 9 

SIÈGE DE WINTERSLAG 
PUITS N ' 1 

DÉVIATIONS DES SONDAGES 
(Situation au 1 er 11ia1·s 1911 ). 

(,c/Jcf"fZ ! m ....____ -------' 



n 
410 ANNA LES DES rn:-Es DE BELî, J(.)l'E 

La figu re 10 donne le plan du sontlage n° 33, :nec les 
deux tracés donnés par les observa tions f'a iles aYec l'appa­
rei l placé succe siYement dan. tles positions ;1 1::50° l' un r. cle 
l' autre. On voil qu 'i l y a concordance complète . l\Iais cet 
exemple pou rrait ·paraître insuffl sam ment probant ~ cause 
de la conslant.:e de la déviation en direction. C'est pourquoi 
nous donnons les figu res 11 et 12 relatives au sondage 11° 4. 

Ce sondage, comnrn on ,·oit, a une allure fort va riable; la 
li gure 11 donne les diagrammes établis directement d'après 
les résultats en registrés, el déja su ffi sam ment concordants. 

Mais si l'on élimine l'erreur constante de l'appareil, en 
fai san t :'l la surface quatre essais sur l'appareil placé ver ti­
calement mais subissant des rotations de 90°, - correction 
qui se tradui t en sens in Ye rses sur les obse rvations à 180° 
l' 11ne de l'autre, - on obtient la figure 12, où les tracés 
sont te llement concordants qu'on doi t mellre leur dualit6 
sur le compte des erreurs de lecture des diagrammes. 

En prenant la moyen ne des deux tracés, on élimine 
d'ailleurs el cette en:eur constante de l'appareil et dans 
une certaine mesure, les erreurs de lec l11re . 

Nous avons, au débu t. fait allusion a la question des 
explosifs dans les creusements des pui ts par congéla tion, à 
propos du choix de la nature des explosifs ; au point de 
vue de la sécurité, une autre question se pose, commune à 
tous les fonçages. : dans ce genre de travaux , le tir par 
vo lées s' impose, ca r il n'est pas possible de songer un 
instant à remonter les hommes pour les tirs successifs de 
mines isolées. 

Le ti r par volées ne va pas, d' autre part, sans comporter 
de · dangers ; il se fait, exclusivement par l 'électri cité, 
l' exploseur étant manié de la surface . Généralement deux 
volées successives suffiront : une p!'emière comprendra les 
mines de déchaussement vers le milieu du puits, une 
seconde, la circonférence des mines de paroi. Nous 
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fai sons abstraction des erreur.: de connexion si faci les a 
commettre dans un tel fouilli s de conducteurs ; ::i ce point 
de vue la disposition en série, une seule chaine, paraît la 
plus faci le et la moins sujette a el'reurs. - Ma is, indépen­
damment de ces eneurs maté ri elles, cl ans ces circuits tf Ui 
peuvent comprendre chacun 10 a 12 mines ou plus encore, 
la résistance des amorces telles qu 'on les tro uve dans le 
commerce j oue un role considérable. Nous supposons qu' il 
ne s'agisse que d'amorces a basse te nsion , les seules il con­
seiller puisque seules elles permettent un certain controlo 
avant usage. Généralement - et encore bien des sociétés 
n'ont pas ce minimum de contrùle - on se contente de 
vérifier au galvano mètre que l'amol'ce laisse passer un 
courant de faible intensité; conclusion : l' amorce a une 
résistance fin ie, elle est qualifiée bonne. 

Mais cela ne suffit pas clans un tir multiple : s'il s'agit 
de chaînes en dérivations, les amorces de moi ndl'e l'ésis­
tance pourront déto urner le couran t au détriment des 
au tres; s'il s'agit d'une chaîne en série, le courant est 
unique, mais dans les amol'ces de moinùre !'ésistance, (le 
~ro,~nit i'2r étan t trop faib le), le fi l pourra ne pas être porté 
a l 111 candescence, d'où raté au milicn des autres mines 
(f UÎ exp losent. 

Or, clans les fo nçages, ces ratés sont d'autan t plus clan­
ge r~ux tJu'i ls passe l'ont inaperçus lorsque les ouvriers 
l'evienclrn11t a front, parce que les déblais des mines reto m­
?ent ~n. masq uant l'emplacement primitif tles fo urnea ux ; 
a la ven té, ce da nger es t plus grand pou r les mines du 
ce'.1tre que pour les mines de paroi, parce que ce lles-ci 
reJett~ nt gé~1é ralement vers le cent re déchaussé par les 
premières m111es : l'endroit d' un raté s'indiquera rapidemen t 
a la paroi restée in tacte . 

. La po~sibilité cl '_avoir un raté pnrti el dans le tir élec­
tnq ne meme en série s'est révélée pl us cl ' une fo is a u cours 
d'~n ~reusem~nt r~ceut efte.ctué en Belgique par congé­
lation , lorsqu on s apercevai t du raté, on parvenait géné-

L 
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\ 
r:i lement ti fai re pa,'l ir la mine en la branchant seule snr 
ie circuit ce c1ni prouvait qne clans le cil'cuit général, la 

' h )' " résistance t rop foi!J lo de l'amorce a\ë:t il empèc é mcan-
tlescence du fi l. 

JI ne suffit tlonc pas tle se contenter d'un essai nè_qatif 
si l'on peul s'exp rimer ~insi, co 11 statanl que l'amorce n'a 
pas une résistance infinie, il !'aut un essai positif donnant 
quantita tivement la résistance de chac!ue amorce et per­
mettan t de o·rn uper les amorces de 1·és1sla 11 ce égale pour 

0 l . 
un tir simultané. A la sui te cl"une clernanc.le que n0us u1 
avo ns fa ite, M. Bl'y, Ingé nieur divisionnai re de l'Eutreprise 
générale de fon çage de puits, acquit un 0~11:1 mètre a 
l'aide duquel on mesurerait cloré1rn va nt la rrs1stance de 
chaque détonateur ava nt de les employer fi une m~me vol~e." 
Les résultats de celle vé rification ont été trnp rnstrnctifs 
pour que nous ne rappo rtions ici les chiffres donnés par 
l' examen du premier mois . 

Un premier lot de 25 déto nateurs a don né les résultats 
suivants, les résistances étant exprimées en ohms : 

1 détooateui· . R = L 'l4 3 déto nateurs R = 1.44 
3 1. 26 3 

12 . 1. 3à t. 4 3 
Lo 
1.6 

Différents lots de détonateurs d' une autre pl'Ovenance, 
comportant au total 2 17 détonateurs, ont donné : 

77 détonateurs . R = 0.0 il 1.0 24 détonateurs. R = 1.2 à 1. 5 

77 i . 0 à L i 2 . 1 . 5 à 2 . 0 

33 _ . . 1 . 1 à 1 . 2 
11 détonateurs de résistance infinie (défectueux). 

f. ·100 ati tres détonateurs ont fourni la répartition En 111 , ' 

suivante : 

11 déto11 ateurs 

'16 
19 
19 
17 

R = 2 . 1 1 g. Mtonateurs. 
. . 2 . 2 '10 - · 

2.3 1 4. 
2 . 4 1 2 

2.51 

R = 2 .05 
') --· ' 
2 .8 
3 .0 
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On vo it clone la résista nce va rie!' de ;jQ % dans un 111è t11e 
lot de détonateurs. C'est cl ire la nécessité , pour les sociét0s 
qui ont un 1·éel souci de la sécurité clc leur pe r~onnel, de 
vé rifier u.~1 p~·éalable la résistam:e des a morces ,i employer 
dans un tir simultané, pour pennettœ de choisir des unités 
d'égale résista nce. Une autre préca ution est. de procéclel' 
avec gran_cle prnclence ù l'enlèvement des pie rres proj etée::; 
pa r les mrnes, s 11 rto ut pa r les mines du centre. 

Un point 11ui mérite une attention pal' ticuli èl'e, dans les 
fo nçages de puits, est la 1piesLi on du sa nvetan·e évrntuel de 
1 . b 
'é11u1pe occupée au creusement, lors de la rencontre cl'1rn 

dange r soudain : ir rup tion d' eau, de sables, etc . Dans 
les pui ts munis d' échelles, celles-ci suffi sent généralement 
à assurer la retraite du personnel ; mais si le111· emploi ne 
·oulève pas de graves objec tions clans les creusements ordi­
naires, il n'en est pas de même dans les pui ts creusés pa t· 
congé lation : outre que l' aménagement cl'u n compartiment 
aux échelles da ns la passe en creusement crée rait l 'ob]io·a-

o 
tion d'entamer les pa rois pour l'é tablissement des supports 
nécessai1·es, opéra tion présentant toujours 1111 certain 
dange r, - la circulation sur les <~Chelles dans tout Je 
puits, _aussi_ bi_en dans la parti e d~jà cuvelée que clans la 
passe 111fér1eure, présente rait de grosses clifficn ll és et même 
de réels clang-ers parce que échelons et montants se cou­
vriraien t de glace (1). 

D'a~tre p~rt, le sauvetage par cu(fats n'offre pas toli te 
ga ran tie : cl abord, le cuffat peut ne pas se tro uver au fo nd 
au moment du beso in; il ne po_una, clans nos puits fi grand 
diamètre, recevoir avec sécunté to nte l'éq uipe travai llant 

(l J L'art. 6 de I':\. R. du JO décembre 1910 JJrescrit en Belo· J" bl" 
' . . :,,iquc cta isscment 

d echelles dans tous les nouvea ux puits ou 'IJ1profonct·1sse C . 
. . , . . ' • ments. et article, 

comme tous ceux de cet arre tc d aille u rs. es t susceptible (le d · · d 
, . , · · erogai 1011 ans des 

cas spc:.:1aux et so us r eser ve d~ co nditi ons assurant lii1e · · · · 
. . . . • • StCll rnt egale. Le 
fo nçage par congclauon pourrait etre un de ces cas spéciau x . 
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::ru fond : !ténéralement 4 hommes peuvent prendre place 
sm nn cnff;t; en cas de besoin. ·npposons même qu'on 
puisse en loger G ou î, ce!?. ne suffira pas clans cl_es pui ts 
cl e ô mètres oit la fo rce des équ ipes att eindra certarnemen:t 
'1 2 hom mes. 

L'emploi de clt:rnx treuils 1nclepe11dants dimin uerait sans 
::wcun donLe le danper et permettrai t un sauYetage plus 
rapide et plus efficacP. . cl'an_Lant pins que _cette ,di sposi t(o'.1 
exige ra généra lr,ment le guidage des cuffots . d où. poss1b1-
li1.ô d' une vi tesse pins g rande. (Ce sys tème est nota m1:1 ent 
employé. à notre connaissance, aux ava llel'esses de l Hé­
ri bus du Levant-du-Flénu). 

Néanmoins les deux cuffa ts peuvent manq uer an moment 
dn besoin ; nous signalerons une solntion qui nous paraît 
particuli èrement heureuse et que nous avons vn. employe r 
dans nn chantier de !'Entreprise générale de lonçage de 
pni ts (aux avalleresses de La Lon vière); une échelle en fer , 
(fig. 13, '14 et 15) entourée d'un fuselage en fers T et 
fers plats qui la transforme en une sorte de cage, est 
suspendue, à fro nt de creusement, ::i un càble relié a un 
treuil spécial à la surface; en cas d' alerte, les ouvriers 
prennent place clans cette échelle qu i peul ètre remontée 
anssitoi. La disposition (le ce lle échelle de sauvetage offre 
un appu i au dos de l'ou..vrier et empêche toute chute 
pendan t la remonte. , 

Par les croquis ci-contre, on voit qu'elle se compose de 
tro nçons de 5 mètres, assem blés par boulons et comportant 
chacun un palie r A; comme ces paliers pourraient présen­
ter nne difficulté pour la descente, on remarquera que leur 
bord est échancré au milieu suivant un demi-cercle, ce qui 
permet à l'ouvrier de soulever le p~ancher à l'aide ~u pied. 

Des fers b forment des anneaux a 1 mètre de Ll1stance. 

Pour être moins encombrante au fon ,l , l'échelle se 
termine à sa base par un tronçon sans filet. 
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Cette échelle nous paraît un excellen t dispositif à appli­
quer dans les puits en creusement par congélation, de même 
que dans les puits desti nés à ê lre muraillés , pour la passe 
en creusement; en effet, la confection du revêtement en 
maçonnerie exigerait la démolition du compartiment aux 
échelles à peine établi . Dans ce cas, ces échelles seraient 
pom sui vies jusq u'au plancher des maçons. D'après les 
renseignements que nous possédons, c 'est même le cas de 
muraillement et creusement simultanfs qui a donné nais­
sance en Allemagne à ces échelles suspendues, primitive­
ment rectangulaires, et auxquelles M. !'Ingénieur B ry a 
donné la forme circulai re pour diminuer l'encombrement 
et faciliter l'engagement dans l'orifice d'un plancher. 

Une échelle volante d'un autre genre qui mérite d 'être 
s ig na.lée a ussi est celle que nous avons vue aux avalle­
resses de l'Héribus ; des dbles plats en acier forment 
les montants de l'échelle, sur lesquels sont rivés des 
éche lons en fer; elle est co nstituée de tronçons termi­
nés par des crochets oit s'engagent des boulons . Les 
échelles sont suspendues à un treuil de la surface. E lles 
offrent évidemment moins de garantie c1ue les précédentes 
par leur rig idité moindre , leur absence d'appui e t de palie rs , 
mais elles sont remarquablement pins simples et très 
légères et peuvent même s'enrouler sur 11 11 tambour. 

Le manc1ue de protection des ouvriers occupés au c reu­
sement des puits a suscité plus d'u n accident et l'a rrêté du 
10 décembre 1910, auquel nous faisions a ll us_ion plus h aut , 
a vou lu les enraye,· en prescrivant une séri e de mesures 
cla ns son article 13 : cha rgement modéré des cuffats, qui 
ne peuvent ètre rempli s à plus de ~O ce ntimèt res du bord, 
assuj etLi ssemen t convenab le des. obJets d_épassan t les bo1.'ds , 
croche ts présentant tout e g·arant,e, établissement de paliers 

de sûreté . . 
S l ·t cles c rochets , le tvpe cht c rochet a lle-ous e rappo1 , . 

m l · , . t a raît mancruer de la robustesse exigée de anc , a I essor , p 
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tous les appareils employés aux fonçages de puits; un 
ressort dans ce genre de travaux parait peu recomman~ 
dable ; a la vérité on peut avoir un ressort enroulé en 
spira le et protégé, qui offre plus de garantie d'efficacité. 
Nous préférons le crochet fermé ù l'aide d'une broche que 
nous avons vu employer par !'Entreprise générale de fon­
çage de puits et que nous reproduisons ci-contre (fig. 16, 
17 et 18); la broche ou clavette qui assure la fermeture du 

Fig. 18. 

Fig. 16 

Fig. 17. 

Crochet employ<: à r Entreprise géné,·ale de fonçage de puits. 

crochet porte un ergot. qui ne peut s'effacer que lorsqu 'il 
est to ~rné vers le bas, c1r_cons1.ance rendue impossible par 
le poids du marteau qm termine la clavette a· l' t . au re 
extrémité: ce contre-poids mainlient l'er1>'ot vers le h t 
0 

. 
1 

o au . 
n v01t cette c avelte suspendue à la chaînette · l . qui a 

retient au crochet dans la fü"rure 17 · on la voi·t i·em 1· o , pissant 

-+-
1 

r 
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son office de fermeture à la figure 16. Au poi·nt de vue de 
la sécurité, ce crochet présente toute garantie; on peut 
lui reprocher une certaine lenteur clans les manœuvres. 
Un autre type , utilisé aux chantiers de la Société Franco­
Belge de fo nçage de puits, et qui n'est pas nouveau du 
reste, est le crochet a double hél ice que les ouvriers 
dénomment queue cle cochon; il allie a une sécurité notable 
une plu8 grande facilité de manœuv1·e au décrochage 
(fig. 19). Mais il reste un certai n risque de voir la charge 
se transmettre, au démarrage, par un poin t autre que la 
base du crochet, ce qui réaliserait une suspension clange­
relise propice à la l'llplure par Hexion ou au décrochage 
par rotation. 

Fi g. l!l. Fig. 20. - jCrochet employé 
au Charbonnage du Fief de l .ambrechies 

Un autre type qui nous a été signalé, il y a <1uelque 
temps déjà, par la Direction du Charbonnag·e du Fief de 
Lambrechies, semble parer à cette éventualité par la forme 
allongée du crochet qui assure la mise en tension toujours 
par la hase (flg. 20). 

Plus difficile semble l'établissement des paliers de 
sûreté protégeant les ouvriers occupés au fond; évidem-
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ment l'orifice des puits doit être aménagé de façon 
qu'aucune chute de matériaux ne pui sse se produire pen­
dant les manœuvres de chargement et déchargement des 
cuffats; la chose est aisée et réalisée dans la plupart des 
fonçages : des trappes maintenues relevées pour l 'arrivée 
des cuffats chargés se referment après que ceux-ci ont 
dépassé la recette ; sur les rails établis sur ces trappes ou 
volets, on glisse un truck portan t deux flasques terminées 
par deux encoches ou pivots ouverts ou il suffit de l'aire 
pénétrer les tourillons que porte le cuffa t en laissant redes­
cendre légèrement celui-ci : on décroche le cuffat et l'on 
roule le truck loin du puits, à l'endroit du déversement des 
déblais; l' opération inverse est aussi simple. 

En Allemagne on préfère souvent, pour ac.;célérer les 
manœnvres, basculer le cu.ffat soulevé à une certaine hau­
teur et amené a la gueule d'une trémie arl hoc. Ce dispo­
sitif ne change rien à la nécessité de proléger l 'orifice du 
puits. 

Ces planchers de surface ont pour but d' empêcher les 
chu tes de matéri aux de la surface, mais il reste le risque 
de chutPs de pierres ou objets se détachant des parois sur 
la hauteur du puits. 

On a ob}'cté que des planchers établis dans le puits 
iraiPnt , en cas de chute d'un cuffat ou d'une lourde 
pièce, s' abîmer au fond, occasionnant la mort certaine 
d'ouvriers qui, par hasard, auraient pu ne pas ètre 
atteints; on peut déj à répondre qu'il y a aussi des chances 
que ce plancher, en s'effondrant, crée au eontraire un abri 
sous lequel certains ouvriers restent sains et saufs . De plus 
cette éven tualité est excep tioonelle, tandis que la chute de 
men us objets, est une circonstance qui peut. se présenter. 
malg ré toutes précautio ns, plusieurs fois quotidiennement. 
Ce objets, tloo t la chute directe ·m· un ouvrier peut 

Î 

1 

; -
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occasionner la mort, seront retenus efficacement par le 
plancher de sùreté el cela sutfit à justifier son emploi. 

Reste l'ouverture de passage du cuffat qni constitue uoe 
difficulté spéciale; parfois un homme placé au oivea11 du 
plancher, dans une niche spéciale. manœuvre la trappe aux 
moments du besoin: d'autres fois (disposition \'U e, notam­
ment dans un peLil pnils au pays üe Liége), ce ttf> trappe ~e 
manœnvre du fond par contre-poids. 

Dans la partie d~i a cuvelée , le danger des ehuLes est 
1'•v iclemmenl très fa ible el ~ peu près nul ; cependanL dans 
la co ni.!'élation . en cas de légers suintements, il peut se 
délach~r a la l~ngue des morceaux de glaçons ; c'est pour­
tant celte partie qui se prèle le plus facilement à l'établis­
sement d'un plancher : celui-ci repose sur les brides du 
cnvelan-e par l' intermédiaire de verrous. 

Qua~ t a la passe en creusement, tandis que dans les 
procédés ordinai res el snrt?ut dans le terrai~ hou~ller , on 
trouve facilement des assises permettant l établissement 
d' un solide plancher, il n' en est pas de mème dans la con­
gé latioo, où l'on devrait entamer la paroi congelée. Il 
semble qu'une solution, dans ce cas, est d'avoir recours à 
un plancher volant, suspendu par des chaines ou amarres 
appropriées à la partie de cuvelage déjà établie et qui suit , 
à une certaine distance, le front de creusement. 

L' Entreprise générale de fon çage de puits a, dans 
ce rtains cas, posP- un plancher de protection dans la passe 
de creusement en engageant les poutrelles dans des potelles 
creusées clans les parois et que l'on remplit ensuite de sable 
mouillé, ce t{UÎ forme un excellent scellement. 

Dans les fon çages modernes, les planchers bien étudiés 
simplifient beaucoup le traYail de la pose du cuvelage et en 
aceélèren t la rapidité. :.\lentionnons le plancher de la 
'ociété Franco-belge de fonçage de puits : il comprend 

nne partie c.;entrale, al1tour de laquelle, pour les manœuvres 

-
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de descente e l de remonte, les seg·ments peuve nt se replie r 
(fig . 2 t et 22). Au centJ·e, nu espace rectang·ulaire sert de 
passage aux cùffats. Pendan t la pose <lu cuYelage, cette 
ouverture est con verte de madri ers; le plancher est remonté 
successivemen t après la pose d'un a nneau ; l'opéra tion 
ma rche très rapidement, les ouvriers étant a l'aise dans la 
section du puits et pouvant traYailler en plusienrs points 
sans se gêner mutuellement. 

Le plancher est suspendu par six chaînes à un l'ort 
câble manœuvré de la surface. De légères modifications 
adaptent ce pla ncher a u cas de creusement e t 111nra illement 
simultanés . 

Bruxelles, avri l 19-1 -1. 
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Ingénieur en chef. Directeur du J0 r a rrondi sse ment des m ines, ü J\'lons. 

S UR. LES TRAVA U X DU 1 er SEMESTRE 19 10 

Cha1·bonna,qes d' Hau.trage.- Continuation de {aménagement clu 
puits n° .L JJOttl' l'installation de la congelation à gmncle JJrofon­
rleur. - C1 ·eusement du JJUits n° 2 . Cuvelage en béton, 

Au cours du prem ier semestre de 1910, on a établi, à l'in térieur 
du puits n° i les t u bes-guides des 23 sondages et on a procédé au 
forage de ceux-ci j usqu 'au terrain houiller. 

On a ensu ite effectué la descente des tubes de congélat ion , tandis 
qu'à la sul'f'ace on achevait le montage de l' instal lation fr igor ifique. 

Au pui ts n° 2, l'enfoncement s'est conlinué dans de t1'ès bonnes 
r·onditions jusqu'à la profondeur de 270"'70 atteinte le 28 aoû t. 

L'a va ncement mensuel moyen dans la craie a été de 29 mètres. 
De même q u'a u n° 1, on utilisera le procédé de la congrlation pour 

travc1'ser k s terrains meubles qu i recouvr en t immédiatement la . 
forma tion houillère. 

Un tronçon du pu its n° 2 a été cuvelé au moyen d' un revêtement 
en béton, de prix de revient peu élevé et de pose très rapide qui ·a 
don né tou te sa t isfactiou . 
' \I. l'ingén ieur Dehasse l'Clate en déta il , dans la note ci-desso u~, 
ces int éressants trava ux. 

r>nits n" / . - La descente des colonnes de 268 mi ll imèt res de 
diamètre, de~t inées à ser vir d'enveloppe guide aux t iges de so ndage, 
fut opérc'.c:> rn deu x fois. On descendit d'abord u ne prem iè1·e sér ie de 
colonnes ùr 50 mètres de ha uteur ; la partie infé rieure de ces 
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colon nes prèse nlai t une incurvation vers I'exté1·ieu r de faço n it se 
raccorde,· aux tu bes d1 ... jit placés et qu i 1:taicnt 1·t'•parli s su,· u11P 
circonférence de plus g rand diamètre. 

Pour facil iter la descente de ces tu he,:. on fit mage d' un c,lhle r n 
Hcicr. le long duquel le lubagr fut guidé . 

Plëce 

Plancher de trava,ï 

Colonne? 

Puit s 
Fig. 1. 

Le complément de chaque 
colonne, c1 ·u nc hautcu,· de 
:?~O mètre>< cnYiron, fut de1-­
r.endu en une fo is. Les tubes 
de t5 mètres env iron de 
de longueur étaien t vissé~ 
bout-a-bout a la su1face, 
tandi s que la partie suspen­
due dans le puits était rete­
nue sur [le planchc1· de la 
recette au moyen de carcan,: 
de sondeur . Lorsque la co-
lonne avait atteint sa lon­
gueur totale et n'était plus 
qu 'a om-15 de la tête de la 
part ie déja fixée dans le 
puits, on la soutint au moyen 
de vérins a vis (mir fig. 1) 
qui permirent de procéder à 
une descente lente pour rac­
corder les deux ext r(• rnité" 
de chaque colonne. 

Pour relier les tubrs­
guid es aux parois du puits, 
on fit usage de carcans en 
fer, placés tous les 15 mètres, 
fixés au cuvelage par l' in­
terméd iai re de boul ons de 
serrage (voir fig . 2). 

Enfin , pour· supporter le>s 
colonnes qui , 1·emplies d'ea u, 
ava ient un poids considëra­

ble, on util isa troi:s colli ers de suppor t, placés aux profond eurs 
respecti vc. dr 10 mètres, 100 mètres et 225 mèt1·cs. Ces 
coll irrs de . upport sont constitués par un a nneau en acier coulé A 

<- - . - O'{'.J20 _ _ • - > 

·1:io, 2 - Coll ier-nuide . :, . ., 

1 

·i-

Coll/er e 
acier cou/.' 

'~ 
Boulon 
de3o 

R A i>l'OHTS ,\ l) ~J l :-- JSTR .\ TI F :,, 

Colo/7/7e 

0~268 _ 

I·ïg. :.l. - Coll ier de support. 

-'t27 

( voir Cl'Oquis 3) 
,:erré ~u r la co­
lon ne et su~peu­
du aux nern11·es 
du cuvelage pal' 
une r ia me de su p· 
µol't B , boulon­
née. Imméd iate­
ment sous chaq ue 
coll ierclesu pport, 
un ca1·ca n for mé 
c1·un dem i-collier· 
1·elié aux pa1·ois 
du puits par deux 
tendeurs C, :;crt 
de 1·aidi sseul'; une 
pièce de bois P. 
jouao t le rôle de 
cale, mai ntien t la 
colonne a une 
distance convena­
ble des parois cl 11 

puits. 
Dans la parti e 

si tuee il env iron 
200 mètres de 
profondeur et a 
l'endroit où le:,; 
colonnes se rap­
prochent le pl us 
du centi·c du 
pui ts , on les a 
1·end ucssolidai re,: 
les unes des au ­
tres au moyen de 
quatre couronnes 
intérieures - 0 · 
(voir fig. 4 et ;j) 
formees de seg·­
men ts en fel' U 
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rr li rs pat· des rc lissr s et distanlPs de 4 mètres : à re~ coul'onrw,­
son t fixées les tubes-guidr.s par l'i ntermédiaire d1! do ubles car, ans D 
et de cales en bois li; quatre aut1·es couronnes. en tout sembla bles. 
furent di,-post'·es dans les 200 mèlr-es supé1·ieul'S aux profoudeurs 
respectives de 10, 50, 100 et 150 mètres. 

/ / 

/ / / 

/ / / 

/ / / 
/ 

/ / _,,. · 
1;· / . / 

~:/ 

, 
, 

F,g. 4. -l (ourun ne de liaison. 

Fer u 
de '!)OXJOX IO 

La descente et(la fixa ti on clPs colo n11 e~ f'u1eu t lPrniinèes I r · · 
Dès lors, on prit toutes les disposition s 11ou r commen 

1 
; 1 

.Jllllt . 
cer c ,oragr d ~ trous au moyen du trépan. Entretemps 011 fit d . e. 

· eux ou vm·tu res d ~ 
cha que colonne. auxquelles on fixa de~ robinets I' . . au. 
d . . , un e s1lUP(• au f · d 

u puits , 1 ault'(' à envi1·011 20 mètrrs att-dn · d 
1
. 0 11 

'i'Sll~ li ond. 

llAPPO l-lT8 A l> ~llXISTRATIF:S 

.\f-iu J'éviter, pcudan l le hallage au Ll'épau . la t·nptlll'e des t.ubes­
guiJ es de 268 millimètres de diamètl'C. oo descendit à l'intérieur Je 
ceux-ci une seconde colou11c de 20:-l mi ll imèt1·es <le diamètre . C'est il 
l' in tc\ r ieur de cette derniè1·e que l'on introd uisit le trépan destim; il 
battre au fo nd du trou. Le travai l de hattag·p se fit avec cu1·age 
contin u . P our éviter la remontP Jps sa bles à l'inté1·ieul' du tubage. 

Om.268 _ 

Clam e en Fer 
d e 6 ox15 

Colonn e 

1-ïµ. ;, . - Cou,,e par .A/3. 

. . /) 

ou fit usage d'eau dense, c'est­
i1-dire d'eau dont la densi té fut 
accrue par un mélange de 
chaux éteinte. 

Dao s l'occurcoce, l' a1·gile dut 
être rnjetée. pa1·ce qu' on désira it 
t'a i 1·c pl us tard une injection de 
r.iment il l' iotérieur et à la base 
de la r.olon ne afin d' isolel' la 
couche aqu ifère de la pa1·t ie 
supét·ieure des colonnes : 01· 
l'emploi de r argi le cùt provo­
que-., à l'intét·i<'ur des colon nes 

'u u léger dépô t. de bouc qui <'Ût 
cmpèché l'adhérence du ci ment 
au métal du tubage. 

Le p1·em ier ondage sn fit 
sans le moind1·e incideut; com-
111e 11 cè le -14 jn iu, il fnt arrèté 
le 1(i j uin au soir . à la pro J'on ­
dcul' de 30611160. Le LI'épan aYa it 
t,·ave!'sé ï "' i O de grès dur ap­
partenant à la meule, 4'"60 en­
v il'ou de sable et g raviers bou -
lants et arnit ensuite pénétré 
d'abord dao s des schistes altt;­
rés . ensuitP dans des schistP.s 
durs. 

Tand is qu'on commenc:ait le second sondage . 011 descendait clans Ici 
premier trou les tubes coogélateu1·s. Ceux ci ont un diamètre de 
122 mil limètt'es pO UI' Ir tuhe extél' ieur l'i de 118 milli mètre:- pon t· le 

l u be i ntéi-ieu1·. 
Le t!'oisi ènw trou dP ~onde fut fort'• dan;: IP houi lle1· au ffl ü.}'l'll cl!' 

la co,rr·onrw dr diamant da11 :- IC' hut de pl'!:'lldre dl'~ 1•r.h.111til1011:< l't de 
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~·assurer d' une manière précise de la natu re des lcl'l'a ins deva nt 
se1·vi r de base à la coo gélation. LC's carot tes furent 1·ccuei ll ic::: a 
pa 1•ti1· <le 294m28, tète du houi ller ; la part ie St1 pfrieu1•r c:::l formée dr 
schistes décomposés sui· une hauteu1· d'cn, il'On 2 mèL1·cs ; eusuitl• Ir 
schiste devient compact , à g rain fi n . cl ivable et py ri teux. Oo ,. 
remarque des t1·acPs de sligmai·ia . L'i nclin aison des strates c;t 
d'eoviron 30° 

A chaque descente d'u n lui.Je congélateur. on proc1;dait à une 
injectioo de ci ment à lï nté1·ie11r el à la partie inférieu l'c des colonnes 
afin d'isoler la couche aq uifère de la partie supérie11 1·c des lubes­
guides . Pou r cela, on amenai t 1111 volume déterminé de cimonl par 
le robinet placé il la base de chaque colonnP. Lorsque, a u bciu t d'une 
quinzaine de jour~. on c1·oyait la prise du cime11l suffi san te, on 
ouvrai t le l'O binet supérieul' de la colonne et on laissait écouler l'eau 
qu i !'estait dan~ la part ie supér ieul'c des lubes-g- uides . En généra l, 
on M n. tala que I<' bouchon de ciment ainsi formé, était a»sez 
i'•t;rn che; 011 dut cepP.n da nl après qu r J('s fo1·a;res f11 rPnl lo11 :-: tc1·m inPs , 
c·rs t à-di l'e 1·e1·s la fin de septcmbl'c. l'<' nouvelel' lï njc•ction de ciment 
cla n, qu <'lques tu hcs . l'étan chéité. du bouchon de C'imcnt étant insuffi­
, an lP. C<' n'est que 1·c1·s le commencement d' oC' to)}J'e que les sond ages 
1"11 l'en l en tiè l'emcnt lc1·mi 11és. 

/
111its n° 2. - Le creu emeut du puil:-: :-< l'>'l C'O ll li11uc'• . dan s la 

t' l'aiP . avcl" g- rande facililt; . I,'épui,emcnl des eaux . qui, i1 1·01·ig inr, 
<'•lait pflt•clut' pa1· la pompe cent ril'u ~c élecl1 ·iquc de 0 mèl1·cs cubrs, a 
1;ti'• mod ifi~ dès 111 proJ'onclr11r dl' :)0 mèll·cs à f)arti 1· de laq uPll r on a 
u li I is.-, Ir ,ondagt• cen lra I com mf' voi<' d ï•vacuat ion des t•aux. 

Poul' t;1·itPr <[lit ' r i' ;ao odag-c ne !<(' bouchàt p11 1· IPs houes calcaires. 
1111 dc'•Yi,,a il , au fui· Pl à mesure qu'a 1>pal'é1issait la tète du lu bagc, 
des bout dr tube de• 5 mètrrs envil'on d<' longueu1· cl on clc:cendait 
dans Jp : nndage. un l ubc percé d' une sé1·ie de pet its L1·o u, , for mant 
orfirc dr crépine, r l dont la long u<' u r tota le l' lait de 8 mèli·c envi­
ron. Lrs eaux éta ient cond uites pa1· le ,;ondage j u,;qu'aux tenue::: 
éta hlies à 'l ô5 mèll'c,:, où clics étaie11 l l'Cpr isc!< , pa1· une pompe élcc­
lr·iqu" plac-ée à dcmcur<' r t 1·efo ulécs dan,; une conduite disposi··c ci ao:< 
Jp pu its n" 1, qui i(•s ra menai t à la , ur farc . 

I.e ,·evètC' ment, fo1·mt'• d'an ,waux r n fonte co nst ilu t'•s de l · . . · p u:< 1eu 1·:-: 
scgrnPnts a su11ï 1<' crr us<'ment. comme il <' O avait étc· a, -

1 , 1 pu 1 ;; 11° 1 
el t·f' j n,;qu 'à la profond<'u1 · de 'l ~G111:m. (Jp;; trous e ont ;t· '

1 
. . c ,, p arpc,: 

a llX (ll'Ol"o lld Cll l ' , dr li8"'(i() 108 ('[ j ')(31l•'{' J I ... . · .. · 
' . . . - . • . , c p,11",ru i· du c 11 Y<·la l ' 

c,:t l'L',[ll!t li1·t·1 nc11l cl P 2:-1 mrll1 111él1·C':s 1·u~nue ' " 
1 

. 
1
. cl !! 

• · 1 " Il o ou cur de· 

î 

hAl'l 'ORTS ,\ n~11:--: ISTRATii:s 

\:JO mètres. ensuite d(• 30 mill imètres j usq ue l '?(i'n:m. Au co nrs cle 
•'<'S Lt·a,·aux, la yenue d'can t•st 1·rslc'•e 1·e lali Ye111e 11 l l'a iblt> . 

A pa r tir de 1 '?f\"':19, on mod ifia le sy»tème de c1·<' 11 :<r111cnt el de 
r<•vêtement. An lieu de faire ~ui v l'e IP c·1·cusemcnl d' un reYètPmcn t 
forme'• d'annea ux rn fo nte susp<'ncl us, la c1·aic t• La nl assez com pacte cl 
pe u aq 11 ifè1·r. on opél'a par pa»·c::: :::ucccssiYes de :30 mètl'es enYil'on 
de ha11 tc11 1· a vcr 1·rrèteml•nl p1·0 Yi"oi1·<' . Celu i - ci était f'o1·111i• 
d'a nnea ux en l'l•1· H i'ol'll1é de plusicu1·" segments reliés entre eux par 
de. manchons dont la fo1·me intfricure épousait les extrémi tés d II frr H. 
Cc~ a nneaux l;laieot di" tanls dr 111120 r nviron l' i 1·éun is en tre-eux pa r 
de" ti 1·ants en fr 1· et d<·~ po1'lcn l'>' cn bois . Un ga l'n i»sag-c de planch<'s 
j oi n I i V<'S ca lér drniè1·c les an ncaux 111a ·q uai l en tiè1·emen t les pal'Ois. 

Le reYètemenl clt•fin it if fut ensui te exécuté en béton armé. Le 
dispositi f e111 ployé a don né d'excellents résul tats; ou t re u ne très 
g ra nde rapid ité d'ava nc<'mPnl. il présentr de nombreux avantag-es , 
notamment. un prix dr r<'Yienl 1·rlativemen l peu é• lcvt"• . C'est la pre­
miè1·r l'ois , que, à ma con nai s~a nre, cet te méthode de re,Tètemenl e:<l 
u tilisée en Belg iqu e. c'est pou1·q11oi je croi » ut il<' d'en fail'C u1:e 
descri ption un peu délai lléc (1) 

Le mode dr revètnmenl adopté e:-:l ca1·acl1•rist"• <1S$l' ntiel leme11 L po u1· 
la préparation à la su1·face . c' r:,t-à-dir<' ur l<' clo mma?;e mêmr du 
siè•7e, d'élémen ts de rcvèlemr nt,: ohtenus par moulagr ou dammag<' 
d'L~JC maniè1·c co nvenable . dont la nature peut rarie1· sui vant lï• tal 
de» parois du puits, tr llc qul' du ciment ou même du belon. Ces 
él éments sont ensuite .iuxtapo:-:<'•::: <' t super posé::: da n::: le pu ils sur ltll(' 
assi:.'c convrnable, :-: ans intcrcala li ou d'a ucu nP substance formant 
jo iol, de rnaniè1·I'. it cc que le~ in tcrslicr:< puis1.'cul :-:<'1·v ir i'• ,·entue llP­
mr nt an dr11i nagc de,: ra ux. L'acti on de ces clrR in11ge:< e,:l rn oull·r 
complt•lüe pa1· dt•,: or ifi rcs da ns IC's c·· lénwnts c:o nslituan l le l'<'Vétr­
mcn l. J)aus Ir,: lrnain::: non aqui fère:-:. on peut fa ire usagr de ci m<'nt 
poui· lier les divers éléments cnlr'.:rnx . l' c; ,·acualion drs eaux n<• 
p r(•scntant, eu général, pi ns aucune u tilit c··. 

Comme Ir montre la fi gure (L Il' revèlcmen l PSI co nst itué pal' des 
a nn eaux supcr po!';1•s f'o1·més à l'ai<lr cl 'él~mcnts li. Ccux-ci _prt'•sentent , 
co mmr lïndiqurnt le. fi gures ï <'l ~' une face inlt"• t·ieure com·bc c, 
cor respondant à une fraction du cylindre t'ol'ma ul la paroi i11téricu rc> 
du puits et unr far<' C'Xtl; r icu r·e pla ne: dr cette mRni è1·c• Ir» ;:urface::: 

(1) Sy,tèm<! br.:,·c1.: .:n llclgiquc sous le 11° 22li .1 :'i5. 
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de joint latérale: cl ,:ont farnrahl0mpnt an~· mcn léP,: 0t IP t1·avail d,• 
moulage l'acii ité. · 

Lors de la fabri ca tion des élemcnl s . on ménage sur leur lo ng ueu l' 
de" trous e tians lesq uels on in troduit tics bancs de l'er rond. 
cousla mment all ongées, ,:pn·an t de tPnon,- lor,: dr l'assemblage . Cc:; 
barre~ de fer :tab l'- t 1· · · · ~ L 1,-sen une 1c11so11 completc Pnt1·e les annf'a11x 
,:11per pos(•,: et faci litent con,:'1d rrahlcnwnt l;i posf' des sei:rme nls . 

b b 

b 

Fig. 6. 

Fig. 1-..:. 

,, 
,: 
•, , , ,. 
,; ,. 

, e 

=:!.Jd 
c 

L_: ; 
~ - --.._.i..L____J 

Fig. î . 

De,: lro 11 s son~ m<'· na · t L ù g·t•-. e 11 ou I'<'. an 1·a\·c1·s c eltaqu c scvment 
pou 1· permett1·e le passage ti f' cha inrs ou de càbles de sus) "' · , . . . . • · · I cns1ons, 
,:e1_, ant a la mampu lat1on des segment,: rt à leu1· descente dao le 
pu its. Cc,: ouvertures agissent aprè placement comm r trous de drai ­
nagr et permette nt, si ou le dés ire . àe pl'océdcr ultérieurement · d 
· · · d · a es 
tDJect,ons c etTnen t sous press ion dans l<· :errain. 

C~rtains se_g ~ ents sont égalemen t p•rnrvus d'ourertures reclan -
g-ula 1res destiner,~ a n J)laer,mrnt dc. travn1·se · clevaat · . . . . . . ' ~ . "· se1·v1 I ' poste-
l'IC'U rement a I etahiisscment du g uid on nage . 

L es ,:egmcnls son t construits à la su i-face pa t' 1110 1 1 • . . u age c ans de,: 
cad1es eu bois . avant chaquemoulage . on gra isse le mout ( . 
j · ·11 J ·1 ) fi · · e au moyen cr Y1e1 es 1t11 es a 111 ct ·em pecher J'adhéreoce to, d 1 · · 

• , 1 s u c emoula"r. 
On damme d abord une prem ière' r,ouchC' de ht'•t · ',:," 

on. puis on armr 1 
,:pg ments par dr. v1•1·gp~ Pll fpr de 5 mill imèli· ~ . ' . e~ 

e .. rr. qui a 11 g mrn tr la 

-

1 
1 

-.,L,... 

_,.. ' 

L 

RA Pl-'ORTS A Inl i~lSTh,\TIPS 

1·{•sista 11cf' rln Yo 11ssoi1· rt lu i donn e un e re r t.a inP élasticité; on damme 

e nsuite un e seconde ~o uche de béton et on continue l'opération par 

t1·anches succC'ss iYes de béto n r t rlr tig-es de fe1· jusque achèvement 

d11 vousso i1·. 

Les segmp1lls une foi s t'ormës. durcis, démou lés, sont disposés su r 

1,, do mm age, en attendant leu r utilisation. On peul ainsi très aisô­
me o t les examiner. re buter ceu x dont la résistan ce paraitrait pré­

f'a ire, ou pourvus de défaut:; de construct ion . 

Pen, •· la mise e n place, on fait usage d' un simplP trC'uil à bras qui 

descend les voussoirs par g roupe dr quatrr et sert PD mèmr temps 

aux ma nœ u vrcs de mise en place. 

:\ ta basr du reYètemenl , on établ it d'aborq u ne trous. e fo rmée de 

blocs pl us tai·ges e l de fa ible hau teu r, placés de n ivea u et bien serrés 
(voir fig. G). Su i· celle assis'e , on place un premic1· anneau, pu is u n 
,;econd et a insi de suite; en généI'a l les j oi nts vertica ux sont altemés. 
A u fni' et à mesure qu'un anneau est placé, on procède au béton­
nage entre le~ segments ·e t les pa1·ois du pu its . Le bétoD est amené 
eut i·e les parois a u moyeu d'u n cuffat à fond m obi le . il suffit alors 

de procéder au dammage. Dans ce béton, on introduit encore une 

cei-taine quantité de verges e n fer destinée» à a ugmenter la résis­

ta nce du revètemcnt. 
Il est aisé de comp1·endre que ce mode de re,·êtement est particu ­

lièrement rapide et économiq ue . C'est a insi qu'en travaillant par 
poste de s ix he ures on a obten u un avancement j ournalier de 7m20, 
avec un ma ximum de 9m5Q, Ajoutons que ce revêtement présente 
J'avantage im porta n t de supp r imer tou t coffrage ou bo isage à l' iu té­
t·i cur d u puits ; il forme des parois absolument li sses, s i uti les dans 
Ici- puits de 1·etour d'ai r; il pe1wet de ménager dans les élément:; 

toutes les ouvertures que l'on dési1·e µo ur la fixation d'attaches 1•ou1· 
traverses, t u_yauteries, échelles, e tc.; d'au tre part, le béton, dammé 

detTiè re lns an nea ux a le temps de faire pri se puisque Je revêtement 
en vo t1 ssoirs fo r1nan l coffrage reste en place;· e nfin la môthode pré•­

~enle de g rands a vantages au point de vue économ ique, 

Les segments adoptés a u charbonn age d' Ha utrage ont une ha u teu r 
de omgo; chaq ue anneau est formé de 111 seg·ments dont l'épaisseur 

at teint 0"'08 a u ce ntre et 0"'-1 2 Ir Joug des joints verticat1x . 

L'<'•paisseur du béton derrière les annea ux est de 0"'25. 
La composition dr la matiè re ~Pr vaol it la fabrication des segments 

est la s n iYanlr : 
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Laitier 75 k ilog" 
Graviel' 75 
Ciment :{9 
\' e1·ges en f'e1·. ·J "8 

La proportion des matériaux eotrant dam, la rompo"ition du héton 
darnrné rlerriè1·e les anneaux e ·l : 

Ciment . 11 % 
Laitier g1·an ulc'• 1>5 % 
Verges de fer . ·1 % 

Pour un puits de 411150 de diamèt1·r uti le el un 1·evétcmenl de Ü"':fü 
d'{\paisseu1' comme r 'est IP cas il Hautrage. Ir prix de rcv ic11 t total. 
y compri s le,: moulrs, salairr de>< ouYrie1·s, rtc .. rsl de ·Jî frani'" 
par mètre cubr. 

ÜI' le prix d11 mètre cube de macon nerie de bri1Jurs poni· puit;; 
atteiot à peu près la même \·alru1·. Le revêtement en héto 11 es! au 
moio ,: deux fo is aussi ri'•sislan t quP rr lui r n hriqurs et la construc­
tion en est trois f'o i;; plus rapide. 

Cette méthodr a ét& appliq ufr drpui :,: la p1·ofondeur de 12( i"''.{\-I 

,i usqu'i1 la profondeul' de 222"'8G el a do 11n <· 1• 11 ti ère sat isfacli ou. 
Le 1·evêtemenl s'c,:t très bien comporte'· cl esl absol ument {•ta nchr. 
Dan ,; le trl'l'a in houiller. où la Di1·eetion complr l'ut iliser. Ir 

eimcnt sera rempl ac<~ pa r de la chaux hyd raulique: l'èpa issru,· r, , 
"era réduite à 0"'30 maxi mum. 

Revenon s-rn à l'enfoncement du puils Le 16 avl'il le <i·e . . · , · uscmeu t 
avait a tteint l;i profondeu1· de 165 mètres· ·1usciu 'a ti ,. · -1 f' , . , . " mai , 1 nt 
anete et une nouvelle chambrr dr maehinr en coiiim · . t· 

· llllllC<l 1011 aV('C 
le puits n° 1 , fut ouvertP. ' 

On Y installa unf' pompr fixr centrif'l10-e avnc, c d -1 · 
· ô , ; 0111rn an r e Pct r1-

que. pour reprendre les eaux du puits n°-:> et I<'~ t'ef 1 1,-. . . . , - " on er pa1' 1nter-
med1a1rc ·de la condui te placee dans le puits 110 i · ,. 1 f' . . . .) usqn a a i: ur acP. 
L. es ca racti>r1st1q11es de cette 11ompe sont . capac·t · d f' 1 d 
·J . • 

9
- . . , · 1 " P re 0 11 ement c 

., mètres cubes a -10 met1·cs dP profondcu ,· · Je n:'o t . · I' t· . _ , ., eu1· qu, ac 1onnc 
a 11nr pu,ssanl'e rie 2o0 cl1e\·a11x· il est alimei t ' 
• • • • ' c I e pa t· un co ura11 t 
Plrctr1qur Lr1phase vrnant dr la cent1·ale à la tcn · d '> 000 

, . . _ • , • < < S IOII r -, \'Olt;: . 
Sou,., le n iveau clr 16.J metrrs, I Pvar· uatio n cte~ . , .. , , eaux ne pouvaut 

plu ~"" fa11 e au moven du sondacrr ce11tral 0 11 dt' t cl 
" "' ' , .1 repren re l'é · 

semcnt au moyen <le la pompe ceotri f'ugc suspend • 1 . _P lll -

b 
. . . . . ue ce ,1 met,·<·~ 

eu es, qu, 1·e.1eta1t ses eaux dans les tenues à 1fi5 mètres . · 
A part11· dP la p1·ofon<leur de 222"'8?) IP te . , · · . . 

. r I a,n Plan t 1110111:; solidl' 
' 

.J_ 

1 
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0 11 c11 Yela au moy<•n d'anneaux en fon te ÙI' 56 mill imètrns d'<•pais­
seu1·. Une t1·ou:,se picotée fut posée da11~ la craie à 226"'15 et le 
1·evèt<'111ent de ~211'"15 il 22?1118~ fut i'•ta bli l'll remon tant. Derrière le 
cu\·elage . on damrna u11e roncli e de héto11 t rè;: l'iclip rn cirneltt (:fü% 
de:,tini'•r it i><o lr,· la part i1' sup<'•r ieul'e du puit >< dr~ ,·abots qur 1'011 
deva it rencont1·r•r il ln p1·ofoodPu l' dr 228 mètre:<. Sous le ni\·ea u de 
226"'15 . le placement des anneaux suiYi l le ,:1·t•useme11t. ainsi qu'on 
l'a va it l'ail à 1·01·iµ-im• de l'enfoncenwn t da11s le pui ts n° 1. 

A 240111:)Ü. le :.>9 _j uillet , nn qu itlait le~ 1·abols pour pénet1·e1· ùan~ 
les fo r te::: toises, 11 ne nouvelle trousse ful placrr en cet end ,·o it; enfin. 
le 14 aoùt, on pénétra dans les dièvcs. 

A parli l' dt1 29 aoùt, on 1·ommcnça , à l;1 tète du tou l'tia , qui avait 
<·tr l'encoo tl'1' à :?î0"'50. l'élaq.d s:-:ement <l n puits eu vue de prépan•1· 
le place111enl <le coloone:-: semblable:-: il celles qui t'nrenl t'•tablies dans 
IP pui ts n° 1, pour congelci· la passe de sable~ bou lants, 1·eposant su i· 
le hou ille,·. 

L'ayauceme11 l dans la c1·aie, 1·e \·t~ lement com pris . a èté de plus de 
29 mètres pal' mois, soit près de 1 ruèt1·e pa 1· _jou r y compl'i~ 1111 
a rl'èt momenta né dù à la C'oostn1cl ion d'uue chambre de pompe il 
Hi5 mètres. Ces l'ésu ltats peu \·ent être considL•t·é:-: comme très satis­

faisa nts . 
Tandi::; que la :::iociél<! Fo raky sondait daus le puits u" '1. la :::iociéll'• 

J~o treprise Géuérnle de J<'ooçage de puits montait à la wrface lrs 
appareil::; nécessai l'es il la congélati on. 

Cette in~tallation comprend troi s g roupes C:,, c~ . CJ (voir fig. \:J) 
composés chacun d' un comp1·es~eu1· i1 aro111oniaq uL' l<'ixa1·y dl' 
f'J0 ,000 fr igories-heure, a ,·ec un con<leo~e111· c. d'ammoniaque et 1111 

réfrigérant r, à imme,·sion. 
Le compress_eu1· du g roupe G1 es t commaodé pal' un moteur élect1·i ­

q11e M1 as,rnch1·omt' . de (iO HP, to u 1·1J an t à la vitesse de 9G:"i tours poui­
unc tcosion de 210 volt::: . Les cnmp1·esseu1·~ des groupes C2 et C3 so nt 
com man dés par l' inlermcdiairt• d' une transmission pa1· courroie pat· 
un molcu l' MZ, de 125 HP d-2 puissa 11 ce, tournant à 725 tou1·s :;ous 
11 ue tension de 2,100 rnlt:-: . Les eaux incong·élables sont aspi rées du 
J'1•frigcranl par les pompes centrifuges />1 (•t J>2

, actionnées par u11 
moteu1· é lectrique 1113 • de 30 H P tournant à 9t-i5 tours , et sont fou Ire:; 
dan · les tubes congélateurs. 

Quant aux ea ux du co ndenseur, elles son! amc11t'•es du 1·éfrigé1·a11t 
Balkc 132 par l'i nterméd iaire d' une pom pe· P4, mue. par I<' 
molr 11l' M4, de 40 chevaux, tourna nt ii 970 toul's . dans les conclcn-
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seurs Ci. C2, CJ d'où elles s'écoulent libre1ne11t dall 
li s le bassin !JI; 

e es en sont ensuite repr ises par la pompe p 3 1 
• 

mote 11{4 t " 1· ' ' mue pal' e ru emt • 
_u r e re,ou ces au som met du i·éfrin-frant Balh• 

L'10stallallation est ab , t; d "' ' · 11 cc ans 11 11 baraquement en plan ches 
pourvues de larges ouvertu res afin d' ; 't , . ' 

· . . . ' cvi e1 tout acc ident au cas ot' 
v1endrall a se produire une fuite d'ain . 1 

moniaq ue. 

/ 

EXTRA IT D 'UN RAPPORT 
DE 

l ngénicur .:n chef. 

Di recteur d u .j w :1rro1Hlis~.:mem des ~l in<·~. ii Charlc r0i. 

SUR LES TRAVAUX DU 1<r SEMESTRE 1 9 10 " 

Cha1·bouna.r;e de Frwte-Taille : 2"" sondage. 

Ce ~ond ag-c ,1 étt; co rn111C'n ct'· rie lrt sw'{c/f'e Ir :?9 anil IUO\-l , à 
l'endl'Oil d it ,'i'ni11t- Jlw ·ti11 dans la pa1·ti r l'\ol'il d<' la ronre~~ion dr 
Forte-Tai ll e. l i arn it po111· but dr 1·ecl!C'rcher Ir fai ·crau des couchrs 
de la région de Dix Paumes. fai scea u r u d 1·es~a nt rrn versé incliné 
J'rnv iron 30o sui· l'hol'i zonta lr dont I,• ~ondaµ.;e inté1·irur pa1·aît 
a voi 1· démont1·é l'cxi i: tence. 

Le nou,·ra u sond age. enlrPpris an lrép:rn daus Ir calcaire de la 
'l'uuibe, a altrint le ho1tille1 · à la profo ndeur de 2 J;j mètres et a été 
poursuivi a n trépan dans le honillc1· jnsqu r la profondP111· de 
:1:1211150 à laqucll<' le ,·odage a été sub~titur à la pe1·cu~~ion. 

Il a ét(• pl'ov isoi,·cment 11r1·èLé le 9 .i uin 1!>10 à la pl'Ofontle111• de 
104:{ 11172. à ta ~ui lc du co inct•meol du tube cal'Olticl'. 

Ci -des-,ous . le relevé drs tc1Tains 1·ecoupt'•3 à parti 1· dP la p1·ofo n­
de11r de 33211150 à laqucllr a comm <' nct; le t1·:iv;1 il pa1· rodagt>. 

1 .\TURE DES Tl·:RR.-\1 :,.;:--

R.oc noi ,. ~cai lieux 
Clou 
}{oc te11d 1·c 
Hoc psa mmi Liquc 
.Mur 

C ouche . 

'l'oi t l'OC f Pnd I'(' 
Hoc psammitiquc 
.\lu r g ri s à empreintrs . 
H.oc· psammitiqu e 
Hoc psammitique a vec iu­

t1• rc11la liou de g rès 

Epaisseu r 
1nètrc:--

2.50 
0.10 
0 .50 
1.00 
2.fiO 

0 .45 

2.00 
1.00 
0.75 
2 . 60 

8. 00 

Pro 'nncleur 
mè11·es Ob~c:rn11i0ns 

:!J2. 50 
:{% .00 
:t13 . 10 
J:{5 .(H lnd i11ai s1111 2~" 

J3G . GO ' 
:{:{\:-). :20 

i I ncl ina ist, n 2~o 
339 .65 J ~lm. ,·olat. 14 % 

1 Cendres 5.~ % 
041.05 lncli11a isn11 2 Jo 

342.65 
34:.L40 l11cli11aiso11 !,,o 

Jl1G. 00 :io .. 

35lt. OO 
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Epaisseur Prnfondeur Epaisseur Profondeur NAT U IŒ DES TERRAINS mètres mètres Obsern1tions NATURE DES T ERRAINS mètres mètres Observations 

Roc psammitique tl'ès dur 1. 10 :fü5. 10 l 11cli11aisn11 :12" Roc à emp1'c intes 27.00 465.30 Inclinaison 28° 
.\for très dur. O. 15 :fü5 . 25 («> 

Clou 0.20 465.50 
San~ témoin 0.35 :fü5 . (jQ Roc . 4 . 15 !169. 65 Inclinaison 300 
Psamm itf'. -1.tO :-fü6. 70 I11d i11ai so11 :1,,,. Mur grésc t~x. 1.90 471.55 
Roc psa mmitiqu <' 1.110 :158 . 10 Roc noir 0 .35 471. 9C 
Ps~mmite. 0 . 80 358.90 Hoc p.·amm it ique 1. 30 473 . 20 Inclinaison 340 
Roc no ir 6 . 35 :{65 . 2f> Hoc- noi1· 5 .15 478 .35 
.\for gTl;se ux . '1.05 :rn6. 30 Roc psammitiquc 0.90 479.25 
Roc psammitique 1. 10 :{07 ./10 Quérellf' 0.85 480.10 
.\for O. H'> ;357 .5:1 Inclinaison :ll)o Grès 0.25 480.35 Incl inaison 360 
Clou 0.1:'"i :{67. 70 

Roc n oir 0.60 480 . 95 
::ians témoi n 2.30 370 . 00 Quérelle 2.75 483.70 lri.;)inaison 3.jo 
Grès à clous 0.70 :370.70 

Hrès 4.75 488.45 
Roc: psammitiquc 5 . 00 :375.70 

Roc noir 2 . 30 !190. 75 Mur 0.30 376 .00 
Roc ooir psam mitique . 2.25 493 .00 1 ncl inaison 300 

!Viu r ca~~<; . 2 .92 378.f.)2 
Mul' 0.60 493.60 Clou 0.08 :n9 .oo l ncl i 11aisn11 2,,o 
Calca i1·e 0.-10 493 . 70 Ro~ cassé . :{.00 :{82.00 230 
Roc noir 0.35 494.05 Grès 0.70 :{82 . 70 35,) 
Roc noi r 3.05 497 .10 Roc. 17. 60 100.30 320 
Roc noi1· 2.05 499. 15 .\for sca ille ux (fai llP ?). 0 . 67 400 .97 2:lo 
Poudingue 0.15 499.30 Clou 0.0:{ 401 .00 l()o 
Grès blanc 12.70 512.00 Roc noir 6.25 /i07 .2:'i Iüo Roc tendre 3.83 515.83 Roc psammitiqu c -12.25 419.50 280 ·> Grès noir avec clous 3. 17 519.00 Incl inaison ! Oo Mu,· psammitique 0 .80 Lt20.80 3~o Mur psam mitique avec Roc. 2 .îO li23 .00 , 30o nombre uses empreintes . 2.70 521 .70 

Roc psammitiq u(• 1.00 -'12.4 .oo :-13 .. Psamm ite av~c nombreuses 
P sammite. 3.30 /127 . 30 '.!:')o emprein tes . 3.00 524.70 
Sans témoin 1 .95 429.2n Hoc noir avec em preintes 
n-rès 0.8G 1130 . 05 de toit 1.00 525.70 120 
Quérellr 0 .80 430.85 Roc psammi tique avec em-
Grès noir . 1. 50 -'132 .85 prei otes . 3 . 00 528 .70 
.\for psa mmi liq ue 0.80 4.;;!0. tr, 

Roc ooir satiné sans em-
Roc 11oi1· à e mprei11lf' 0.25 lt~~:.:L40 prein te . 0. 80 529 . 50 150 
Grès 0.5:'i 433 .95 . Roc psammitique 0.95 530.45 
.\fo r psa mm itiqnc 1.0:-, 435 .00 l'a , sage .:harb(,n . Roc noir cassure. 0 . 45 530.90 

lncl i:,ai~nn ;{;?o •1>- Clou calcare ux 0 . 10 531 .00 Hoc noir à cm prPi n tr,: . 2.80 .',37 .80 \ 

Roc noir plus cas~uré 0.40 ;i31. 40 l 11cli11aison 2n Mur à J"Og·uons 0 .50 41s .:~o Roc noir légèrement psam -

mitique à la base . 3 .30 534.70 50 

- - • 
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Roc noir avec quelques 
emprei ntes. 

Roc noir 
Roc noir ca ract<~ris tiqur 

Couche. ,, 

Mu r blanc. 
Roc noir 
Terrain sans témoin 
P sammite qué relleux 
Roc noir avec q nelqu e~ 

empreintes. 
Terrain sans témoin 
Mur gris à rognons de 

pyrite (nombreuses em­
prein tes) 

Muret toi t gris (à nombreu­
ses empreintes) 

Couche. 

Mur gris a nombreusci< 
empreintes . 

.\for à clous psammi tique. 
Mu r quérelleux . 
Roc noir à te xture de mur 

passant à du roc du toit. 
Mur plu s noir à rmpreintcs 
Clou de mur. 
Mur esca illeux 
Schiste g ri s dérangé 
\for très noir à empreintes 
Mur escailleux 
Mu r très noir à empreinte,­
Roc psammilique 
Roc psarnmitique 
Roc noir 
Hoc psammi t iq uc 

Couche: 
Charbon O. 40 
Schiste el clou O. 20 
Cha r bon 0.(fü 

Epaisseur l'rofondeur 
mètres mètres < \bsen·,tti o ns 

11.50 
4.80 
0.60 

0.59 

0.60 
2. 60 
"1.10 
0.20 

2.00 
1.30 

0.80 

:1. 40 

0.40 

1.30 
0.30 
2 .31 

'1. 90 
0.20 
0.00 
0.50 
0 .60 
1.00 
0 .80 
1. 00 
t. iO 
2.60 
1.90 
0./iO 

1.25 

53\:J . 20 lnclinnison 3o 

544 .00 
5'14 .CO 

545 19 \ 20. 6 '7'0-1\ l. V 
· 1,10 / 8 . 15 0/o C . 

5115. 7~) 
5Li8 .39 
549. 49 
549 .69 

551.69 
552 .99 

553. 79 1 nclina ison 120 

555 . i9 

555 . 59 ) 18 o/o M. V . 
/ JI 'Jf C.. 

556 .89 
557 .19 
559 .50 Inclinaiso n 80 

561.40 
561.60 
561 .90 
562.40 
565 .00 
504.00 
564 .80 
568 .80 
566 .f.JO 
369.5Q 
:S7 1. 40 
571.80 

573. 05 Charbo n J mQ;j 

fi APPORTS A nrn:-- ISTRA 1'lr'S 448 

Epaisseur Profondeur 
NATURE DES T ERR AI NS mètres mètres Observat ions 

Schi (r. psa mmitique 
i\1 ur 
Roc avec que lq ues em prei n­

tes 
Roc psammitique a em­

pr eintes . 
i\1 ur 
Roc psammit;quc à em-

pre intes . 

Veinette 
Mur à cscailles 
Hoc noir 
Hoc psamm itique 
Roc noir 
P sammite . 
Roc noir sa ns empreinte 

Roc noir sans emprei nte 
Mur blanc quérelleux avec 

cmpr·ei nles . 
Mur t rès no ir à nombreuses 

empreintes. 
Schiste. 
Hoc noi r calcarnux carac­

téris tiqu e 
Hoc ooir t1·ès cassu ré 

Id. 
ld. 
Td. 

Hoc ooir, quelques em-
preintes. 

Id . 
Id. 
Td. 

Hoc psamm itique à em­
preintes. 

Id. 
Id. 

Roi· ooi r , que lqurs <' 111 -

prei otes . 

0.40 
0 .20 

2 .35 

0 .80 
0.40 

3.80 
0 . 15 
0.85 
0.80 
0 .70 
0 .65 
1. 75 
0.60 

· 2 .80 

-J .70 

O. 15 
0.25 

O. 10 
4.00 
1. 30 
0.80 
0 .40 

1. 00 
0 .60 
1. 40 
1 .00 

1.40 
2.55 
'.?. :?O 

0 .45 

m 3 .45 
5i3 .65 

576.00 

576.80 
577 .20 

581.00 
581. 15 
582 . 00 l ne! i naison 19° 

582 .80 230 

583 .50 
584 .15 
585 .90 
586 .50 
589.30 

591. 00 

591 .15 
591. 40 

591 .50 
595 .50 
596.80 
597 .60 
598 .00 

599 .30 
599 .90 
601. 30 
602.30 

003 .70 
606 .25 
ô08 .11:'i 

608 .90 

280 

230 

280 

450 

450 

320 

220 

190 

190 

200 
220 

280 

200 

180 

)5o 



444 A:-;:-;ALES l>E::i MI NES DE BELGIQUE 

NAT URE DES TERR A I N S 

Roc psammitique 
Mur à uombreuses em­

preintes 
Jd. 

Couche. 
Roc noir très tendre 
Mur a nombreuses em-

preintes . 

Roc noi r 
Mur très noir i1 e mpreinte: 

Veinette 
Roc noir, quelques em-

prei ntes. 
P sammite . 
Roc noir 
Quérelle n oire 
Mur à empreintes 
Roc noir 
Roc, passage trés tendre, 

peti ts fra gmenls, trés peu 
de témoin 

Roc noir a empreintes . 
Roc noir : terrain très cas­

snré; 32° dans le cassage 
de quelques té moins . 

Roc noir à e mpreintes . 
Roc noi r , te rrain dérangé . 
Quérelle 
Roc noir 
Psammite. 
Roc psamm iliqu r 

Couche . 

Epaisseur Profondeur 
mètre~ mètres Obser vat ions 

U. 60 

1 .00 
:? . 56 

0 .48 
4.3ti 

O.tiG 
0. 95 
0. 30 
n.10 

::l.70 
0 .20 
2.70 
3 .00 
0.20 
0.10 

t. 70 
l. 50 

2.20 
1 i. 95 
i. 15 
1. 75 
2 .75 
0. 20 
/i . 25 

0 .88 

609 .50 

610 .. 50 
ü1 3 .06 

613 .54 

M7 .90 

618.55 
619.50 
619.-80 
61. 9.90 

623 .60 
623.80 
626.50 
629. 50 
629 .70 
fi29.80 

631.50 
633.00 

635.20 
647 .15 
648.30 
650.05 
652.80 
653.00 
657 .2:'i 

658 . 13 

Inclinaison 130 

l
, Cendres î % 

l nclina i, on 2n,, 

20u 

160 

140 

1.10 

lncl. l f,à32o 

14 à 290 

29 à 400 

l nclinaison 2!1• 

230 

1 n cl . 18 il 260 

l,iclinaison 18o 
Mat. volatiles : 

16 % 
11.5 % 
14.5 % 

Cendr es : 
22 % 
50 % 
3-l 0), 

R APPORTS An:\11:S l :STRATIF:s 

NATURE DES TERRA I NS 

Mur à emp1·eintes 
Psammite avec e mpreiulc . 
Mur à empreintes 
Mur à clou s 
Mur à empre intes 

Veinette 

Roc noil' tendre à emprein-

tes 
Roc ooi1· 
Roc noi r tl'ès cassu ré 
Quéi-elle 
Mur à empreintPs 
Roc noir 
Quérell e 
;\for à empreintes 
Roc noi1· à rnnpreintes . 
Roc no ir , qu el ques e m-

preintes 
Roc noir, quelques e111-

pre i D lcs, légèreme ul 
psammitique 

Hoc 1<pa mm itique 
Psamm ite à empreintes. 
<~rès 
Roc noir cassu ré . 
Grès 
Quérel le psammitique 
Mu r â empreintes 

Couche: 
Charbon , 0.38, schis te 

O. i/J., eha rbon 0.99 
Hoc à emp1·ein les 
Clou 
Roc à empreinte:; 
Clou 
Roc à em preinles 
Roc psammitiquc 

E paisseur P rofondeur 
m ètres mètres 

0.77 
2.80 
0.45 
o. i 5 
0 .40 

n.3:3 

3.95 
ô.70 
1.50 
3.00 
') -­__ ,o 

i. 80 
4.00 
2 . 10 
2.70 

7 .00 

3 .85 
2.70 
3.90 
0.70 
1 .10 
3 .30 
1. 30 
1. 90 

1.51 
0.65 
0.10 
0.50 
0. 14 
1. 60 
0.60 

658.90 
661.îO 
662 .15 
662.30 
662.70 

663.05 

667 .00 
ô73 .70 
ô75 .20 
678.20 
ô80.95 
682.75 
686. 75 
688.85 
691 .55 

6\:l8.55 

702.40 
705. 10 
709.00 
709 . 70 
710.80 
71 4 .10 
715.40 
71ï .30 

718 .81 
719. 46 
719. 5G 
720 .06 
720.20 
721 .80 
722.-1.0 

445 

l)bserrntions 

l nclinaison 160 

Inc!. 1S à35o 

180 

l 
160 

,\lat. \'Ol , l!) o/t) 
Ce nd r es 10 9-(, 

lncl. !) à \60 

9 :1 120 

! ne inai ~on 120 

\ Oo 

140 

l 11cl. 1·1 à 25n 

l ncli n , ison 200 

2 10 

160 

Inc!. 13 à 250 

Inclinaison J3o 

ln cl. 13 à ]ïo 

l n.:Ji 11a ison 2Jo 

250 

200 

lîo 

\ lncl. Jîo 
i /1:l at. vol. 1 î % 

< .endres !1 0/c 



446 Ai\"i\"ALES DES ~Jl :SES Dt,; BELGIQUE 

l\AT U RE DES T ER RA INS 

Mnr g ris à empreintes. 
Veinette 
Roc noir 
P ,:ammite et quérelle â la 

base. 
Clou calcareux 
Roc noir 

P~amm ite â empreintes 
Qné relle 
Gl'èS 
Qufrel le à clous . 
Roc p~a mm iti que 
Mur qu ér·elle ux à emprein­

tes 
Mur â clous 
Mur qu ér elleux â emprei n-

tes 

C ouc h e. 
Clou 

Roc noi r â emprein tes. 
P sa mmite. 
Clou gréseux. 
Roc gréseu x à e mpreinte:;: . 
~rès 

Hoc g réseux â em preintes . 
Mu r gréseux à empreintes . 

C ouc h e. 

Roc. 
Mur 
Veinette 
Roc a empreintes 
Roc psammitique 
Grès 
P samm ite. 
Psamm ite gréseux 
Mur escaill eux 

Epai~seur Profondeur 
mèt res mètres Observat ions 

2 .96 
0 . 22 
3.72 

0.70 
o. ::io 
5.30 
3 .50 
1. 25 
1 .35 
0. 50 
0 .70 

i. 75 
0 .40 

2.20 
0.41 
0.04 
0 .70 
1. 00 
O.iO 
2. 10 
O. 15 

'10 .25 
1. 90 

0.43 

2.65 
1.96 
0 . 32 
4.61 
0 .50 
0.65 
0 .85 
0.35 
2 .3() 

725 . 313 
725.58 lndinai~on 130 

729.30 

730.00 
730 .30 
735. 60 120 

739. i O no 
740.35 
741. 70 l 5o 

742 .20 
71!2 .90 

7114 .65 
745 .05 

747 .25 
747 .66 ~2o 

747.70 
748.40 
749 .40 
749 .50 
751.60 
75i .7!'i 17<> 

762. 01) l l ~ 2-.!o 

7l13.90 

/ 

lndi naison J2o 
764.33 ~lat.Vol.18 '}? 

Cendres -1 % 
7136.98 
768 . 911 
769.26 lnclinai~on 120 

773.87 
774 .37 240 
775.02 
775.87 :Ho 
776.22 
778. 5:: 

-
RAPPORTS Ainll :-,[STRAT IFS 

NA TURE DES TERRA I NS 

C ouc h e. 

Roc â empreintes 
T~rrain sans témoin 
Mur â empreintes 
C ouc h e : 

Charbon O. 05 
Schiste O. i 5 
Charbon O. 55 

Roc à e mpreinte~ 
Tc1-rain sans témoin 
Roc â empreintes 
Grès très dur avec trace de 

charbon dans IP,s cassures 
Roc gréseux 
Hoc psammitiq ue 
Mur g réseux â empre intes 
Roc noir gréseux (terrain 

tout cassé) . 
Terrain :,;ans ti-moi n(b1·oyè) 
Mur à e mpreintes 
Clou gréseux. 
:\Iur à cmp1·e intes 
C ouc h e : 

Char bon 0 .5:3 
Schi5le O. 22 

Cha r bon O. i 2 
Hoc, que lques em preintes . 
!{oc psarnm itique 
Quérelle passan t au g rès 
Grès psammitique laminé 

de char·bo n 
Mur a e mprei ntes 
Mur très tendre en parti<• 

bro.ré 

Veinette 

Roc escail le ux t1·ès tenure . 

Epaisseur Profondeur 
mètres mètres Obser\'ations 

1.05 

1. 85 
i.80 
0 .05 

0 .75 
0 ./10 
2 .25 
0.97 

1 .8:j 
0 .:10 
0.60 
0.30 

0 .80 
2.00 
0 50 
0.05 
0.:35 

0.87 
1 .83 
1. :37 
0 .:33 

:3 . 43 
ü.25 

0.50 

0.35 

l. l () 

779.57 

781.42 
783 .22 
784 .17 

784.92 
785.32 
787 .57 
788. 54. 

790.37 

) 

Inclinaiso n 340 
~lat. v0l. 17 % 
Cendres 9 % 

l nclinaiso n 320 

l 
Inclinaison 320 
il\at. \'Ol. 19 9'6 
Cendres 6 .5 % 

7\:J0.67 Inclinai~on 2tl0 

791. 27 
791 .57 250 

702 .. 37 
704.:37 
7\,14.87 
794 .92 
795. 27 

796 . 14 
797.\:!7 
790 . :l4 
799.67 

803. iO 
80:3 .35 

803 .85 

JSo 

) 

Inclina iso n 180 
M. vol. 19.25 % 
Ce ndres 14 % 

Inclina iso n 10° 
l O Ü l 8o 

i 3o 

220 

l ~lat. v . 18 % 
8114 . 20 22o Cc nd. I O. 5 % 

805.30 



448 A.Nè\'ALES 01!:S MINES DE BELGIQUE 

f\ATURE DES T E RRAI NS 

Mur à rmprrintes 
Veinette 
Roc p~am mitique 
Psa mmite laminé de char-

bon 
Quérelle psam mitique a 

empreintes . 
Mur quérellcux a emprein­

tes 
Mur, quPlques empreintes. 
Mur schisteux brun très 

tendre 
Mur psammitique. quel-

ques emprei oles 
Mur à empreintes 
\for psammitiqu e . 
Mur escailleu·x, écrasé. 
Toit à empreintes 
Mur escailleux à emprein ­

tes dans les parties du!'es 
et fortement cassuré . 

Mur tout cass u ré à em­
preintes el clom. 
Mur brun. 
P~amm ite. 
Sch iste psammitique 
J\lu r schisteux 
Mur compact gris 
Mur d'abord feuilleté en­

suite escailleux 
Schistf\ feui lleté. 
Mur psammitique, ensui te 

escailleux près du char­
bon 

Couche. 

Roc noir 

Epai~seur Pro fondeur 
m ètres m ètres Observatio ns 

0. 50 
0.08 
0.20 

0.60 

2 .20 

0.25 
2 .20 

0.60 
1.05 
0. 50 
0 .90 
0.60 

4.5î 

4..20 
0. 30 
0.70 
t. 65 
0.4.5 
1. 95 

0.25 
o.rn 

0.::!5 

0.62 

'1.00 

805.80 
805 . 88 Incl inaison 220 

806.08 

806.68 

808 .88 

809 . 13 
811 .33 

811 .78 

812 .38 
8i3. 43 
8i 3.93 
814..83 
815.4.:-l 

820.0ü 

824 .20 
824.50 
825.20 
826.85 
827 .30 
829. 25 

829. 50 
829.60 

829 . l)r, 

190 

140 

lïo 

17n 

1.1 a (i110 

140 

120 

Qo 

0 a ,Wu 

IOo 

830 .47 ! Qo \ M. vol. _19 % 
/ Ccnd rcs I.:> % 

R31 .47 l 11cl i1 wi s0n l4n 

(. 

HA.PPOHTS ADm N ISTRA.TIFS 44f.'I 

Epaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAI NS mètres m ètres Observations 

Roc à clous, devenan t psam­
mitique. 

Hoc schisteux très tendre 
escailles presri ue toutes 
broyées. 

Mur à empreinte~ 
Couche 
Roc noir à empreintes . 
!{oc noir à empreintes légè-

remen t psammitique. 
\for brun à empreintes ('[ 

clous; partie;,. très ten ­
dres, broyt'•es 

Terrain sans témoin 
Mur à empreintes 
Terrain san~ témoin 
Hoc bleuâtre . 
Terrai n sans témoin. sà ur 

une carotte de 0"'/i O, ,·oc 
en morceaux 

C ouche. 

Tel'ra in saus Lémoi11 
Hoc escaillcux 
M111· i1 em pt'eintes 
Veinette 
Terrain saus témoiu. sa ur 

quelques débris de roc 
1-loc (quelques IUO l'cea ux) 
\1111· it empreintes a1;sez 

réguli el' 
Veinette 
Terrai n sans témoin 
Veinette 
Terrai n "ans témoin 

1 . 1() 

t .10 
0.60 
0.41 
1. !10 

:! . 00 
·2.00 
·1. 20 
:! . :30 
:) . :10 

10. 1û 

0 .70 

:-, . J /1 

J. t 5 
o.:fü 
O. l 2 

5.::!G 
0 .30 

0 .:30 
11.20 
:ï.20 
0 .20 
0.45 

833.ô7 
834.2î 
834.68 
836 .18 

8 ft i . 00 

84:.:: .oo 
845. 00 
846.20 
848.;'>0 
85~ .80 

8oô .1-m 

864.66 

86\;l. 80 
870.95 
R71.30 
871 .. / ;! 

87o .7i 
8î7 .Oî 

8ÎÎ . ~{ ï 

877. :)Î 

882 .7î 
882.97 
88~ .1,~ 

150 

;2!lo 

) 

Inclinaiso n 32u 
, Base de 1ubagc 
de 114 m/m ~xté­
rieur. 
M. l'OI. 17. 75 <y,,. 
Cendres !l % 

l 11.: linais bn ;340 

2îo 

l îo 



450 ANNALES Dl!:S rn '.'IES Dl!: BEL Gl (Jl'E 

NATURE DES T E RR AI NS 

Veinette 
Terrain sans témoin . 
Grès 
Ro1.: psammitique â clous 
Calca ir·e g ri s très silice·ux 
Sch iste psammitique 
Clou 
}fur brun â empreinte~ et 

clous 
C ouche . 
Roc à cassures co11touroée~ 
Hoc écrasé, quelques débris 
:\for à empreintei,: 
Terrain sans témoin 
GJ'èS 

r; rè>' g l'enu feldspath ique 
1·essemblan t au poudin­
~ue avec des lits de char­
bon, clous et empreinte~. 

'l'Prra in sa11s témoin 
Hoc gTéscLiX 
Hoc gréseux quelque~ <'m­

prei n tes. 
Ho" g-réseux quclq11e~ <'m-

pl'einte~. 
!{oc â empl'eintes 
Wur à elll prnintes 
Veinette 
Tena in sa ns témoin 
C ouc he: 

Ch arbon O. 77 
lutercalation 0 .23 
Char bon O. 19 

Roc scl1 isteux p1·esq ue entiè­
remen t broyé; quelques 
débris l'emonté~ 

Clou g1·ésenx. 

Epaisseur 
mètres 

0.25 
6.60 
0.03 
0.60 
0.20 
0.2î 
0.10 

0.30 
0 .45 
0 .0î 
i. î f) 

0. 12 
4 .40 

O.tiO 

0.2:) 
l . \:)U 

Il . \:JO 

O.~o 
0.44 
i.00 
0. I J 
0.6\:J 

1. 19 

0.61 
O. i 2 

Profondeur 
mètre, Observat ions 

883 .67 
800.2î 
800 .30 
890.00 
891.10 
891 .37 
891. liî 

891.îî 
892 .22 
892 . 2\) 
894 . 011 

894 . Hi 
898 . 50 
899 .1 6 

8\:Jll .Lil 
\:!01. !10 

\:!02.:W 

90:3 .86 

\:)()4. 66 
\:!05 .tO 
Uü6 .10 

906 . :!5 
()06.94 

200 

200 

\ 1 ndinaison 200 
908 .13 ·1 Mat Vol. lî <J+ 

Cendres 12% 

908.îft 
1:)08.80 

1 

.\l... 

1 

RAPPORTS Alnl l '.\ISTRAT!FS 451 

NATURE DES TERRAINS 

Grès 
Roc à cassures contournées 

et débris plus tendres 
Roc dur à clous aYcc pas­

sages escai lleux 
Terrai n sans témoin 

Couche . 

Terrai11 sans témoin 
Grès 
Terrain sa us témo in 
Cou c h e : Cha1·bo11 

0 . 30. intercalation O. 15 
charbon 0.62, interca­
lation O. 112 , char bon 
0.42, in tercalati on 0 .2!:J 
charbo n Il. OG . 

Hoc. 
'1-rès 
c:;.rès, mort Panx 1·011 lés . 
Hoc psammi ti quP 
;v1.ur 11 emprein tes 
Grès tr·~· dur. 
(~rès très dur. mo1·ceaux 

!'OU lés 
!{oc à tex t111·P de mnl' 

Veinette 
Terrain sa n~ l<;moi n 

Ure~ 
Hoc. 
Terraiu san~ trmoin 

Gl'èS 
Terra in san~ témoin (quel-

ques morreaux de grès). 
Roc à text 11 l'C de mur 
Hoc noir it clous . 
~lui' ii cmpl'ein les 

Epaisseur P r ofondeur 
mètres mètres Ub,en·at ions 

0.11 

0.50 

1.60 
O.?î 

1. 78 

11. 8!') 

0.05 
:{ . 20 

2.26 
0 .98 
f) . i f, 
() . i ;) 

/l.60 
1. :!O 
() . Ml 

() .10 
1 . :l:') 

11. 2 I 
1 . on 
0. 'l f) 

0. 02 
tUlO 
O.?O 

"!. 811 

0. 1:"> 

0.55 
() . 1 :-) 

909.00 

\:lO\:J.50 

g l'l . '10 
91'1 . ~'i 

l lncl i11aiso n 2lu 
913 .15 i lat. vol. 19 % 

Î.e ndres 7 % 
918.00 
9 18 . 05 I11 cli 11 a irn11 I2n 

921 .25 

923.51 
U24.4\J 
924 .6/i 
\:J24 .7U 
U25 .:fü 

926.5H 
\)2<-i .\fü 

\·127 .01:J 
\:l28.411 
f):!8 .68 
1)29. ()8 

929.83 
1)2\.J .85 
930. 75 
930.05 

\.J::rn . î:1 

\:!33.90 
034 . /15 

11:H .nu 

2Ju 

3110 



452 A~NALES DES ~l!NES DE BELGH.11" 1!: 

NATURE DES TERRAINS 

Terrain sa ns témoin 
Grès 
Terrain sans témoin 
Couches : 

Charbon O. 35 
Schiste O. 03 
Charbon 0.14 

Roc. 

Terrai n sa ns témoi n 
Grès 

Terra in sans témoiu 
Grès 
Terrain sa ns témoin 
r,rès 
Te n ai n sans témoi n 
Veinette 
Tc·!'l'a in sans t<'·moi n 
U1·ès 
'l'el'l'ain s,rns témoin 
Hoc gréseux 
Te1-raio ~ans témoi n 
Hoc gr«'•seux 
Tenai n san:; lérnoi 11 

Ho<' gr<·~cux 
'I'err-a in :-a n" té111 oi n 
<rrè" 
Terrain sao~ témoin 
Roc g r·éseux passant a 11 

g1·è~. 

Terra i o san: témoin 
Roc noir, terra in dérangé. 
Tenain sans témoiD 
Mm à empre intes 
Ter rai n sans témoin 
Mur à emprei ntes 
Veinette 
Roc a clous 

Epaisseur 
mètres 

3.25 
(). i 8 

2. '1 9 

0.52 
0.10 
2 .60 
0./10 
2. ::m 
0 .60 
2 .10 
0 .51 
:?.W 
n. J !J 
;J . 21'> 
0.20 
2.60 
O. :!O 
2.40 
0.05 
:?.50 
0.:?5 
1 . /10 

O.:{Q 

5.00 

0.30 
5.50 
0.65 

14.65 
0.06 
5 .6~ 
0. 15 
n.2a 
0 .12 

Profondeur 
mètre, 

93ï .85 
938.03 
940.22 

940 .74 
940.84 
943, /1/1 
\:J43 .8/1 

946.19 
946.79 
948 .89 
\:J/19 .4.0 
0:-;1 . uo 
051 . 7., 
\:J55.00 
\:J55:20 
%7.80 
!)58.00 
UCiO . 40 
960.45 
!~62. 95 
\:J63.20 
!J(i4 . (:)(J 

\:JG4 .90 
969 .90 

970.20 
975 .70 
976.35 
1:J9i.OO 
991 .06 
896.69 
996.84 
997.09 
997 .21 

Observation, 

Inclinaison 360 

360 

200 

20,, 

20<> 

G::lo 

IOo 

·l 2o 

3.20 

350 

fiûo 

120 

I 

î 

i 

HAPPOJHS All~ll ~ ISTRAT! Fs 

NATURE DES TERRAl:,.!S 

Roc à nombl'euscs em­
preintes·. 

Terrain sans témoin 
Roc Doir à empreintes devc-

vena nt gréseux 
Te rrain sans tr moin 
Roc gréseux 
Terrain sans témoin 

Roc gréseux 
\1nr à empreintes 

Couche . 

Mur a emprei ntes 
Roc g réseux a clous. 
Te rrain sans témoin (qur.l-

ques petits morceaux de 

grès. 
Roc g réseux, quelques em-

preintes 

Clou 
Grès 
Terrain sans tém oin 
Roc g réseux et clous de 0"'04. 
Tel'rain sans téœoin 
Roc noir , quelques em -

preintes . 
Terrai L1 sans trmoi n 

Couche . 

Terrain sans témoin 

Epaisseur 
mè tr~s 

0.3û 
5 .8:{ 

0.20 
;j 00 
0.50 
:Lü6 
0 .30 
'1. 58 

0.56 

1.26 
0.16 

5 .33 

0.05 
0.05 
0 .0ft 
8.70 
0 .10 
6 .90 

0. 50 
6 .50 

0.73 
0. 20 

Profondeur 
mètre, 

\:)!:)7.5î 
'1003.40 

'1003.GO 
1006.GO 
1007 .10 
1010 .76 
IOH .06 
1012. (:Vt 

1013.20 

1014. 46 
1014 .62 

1019. 95 

10~0.00 
1020.05 
1020. 09 
1028.79 
1028 .89 
1035.79 

1036 .29 
1042.79 

1043 .52 
1043 .72 

Ob,errntinns 

l11clinai~o 11 220 

J j n 

!)o 

200 

25 ü 290 

l l 11clinaison 290 
;\lat. vol. 15% 
c;endr es 9 % 

1 nclinai~on 240 

lllat. vol. 15 % 
Cendres 9 % 

Charbonnage de Marcinelle-Nord. - Plans i11clù1es.­
I1nmobilisation des wa.r;on11 ets loi·s de la remise à 1·ail.s . 

Lors de la remise à rails des char iots sur les plans inclinés, il 
a r r ive que, malg ré· le calage du frein , la corde gl isse s ut' la pou lie 
ou que, par suite d'une fa usse manœuvre, le frein est intempestive­
ment desserré; pour parer a ux dangers qu e peut offr ir de ces chefs 
le travai l sur le!:1 pl ans. la Direction du Charbonnage de Marcinelle-
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No1·d utilisr depuis peu s 111· tau , les JJlao s un c1·1~J)O' t.ti'f 
8

· . 1 · 
" . . • 1 , ' ' . . . . ' •> ::, IU1JJ (! ()111 
. ena1t ante11cu1emc,ll a l atta chr de~ wa"'on nnt • au c" l I I' 

. ,,. "" c11e r notrans-pott de surface. 

Lorsqu·uo ~éraill.cment ou un a1Tèl des chai·iots se produit la 
corde du cha1·1ot plein est int1·oduile dans uoe .. 1.1·11·0 et 1 • ' 

. . o ca cc par un 
1·0111 de fer dont la tête e~ t tourn,;e vr r·s Je ~mnmet d I d 

· · , u p a 11. e i-01·te 

Corde 

.-l 

que le sel'l'age se fait pl u~ énergiqur so us l' infl e d 1 . 
d ' bl 1 'fl' u nec c a tractro11 u ca e; a g r1 e es t attachée par u nr cha îne a d 

è~ d 1 1· . un ca re de boisa"e 
pr ~ e a pou 1e et est drsposée de fa i;:on que sa cha, d' 0 

l d . L . . toc attache soit 
en ue. e co1 1,, qui pourrait facilement s'é"a, , d · 

1 • o rer ans la mine. es t 
attac lC par une ch~t'oette à la chaine de la g r iffe. 

Cc• mode de fixati on du câble e~ t très sf 
ass 11 rP1·. .. ~ rr comme .i'ai pu rn'eu 

Charbonu a.r;e de ivlonceau-Fo11tai11e- lf ·t . 
"' · . • a, znet et 111a1· / · 

:::ii_qnalisation elect1'1:que rtr, l'?'ntù. . . I c izenne. 
iew r. es· ca,qes. 

Lor·squ e la vites.e de translati on dan ~ le~ . 
1 . < • • puits est t ··' es ouvriers pc11vent de Ja ca"'e don , d , , · i .,s modérée, 
1• . c ncr e:s :sig na ux 

aide de cordons de . on nette spéciaux r~ .
1 

. • au machiniste a 
• ' , «c1 ornent acr ' 'hl n Pn rst pl us de même lorsque la ··t < css1 es; mais il 

. , 1 ei::se au ,?mc l 
irn po1·tc que le personnel enca"'P. JJ . o n e Pl cependant il 

. c , u1ssr . en cas de .• . . 
tout au morns le sig oal d'arr(,t sa . necess1tl• , donuer 

• < ns s exposer à de 
J e crois donc utile de rapportri• 1• . g rave dan"'er• 

, . · • · c .ipres les , · t> • • 
me: donne M. l lngéoieu1· Ghysen . . .1ensergncments CJ ue 
1. • . . • un r.sa1 lres 1 1;. 1:<at1 on r lP<'tr1qur aJJplica hlr " . . • n et essant de si" n 

' nx p111 t,; pou r\' 11 ;, rfp r'ibl . o a. 
' es m1•talliqnps 

HAl' l 'O lffS ,\ll)l f~IST HATI FS 455 

el d'un guidon oage r n bois ; cet essai r udimen taire et susceptible de 
notables perfectionnements, a été fait au puits n• 14 du Cbarboriuagr 
de Monccau -Fontaiur par i\L Canivez. lng-énieu1· divi~ion11a ire, et a 
donné des rés ultats sat isfaisants. 

Les frai~ dï u:<tal la ti on nr pa 1·aisse nt pas devoi 1· être hien consid(•-
1•ahles, mais il serait nrce.:sairr de place1· da11:s les cages dr personnel 
un pilote cha1·gi\ de donnPr <'•venturllement les sig naux . 

« Les cages so nt g uidées pat· les pet its côt(•s et la ligne passe rn1·s le 
milieu du pui ts, entre les deux cages; elle e:at donc aisément acces­
sible de l'un e ou l'autre des deux cages. 

La ligne est constituée pal' un c~rdon de ;:oonelte en fils de fe1· 
galvanisé ; cr. cordon est fixé a la pa1·tie supét-ie 11 1·e au sommir.1· de 
taquets de la recette a bois par l' intermédiaire d'isolateurs for més de 

deux roulettes en porcelaine ; les roulettes son t réunies entre elle;: 
par un a nneau en fer garni de bandes isolantes, lequc>I est lui-même 
souten11 pa r un a utre annea u en fer également isolé, attaché à un 
cadre du sommic1· des taquets; re di spositif est 1·eprésenté schémati­
quement ci-co ntre; le fil de cuivre isolé qu i va a la salle des machi ­
nes est fi xé au cordon de son nette immédiatement en dessous du 
sommier . 

Au fond du puits, il 785 mètres, le cordon est attaché d'une manière 
a nalogue par des isolateurs il un poids de 50 kilogram mes destiné à 
le ma inteni r sous tension. 

La so nne1·ie est placée près des leviers de comma nde de la machi ne 
afin que le so n en soit aisémen t perceptibl e. 

S 11 1· la hauteur du pui ts . so it 785 mètre~, on a placé 40 isolateu rs 
en po1·celai ne pour maiuten ir le fil éca1·té des solives; la distance 
mo,Yrn ne des isolateurs est donc de 20 mètres eo Yiron mais elle est 
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va ria?le; cc di sposit if est nécessaire pour teni r compte ct u léger défa ut 
de verticalité du pui ts et surtout pou1· évi ter c.J es contacts et pa1· 
conséquent des cour ts-circuits lorsque l'on appu ie rnr le fil po nl' 
établi r la communicati on a,ec la surface. Les isol ateu rs sont placés 
de façon a mai nteni r les fi ls conductenrs il 8 cent imètres envi ron de:-: 
solives: ~a l ign_e passe dans la rainu1·e de la tète de J' iso lateu 1· qui 
~st fixe a la sol'.~e P_a,· une tige en fer il patte, préa la ble ment endui tr 
a ch_a ud de mat1erc 1s?lan te que l'on coule dans les boites de j onction: 
cet isolement po urrai t être utile1nent l'en"o - · t t J 1·1 

1, 1·ce en en oura n e 1 
con ducteur lui-même de bande iso'antr su Qm'JQ · t t 
d . 1 • · 1· - en1ï 1·on a u con ac es 1so ateur~. 

Leretourd u cou rant sc fa 't J ' b · 
. 1 par e ca le en ac1e1· de la cage et la 

machine ; la seconde borne de la , l · · · 
. , , . sonne11P p acee près d II mach1 u1 ste 

est reliee au ball pal' un fi l is 1 • p , · 
o e. oui obtrn1r IP coura ut. on place 

6ut oir­
é "gt- enéour ée 

Ti l d e bar,de isolar,ée ,t lo.o
8 

é /e'vat/on. 
6utoir 

1'1/ 1:Sole 

dan s la cage une magnéto semblabl . 
voquer l'explosion des mines · on °

1
.a ~elle dont on :esert pour pro-

1' . 1· ' re ie l ll ü G des bo . l autre a extrémité d' un petit t , 11 .,, • r nes a a cage et 
I o ev i1 gure h , . dessous. La part ie frottantr en . · · se: emat1quement ci-

. . · cuivre l' . 
8 cent1metre~ oscille autour de ' c une ha utc•ur verticale de 

son axe "Tàce . d . retenue par deux butoirs ci u i ne 1 . 0 a eux p1 vols, mais es t 
n, permctt t inclina ison trop for te. en pas de prendre une 

'!'elle est l' installation d'essai . . 
· qui a e~~i~ 

c.le g randes pI'ècau tions ni qu'on ' · sans que l'on ait p1' is 
ne se so it ~err· d ., . 

• 1 <' mat,:r1 aux a nl rPs 

RAPPORTS .\nm :\"lS1'RAT IFS 

que ceux don t disposent tous les pnits de mine ; elle mérite certes 
d 'être essayée il d' autres sièges où l'emploi de càbles métalliques 
fo ul'll il un<' excellente ligne de 1·etoul': Plle sel't dep ui s deux mois 
aux rcpas:eurs de fosse qui eu sont ~at isfaits : quelques isolateu1·s 
ont ètti cassés au cours de cette p<'•1· iodc : ma is il .Y a li eu de remarquer 
qu'i ls ne so nt nul lement p1·otrg:és (la protection serait aisée dans u ne 
insta ll ation dMiniti ve); et que ma lg rù ·ces accidents peu im porta nts, 
la lig·11c a cont inu é il fo nctionner norma lement. 

On i:'es t aussi servi de celle lig ne pour téléphoner en plaçant un 
appa reil dans la cage et eu reliant la ligne à l'appareil qui se t rou ve 
da ns le bureau du por ioD marq ueur ; Oil se comp1·eDa it bien et l' on 
pouv:.i it t'changel' des ord1·es . Ce mode de tra nsmission serai t précieux 
dans les cas d'acc idents de pu its; il s uffirai t d' avoir un a ppa reil télé­
phonique dans la salle de machi ne et d'e n placer u n da ns la cage; les 
signaux ~c1·aient plus ra pides et pou rraient être répétés sans lr 
moind rr iDconvc\nient. » 
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EXTRAIT D 'UN RAPPORT 
DE 

M. G. BOCHKOLTZ, . 

Ingénieur en chef Directeur du 6<> arrondissement des m ines, il Namur 

SUR LES TRAVAUX DU 1•r SEMESTRE 19 10 

1vfarteaux pneztmatiques. - Haveuses 

i\J. !'Ingénieur Stenuit donne les détails suivants sur l'emploi des 
marteaux pneumatiques dans les charbonnages de son district: 

Au Charbonnag·e d'.r\..uvelais, on a installé, à l'étage de 264 mètres, 
un compresseur d'a ir commandé électriquement.. 

Il est du type Compound et a les dimensions su ivan tes 
Diamètre du grand cyl ind1·e : 011140; 
Diamètre du petit cyli nd re : Qrn23: 
Course : Qm40. 

A la vite,;se de 120 tours pa1· minute, il fo urni t envi1·on 11 mètres 
eu h~~ d'air comprimé i:t la pression de O atmosphèrrs . 

L mslalla tioo est prévue pour le foort ionoemeot ~imulta111·· de 1:2 
marteaux pneumatiques . 

Les mar teaux emplo.)·e· ·ont du t 1. 1 . l l · ypc « ~c a ir » . . s ser\'rnl po ul' 
le creusement des bo . . . uveaux et pour le bosseyemrnl des voies de la 
couche Pommier a 331 mèt l'es dans le g rès du mu1·. 

Po~1r le creusemeDt des bouveaux, la pel'fot·a l ion 
donne des avaDccmen t 1 batte : s Jeaucoup pins rapides que 

Rn roc : 2"'50 au lieu de 1 "'30. 
Jï: n grès : 111150 au lieu de Ü'"70. 

pneu matiq 11e a 
le forage i:t la 

Les [-J r ix de revient c , ·r 
l
. 

1 
. ompa i al! ent re les dr.ux mode~ de pcrfo1·a-

1on sool es sui van ts JJar mcti'e d' a , · va nccment : 
En roc : fr. 27-50 au ma ·t 
E 11 

CJ' I'è . 
3

_ f' 1 ea u co ntre 38 fran cs à la main ; 
o s · t> rancs au m t 

b , . . ar eau contre GO francs à la mai n , 
a s t1 action faite du coût de d . · 
1. . pro uct1on de l'a i1· compri mé et ri 

amortissement de l'insta ll at ion. e 

/ 

H.\l'l'() !HS .\ ll~l l'-:I~TRATIF:S -150 

Pour Ir coupage drs ,·oi<'5, les 1·i'·, 11 ltat 5 arquis ni' co nslitucnt pa~ 
encore une ba"P de comparaison , uflisamrnru t exacte. 

Au Charbnnn age de Falisoli<'. on ;1 fait usage prndan t Irais stm1ai-
111•:;, pour le c1·euscmenl d'u n monlag·e en Yei nr. d' une ha\·euse d u 
type « El'la il' » consistaut en un ~impie martea u pe1·fo1"ate111· r otatif 
à ai1· cornp1·imé mont(• ;;11r att'tit. La p1·rmiè1·e pha~c du ha,age coo­
~iste dans le crru~cmenl de t ,·ous a~sez ral'proch<;s, q1 1e l'on rèun it 
cnsuit f> en attaquant au marteau le <'hal'bon :-11bsi~ta11t rntre 1P~ l1·ous . 

Pen dant la du!'ée de fon ct iou11(•me11t de la ha muse. la veine. dont 
l' in c!inaison moyenne est de 25°. a p,.c;sr nté une pu i~sa nce de Û"'7Û 
à 0'"80 de cha,·bon dur. an'e fanx 111lll' dr om10 à Qm:!O et loi l lt;gè-
1·cment délitcux . L'instl'llme11t a spr1·i à fai,.e le havagr au 11111 1· 
(en charbon) rt les deux coupem cnts latc'·1·a ux du mania!!<'. 1,: 11 tl'ois 
postPs ue deux 011v1·iel's, 0 11 a obtt•nu 1111 a \'a1 1c,•111en1 lrgèrP111P t1l 
i11f'é 1'ie111· ii 2 mèt1·Ps 1w11uant la pr<•1111è1·c ~e111a i11r. a lot·s qrH• l<'s 
mêmes ouvr·iers faisaient en moye nne. à la maiu. 2 mètres d'ayan ­
ccmcnt. 

Cc l'ésu ltal , pc n enl'ot1 1·ae:ean t. fut atll'ihut'• au manqu<' d'habileté 
clu pcr:'onnel , il un défaut d'o1·ga 11isatio u du t1·aYai l et à 11 11(' ce1'l i11e 
mau ,a ise \'Oloot é de· ouH iers. 

Apl'ès la pr cmiè1·e semainr , on chan g·<'a dr pe,·~on nPl. Le travail 
fut coo fiù à un ou1ï•ie1· aidé d'un jeu ne hiPrc:heu,·. J•:n l l'oi~ postes. 
on pa1·,·int ainsi à réaliser un a\'au ct' 111e11t jo11l'll a lil·1· ue 2'"j5 . 

La haYeuse ne fnt plus employée par la su ite, le charbon étan t 
dcve11 u trop tend 1·c. 

Le pc 11 de durée de ces essais ne pem10l évidemment p:is de se 
p1·ononccr .. ur la va leu r de cc ty pe de haveuse . 
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EXTRAIT o·u N R APPORT 
DE 

~1. ,J. .J lJLIN, 

Ingénieur en ch<:f Directeur du Smc ar rondisseme nt des min es, ù l.iégc 

SUR LES TRAVAUX DU 1 e r TRIMESTRE 1910 

Gha1·bonna,qe du Bois cl'Avroy . - Siè,qe G1·and-Bw·. 
S tation de sauveta,qe. 

C'es t a u s iège Graod-Bac , â Ou g rée, que la Société anony me d u 
Cha rboonage du Boi: d'Avroy a éta bli la statinn de sau vetage 
destioée â desservir ses qua tre s ièges d'exploi tation. 

Cette station , complètement installéP. m'es t décr ite pa r M . l' fngr:­
nieur André Hallet a insi qu ' i l su it : 

« Cette station (voir les plan s ci-annexés) comporte u 11e sa ll e de 
dépôt des a ppa reils, u o a te li er de réparat ions et un e sa ll e ù'exrrcices 
a vec poste d'observation . De plus, sont a nnexés a cette sta ti0n, un 
vesti a ire avec lavoirs-do uches pour le person nel qu i u ti I isr les 
appareils respira toir es , ains i que l'in fi rme rie du s ièg e . 

» Tous ces loca ux sont cha uffés â la vapeu r, u ne d is t r ibution 
d'eau cha ude et une d 'eau fro ide dessrrve nt la s ta tion , laqu ellr est 
reli ée a la canalisa tion d'ai r compr imé. 

» La sa lle de dépôt E renferme les a ïJ pa rcils su ivants : 

» 1° ï a ppareils Draeger , casques respiratoires , lampes électr i­
ques par accumulate ur., le tout daos des armoi res spécia les e; 

» 2° des accessoires : un sac de mesu r·e pour cont r·ô le de la circu­
lat ioo, u n appareil de recherche de l'an hydride carbon iqu e, u n 
a ppareil de mesure de l'aspi 1·ation et de la press ion : 

>> 3° uo appa t·eil a add uction d'ai r com plet com prena nt : un r 
pompe a a ir pou r deux person nes, un casque a vec 11 11 masque â 

fum ée et 100 mètres de t uy a u d'amenée d'ai r enro ulé s 11 1· u n tam­
bou r-d~vid?i:. Cet appa reil peut a uss i être al imenté a u moy en-de la 
cond uite d a ir comprimr~. 
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» Les ca1-Luuches de 1·ecli augc ai usi que celles qui sont u;;agées 
sont déposres dans les armoires d ad ossées â la cloison vit l'rc ~·· Cell~-ci 
sépare la salle de dépôt de l'a telier F de nettoyag-e et de repa l'a ti?n 
des apparei ls; c'est dan~ crtte dernièrr salle ((U f' s'opère i f' rrmpli~-

J 
r-r-- - --- -t·----

1 
1 
'H 

Coupe 11B. 

,T 

Coupe CD . 

J:.' 

sage de~ bonbonnes d'oxygène , au moyen d'u1w pompe de t, ·a nsvasr­
meot il la ma in système Drarg-: 1·. 

» Eog, un établi pou r les répa1·ations et un e ;u·moil'c pOlll' les 
pièces de rechange. 
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Coupe EF. 

Coupe GJ-1. 

rn its intérieur (bouxthay) , etc. Le per-
en plateul'e, en d1·essant , un I e des Wélgonnets, des tuyau:t 

1 . s'y exel'ce manœu vr sonne qui ' 
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d'arrag-r, co nfect ionn e dC>s cadrrs de :.:o ut ènem r nl etc L , d t · d f · . , · a pt o uc 1011 
."' u1~r~~e fait dans un poêle où l'on brûle de la pa ille humid e· le 

t1r,we 101t1al est don 1é 1 · • ' ."' : 1 par nne r.1em1ner, une manœ 11 vre de vannes 
amrne la fumee dan s la sa lle d' . · L'. . . . _ . exercices. evacuat,on des gaz ines-
pttable,, s~ fa,t p;ir drs chrmin res d'appel c dont les <' iapet~ s'action­
nent aussi bien de l' intérieur q ue de l' t' . ex er1eut·. 

lt 
--i f-

\liit-:---'-rr-1 --,rr--...::...::I:·::;ï:· ·,, ~ i 
K- J ' - 11· 

J 1 '.J 
---r··r,----1 '--'-L.:..U---.U_~lL__il.L~~-

Co upe JI( . 

» T!e graudes verrières pet·meltcnt de 
t d' · u rvei lier les exercicps cle-.· pos es observation A et c. ·' 

» En cas d'ale , te, on peul p1·o voquer le <l é a1·t ,. . . '. . . 
en ou vra nt les portes b b' b'' >t b' " J •. p ap1dc des lumce~ 
· t . ' ' e , es baies de secour~ /J '" t b . 

s1 Ul'e;; au -dessus des vcnières cl'obse ,·valion . . , e ' . 
des fe · 1 1 , a insi qu e le vasistas 

ne res et a couduite <l 'ait· comprimé 
» Le lavoir-douches H corn ortp ·. . . . 

/1 cabines-douches i:t e· 1 cl p . un vest1a11·e , ·10 armoire::, a, 
· au c 1au e et ea u ri-o·d , » A 1•· fi . . 1 c ,i. et un lavabo / 
in11·mer1e / es t <léposé un , ·1 cl . . . 

du docteur Brat. appa tei e rPsp1rat1on artificie lle 

» La cl i I e t· cl • · c 1011 u serv ice est con fi · , · . . . . . 
de la société · r t . ee a un lngen1eu 1· <l1 v1s1011naii·c 

» Les d"fl' : en re.t1e~ du matériel, au chef-électricien. 
t erentes eq u1 pes des . 

chaque siè"e donc auveteu1 s (une de chaque poste et de 
"' ' au total 8J s'exer l . 

:<emaines, sous la sur veill , . ~ea . ~nv1ron une fo is touf<•s le:< 
ance d un mgen1cu r » . 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

:.VI. V. LECHA'!', 

l 11génicur en chef, Directeur du \)me arrondissemen t d es mines, il Liéi;c. 

SUR LES T RAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1910 

l ns/alla t ions :;an i laÙ'es el d-ive1·ses 

Le Ch;i rbonuage du Bou nie r a mis en ma1·che. à la fi n du semcstl'c 
un e pet ite installation de bains douche,: ; rnai s ell e n·csl destiDéP 
qu'i1 la di rec liou cl au personucl de la su l'VeilJaDce . C:lle comp1·cnd 
.'1 cabi ucs a vcc baiguoi 1·es polll' les i ngén ieu t·s el 8 douches pour le:-: 
:<u rveillauts. 

M. J"Ingén icur Fourmarier llll' t'ou 1·1J it le~ q 11Pl q ucs 1·e11;:eignem1·11 h 

su ivan ts s ur celte iDstallation : 
« Le l'evê temrD t de,: cabi De::: esl en hl'ique:; i'im aillée:-:; les ba i­

t!" lloir!'S sont en fo nte émai llée . 
» Dans la salle des surveilla nts, ks a l'!l1oi 1·es sont disposée;: le long 

de la murai lle, pour recevoi r les vêtements des sul' veilla Dts. 
» Le chauffage est obtenu au moyen de vapeu l' i:t basse pressiou 

passa nt dans quat re radia teurs . P out· ces douches, l'eau est chauffét• 
par 11 0 cout·anl. de Yapcu 1· pass,1nl da ns \I ll rése1·voi1· mélangcu1· 
placé au so n1111 el de la sall e. 

» De:; 111 it res <le l' enti la lion pl acée8 f- Ut· la Loi tu1·c assul'enl une 
ventila ti on ro1nenable des :,:aile:-: » . 

Au s iége des Ma kets du Chal'bonnagc de la Coucol'de on a inslal li"• 
des la voirs pou1· ouvrie1·s. Lrs douches au nomb1·e de i4 , se t rouvent 
dans un local spécial ; uDe salle voisi ne, où les hommes changent de 
vêtemen ts, est pourvue de 400 erochets (monte-habits) auxquels il 
l'i' l in terd it de ~usp<•udl'e le:; ou lier,:; ce ux-ci sont Mposé~ d1111s un 
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casie1· ad hoc cl la direction du chal'bo nnage les fait l! rai ,-,:e1· deux 
foi s par semaine. 

On fai t u~age de r eau de la mine préalablemen t décan lt'•c ; on 
est ime à 40 metres cubes par joui· la qu anli tc'• nécessa ire ù r.c lavoii· . 

L' i_ostallalion est accessible à tous les ouVl'icr s; e lle est fréq uentée 
ac tuellemeD t par 220 hommes d11 fond s ur 350 que comporte Ir 
pe rsonnel de l'intérieur et pai· 50 ou Vl'icrs de la surfa ce s ur un 
perso nnel dr 150 per~onne ·. 

L'en tret ien du lavoi r occupe 2 hommes pendant lr posle dc j o11 1· cl 
2 hommes pendant le poste de nuit. 

La Soci(•tt'• ;ioonyme des Charbon nages de Gosso D - Lagassr a 
i n:,:Lallé. â ~o n siège de Jemcppe, une usine a agglomérés a u sujrt 
de laq 11ellp lH. l' Ingéo ieur Fourmarier me fo n rD i t le,- ren seig rrnmenls 
su ivants : 

« Cette usine utilise pour sa fab!'i ca tion, le:-: charbon :-: me11us Pl le 
IJI·a i de houille provenan t de la distillation du goudron. 

» Le brai est emmagasi né â rrxtéI- iP111· du b<i t imcnl prainc ipa l 
dan. u n 1·rse1·voi r en b<'•ton pouvan t contenir envi l'on 300 tonnes. 

» La capacilù actuel le de l' nsinc est de '100 tonnes en viron po111· 
i O heures dP travai l. 

» L'usiiw comprend : a) U ne chaudièt·e â \'élpeur Baill y-Mathot 
timlirér à 10 atmosphères; b) Une sa ll e de machine; l; mach in~ 
mot rice fourn ie pa,· la Société anonyme L iéa-coise !Jou r la const ruc-
r c1 · • 

0 

ion e 1~ach1 nes est du type ho rizonta l. monory lindriqu r. ,a ns 
~ondci~sat ion , à distribution pal' til'Oi!'>< cyl indriqu P>< : c;) La salle du 
fo ur ~<'cheur conte t •j • • • ~ .nan v resPrvo11·s a chal'hon ~Ou!': lesquels sr tl'Ou-
\'Clll trois tôlrs tourna l . . a es . un t1·anspo1·tru r et 11ne chaîne a godPts 
pou 1· anwnrr le r hat·bon a I d ·· . . 

• < u-c cssus 11 tour ; sou s lt• lour est d1sposfo 
Ill,(' \' IS ·an. fi n ~Ui \'iP d' . I . . . . - · une c 1a 111e a godets pou1" reprend l'<' IP char-
bon s:chc: d ) La sal le de la pt'Ps;r co nlcna ul dPux ba ll ons dont un 
a bra i et un à charbon a d. , d . . · u- cs:so11s csq ur ls il y a deu x doseu1·s d'où 
Ir mela n°·c est condu it Jl •. · . ... fl . . · . 

. _0 a, v1:s ~a ns ·111 au de:<1n teg1·atc u1· cl de là tJar 
cha 1u<• a '"Odl'ls à la " "°' ,. ) • . ' 0 • lll l S:s< , e La unex<• a brai où ,:e ll'o11 vcnt un 
<'Oll<'a:seu1· Pt unP chai ne a g odet,:, 

» Lr fo u t· t•st alimenté \Ja r la . . \a peu l' de d{•cl1a1·n·c de la rn achi ne 
III Oll'!Cl! . o 

» L<' mal axent· de J;i jJI·<·•sc t·p .l 1 1 . 
~ 1 11·· . )-o ~ -~01 ( e a ,·apc111· a 3 a tmo~phèt·ps 
. 111·c 1a u Pea:.::l O f 1 .. .:va pPiit·s . 1 . " · '· go 11c 1·on11t·U ><<·~ ,-ont a~1• ill;es p ,1 1· nne 

H,\l'l'(IHT~ .\ l>) ll \" l ~TIL\TI I-'~ -'1Gï 

chemin ée en tôle g;ih an is<"·t· dr 1100 mi llirn ell'<'S de diamè11·P, mu nir, 
il ~il base, d'un larg-c en1 01111 oi1·. 

» Le büli mcot est éclai1 ·<'· pal' dr g-r;in de:; baies \' il t·t'·cs dont 111 H' 
g i·ande pa1'lic peul s'o11 v1· ir. La lnit ul'e Cel t•n l~ternil pla1' ér a n 
moyen di• crochet,: sui· la ttes en f'c l'. 

» Le bütiment PSL co11,-trui t r n malé l'i aux incombustibles: ,:eu lcs 
les pa;:;serel lcs de scn ire Ir long des t1·an,:missions so nt en bois. 

» Uue tuyauter ie à ca n, i1 :J ou 1, a tmosphi'rr s de prnssiou, sc1·ail 
11tiliséc <' Il cas dïnceodiP. 

>' L'éclai!'ag·c art ificie l l':<l ët~su 1·{• par des lam pes à are e t des 
lamprs à incandesccn cr . La chaleu r pel'dur du fou t·, des conduites, 
etc .. con tribue, en hirn?'. un chault'ag-c de,: locaux ; celui -ci est, en 
outrr as,;tll'(0

' par un ce1·lain nom hrr de luya 11x à a ilellPs aliment(•:; 
pal' rie la "apcur a basse pi·e,:, ion. 

» Des lun ett e,- sp<'·ciale:.: Pl dPs masque,- ><out mis à la disposition 
des ouv rier:.: . 

» Le t1·a11spo1'l du cha1·bo11 à l"u !<inc e t la re p1·i ·e des brique ttes 
s'plJ'pct uenl par dP,- l rnnsportcuz·,- à rourroirs actionné,: pai· des 
111ote111·~ {•icctriq11 cs ù t·oui·anl tripha ;;(• â 220 rnl ts, 50 périodes ». 

Chm·bo1111age de Gosso11-La_rjasse. - E11ca,qe111ent rl11 7ie1·so1111el 

:\!. l'lngé ni Pui· Fourmarier 111r signale 1111 in tèr<'~sanl dispositif 
adopté au puits 11° 6 d u siège 0 ° 2 du Chai·hon nagc de Gosson ­
Lagasse po111· facililci· l'ent r1'C des ouY1·iers dans la cage. Voici 
com men t il s·expl'imr : 

« Le pui ts 11 ° 6 srrt à 1·ext1,1 cl ion : il <'St. f'e t·ru <· par des clapeb 

Bria r t. 
» En vur de din1 iu ue1· le temps d'eng·;ig<'menl et de dégagement 

du pei·son nci i1 la surface , opérat ion:; qui apporten t louj ou r:.: unr 
pertur bation dalls l'at'•rag-e , la direct ion a instal lé uu système dr 
pa liers fixes el mobile~ t rès sim ple q ui permet d'encager et de déca­
ger , ~a ns rn a11œu Y1·e, le pc1·:on nel, tou t Cll lais~an l les abords de:,: 

puits d<"•gagi":,; pc11da nt l'extraction dP:; pt·oduils. 
» La cage compol' l,111t .!J. pa lie1·s r t la recrtlc dant :,:impie, il a été 

11écessai1·0 de crt'•c1· :3 pal i<:r:< d"e11 cagemc11l. Les 2 pal ie1',- sn pét·ieu!'s 
~ont fixr s; Jp pa li <"t' inféri eul' p:; t 111obile el peu t èt l'e t·elc\·é pendant 
l°<·x t1·ac lioo , afl n de ne pas en t 1·aH·1· la c i l'C' U lat ion puu l' la manœu n·e 
dt·>' IJp1·laine:,: a11 niv1•au de la rP<·L•ll<'. La di:sta n<·<' L'll ll'e les diflëren t~ 
niYc•a 11 x 11· (·~1 , c,11 l'ih•I. <!Ill' dl' Jm:JIJ. Ce pai i<'t' rnobik <'~l éq u il ib!'c°· 
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par un contre-poids et est guidé par ll's montants du chevalement. 
Sitôt la translation du personnel tcrminér, ce palier est releYé 
<le Om60 et fixé clans crtte nou,,clle position. La hautc111· disponible à 

la 1·ecette rst, de cette façon , pol"téc a "i 11190. 
» Les croquis ci-après <fig . "i , 2 et 3) donnent la disposition de ces 

paliers » . 
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Charfm1111a_qe cle 11Ia.1· iha.1;p. - Trro1 sfi,1·1,iatio11 rltt (J 1àrüm11a.r;e 

La t rnn sformatio11 de I' al'memC>n t d' 11 n pu i t;: d'extract ion c•n 
sPn ire est une op(•rat ion difficilf' Pl il ('"t tou,ionr;: inti'iressa nt , 
qu and 11n travail de l'espèce doi t sf' f'airP , d,• voi l' comment il a t!t(! 
r(•ali sé . .\l. l'lngénieur Ren ier m·exposc tif' la l"aç-0 11 Htivantc les di ,-­
positions qui ont rtc"- prises , au ,: ièl!'f' F.anny du Charhonnagr de 
Marihayc pour modifie ,· le ,;-uidonna~f' du puits n° 'I : 

« A l'occasion de hl mise en expl oitation dr l't'•ta~e à 71 t mèl1·e,- , 
if' puits n° 1 du siège F anny des Charbonnagf's clr Ma1· ihayc a i'•tr, 
l'obj et d' une intéressante tran sforma ti on. 

» Dan~ le but de réd ui re la durée de l'extraction et de se préparer 
ains i à l' introduction de la .iourn(•p dr neuf' heure;: . la Direction a 
décidé d'employer à ce ll OUYCl· éLag-f' , <l1 !s hf'rlaiof's de plus g ra ndi• 
conten ance. La capacité util e êta iL anciennement. de 380 kilogs de 
charbon; elle a été po1·tée a 550 kilof;S . Celte mod ificati on a pcr mi ;; 
en out1·e <l' uniformise,· le mc1 t(•rirl arr.c relu i du sièg-P voi ,:in de 
Vieille-i\larihaye, dont l' étc1gP il 700 n1ètre" es t 1)1'('•ci"1'mcn! au mt• me 
niveau que celui i, 7t ·t mèt1·cs dn siègf' Fanny. A l't'•cartemr.nt df' 
::lô5"'m, ju.qu 'ici en usage au sièg·c [•anny, on a substitu é celui 
adopté dr puis long temps it Yieillc-:VIa1· ihaye. et qui Pst de 510""" 
Un,, communi ra ti on directe 1·f'l ianl le.;: deux sièges au niYca n c1 1; 
nourcl étagC> . il .- poul'l'ont ,:p porte ,· ~f'conr.;: au cas où nn c1rcident 
vient à pro\·oqn f'r u11 arrêt du ,:prr ir,' d' r xlrnt'fion df' l'nn 011 l' ant re 
pu its . 

» Crlll' modification du 111att'•1·if'I 1·n11l ant a f'ntrain<'., comme bie n 
on IP pense une tran sformat ion de:; cages d'ext rac lioll : If' ,: bcrlaines 
d'.' .'J50 kil og:». dqjà eo u.;:age a u siègr dr Vicille-\fa r ihayP, <'laient 
d _ad leu 1·s pl us. longurs q ur ccl les nti I i"t'·c,i au siège Fan ny . .\fais 
f' ~t-?n r oulu l'PScner à Cf' siège 1111 m;it {• ricl ,;pècial , on n"eùl pn 
l'eali srr 1·auo-mcntat' d · · . . ' " 1011 c capac,t,~ r11 11 accroi ssant que la ha u tl'u1· 
Ùl'S wagonnets ,· ·ir 011 , t '•t' 1 · d . . . . . · , eu < c co1H 111t <-· la rn l'l e a unr d1mf'11s1on 
rxap:e1·pr . 

» Une mod ifkat io n de I· 1 d . 
c1 ong11e11 1· <'s cages cntl'a1nant l'llr-mèmc 

une augmen tati on de l' · 1 , ·. eca r ement des ~·uidonna gc,;, on fut donc 
aincne c1 t1·ansformer le puits n" i . 

» Ce travail. décidé en f', , ,· f C O . . , 
in" t . c, i ir r g ~,, a t•t<- exerulé prc:qn'cn tière-

, 11 ,;a ns it l'l'l't tir 1· r xtra t" 1 · 'c ion. -<' Jll·oir1·c1mme t'•laho,·t', pc1r la 

i 

1 
I 

/i î J 

Direction a, en effe t. i'·tt'· ;;; uiYi en toul point e t c1 ns qnf' 1"011 ait eu il 
l'1 11·c;.d;; l1·e1· Il' moi ndre accident. 

Fig .~ . 

» LP pui ts n° 1 du siège Fanny, 
l'<' JH'ése ntt'.· f'n coupe pa1· le sch<'•ma 
ci-conll'C (fig . 4), a 3m:100 dr clia­
mèll'c util r s111· toutf' ,:a ha ut,,u r . 
})p :a surface jusq u"it la profoodeul' 
dP !190 mèt1·cs, i I est l'Cn~t n de ma­
ç-on nc1·ic de briques. En -desso us de 
/190 mètr1·s. le soutènement con­
siste en cadres m C:• talliques en fers 
C , distants de i mètre d'axe en 
axe . Chaque cadre est const itué de 
troi$ segments réut1is par éclisse;: 
houlo11nérs. Les cadres sont l'elié,­
ent1·c e ux pa1· tles tira nts métal li-

qucs el de,: porteurs en chènc . Le gal'11iss;igc Pst fa it à J' a ide de boi~ 
ronds en sapin. posés jointi rnment. 

» Comrnr lr montre la fi gurr /1. le gnidonnaµ·r csl en bois el 
t'ronta l. L'armement nf' compo1·te que deux pal"tiburPs ell bois d(' 
iti X 18 centimètres d'équar1· i~,-a~C' . Lf' partilrnrr CPnt,·al clélimitf' 

le com pa1·timen t aux i'•chcl lrs . 
» Le gnidon nagc f'St fait dP pièces de bois de 6 mètres dt> longncnr 

fixées par boulons aux pu tib111·es qui soo t cli staots u·eHviro n 1 mèt1·e 
d'axe en axe. Au ni veau des t'1' r.r ttcs de fo nd f'L dr surface . ex istrnt 
des partihn re$ supplémrn lai l'f'. et df'S co nt l'C-g:uid e,: indiq ués en 
ponctués au r l'Oqu is fig·111'f' /1. 

» En fi n. au mom ent où s·est ell"ectuéP la tl'an~fonnat ion. ou t<' J'· 
· minait l'exploita tion de l'étage i1 G~U mètres . 1!:n conll·ebas de r·t• 
n ivrau , le puit~. approl'ondi drpnis plu$ienr;; années j usq ue 
715 mètres . éta it fr rm1·· par une YOÙtf' r n mac:onner ie fo rma nt 

pla te C U VP. 
» Lc1 ll·ansformation dn puits a consi ·t1; p,:srntiellemcnt l'll 11nc 

augmeotation tir l'écartrmcnt des guidonna l:('<'~. Le,- partibures CPn­
tr·aux on t été 1·ecul és de manière à r<;d u irf' de ~O centimètre,: la 
flèche dn compartinwnt a ux t'chel le,: . 

» La t ran sformat ion du t1·011 ç-0 1J infl.'.• ri cu l' de G2G à 700 mèl l'e~. 
qui se trouvait d{~ù arme··. nr prése ntait év idemmen t aucune d ifü­
culté . El le fut réalisr c en premier liPu. Ce n't;la it que dans la partie 
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utilisée pou1· l'extraction que lr tra\ëli l citait d,;Iicat. Il fut rxt'r.utc'· 
en l l'ois phases. Voir i r.omment : 

, » Tou.l d'abord, on installa ùc nouvea ux pal'Lihun•s . f) u1·a 11 t 
1 extract1 01\ , des ouniers, placés dan ,:: 11: compartimen t :wx t'•clw lle,­
rt protégt!S :iar de,- pal iers ùe sîtret<; dr têtr Pl dr. pi rd , r.rensaien t 
dans la maçon nerie 011 dans la 1·ocl1P. immédiatenwnt a 11 -dcs~ us dr,:: 
cadres de revêtement les 11 t Il · · · · ·· o e es necessa1re. a11 placement c1es pal't1-
bures au nouvel t'•ca r temn t t • · · ,,n r. aux memes D1 vr•a ux qu e le:- part i-
bures anciens 1 ·cxtract· 't · · · 

• J 1011 c ant le1·m1n cr chaque Jour V<'l'S 
16 heures on [)l'Ofi L·1i l d L 1' 1 · · · . ' ' u emps I Jrr .1usqu i1 la de,-crnte du poslt• 
de nui t , pou r descendre el m li . 1 • d e ir en Pace Ir,: nouvea ux part1hu1·e,: 
. a~s les excavations nouvellement creu,:c'•co:. La nuil dn diman clH' 
<!tait employée à fixrr exacte t ·- . . 
1 

. • men . pu1:s a maçonnet· tou s ces pa rt1-
Jures, la Journee même du ,.l' 1 • • . . 1manc 1P etanl ut ilisée po11r les r1\pa1·a -
tioo,- courantes du puits. Ce,- préparatifs durèrent cinq mois 

» La seconde période cornu . . · f . 1 enr;a an:;s1tot. Deux postes d'ouvr ier,: 
urent des lors occupés joui·nelle t 

1
, 

l'autre de i ô' · 90 h ·men, un de 3 â 8 heures du matiD, 
a - eure:; Il s scia·e t l · 

d . . · 1 n es anciens pa1·tiburcs au rai; 
u revetement, apre. avoir dé) 1 • 1 . . 

·t' b , . . Jou onnc e ;;u1donnage. Les a nciens 
pa1 I ures enleves on llltercalait d hl . 
seurs entre les .'d 

I 
es ocs de bois, fo rmant épai:--

' . gui es et e,' nouvea ux ·fb . . . 
à J'a ide de Ion()' 1 1 . ' pa i I ures et on assuJet1ssa1t 

os )OU ons. I l est a i·ema , . . 
suivait durant la d t d iquer que ce travail se pou1·-

escen e u personnel c l . 
était très réduite et 1 • . ' ar a vitesse de translation 

, es mach1 n1ste' · 
travaillaiellt les ou nr · 

1 
. :;, con naissan t l'endt·oit exact oil 

' iers ce puits r l f . 
à l'extraction du cliarlJo 

11 
·' a eu issai en t au passage. Qua ut 

n , c c ~e fa· ï · · ~econdr période dura de . ., isa, a vitesse norma le . Cet te 
ux mois. 

» La transformation nécessita ; 'd 
Grâce à l'existence de la cvi_ en:i meut un arrêt du pu it$. 
:VIarihaye, cet arrêt ne f t commu~icatioo avec le siège Viei lle-
. , u pas tres p . .. d · · 

1 etage à 711 mètres fu , l . . 1 ~Ill 1ciable ; les produits de 
, 1 en extraits par 1 • • • • 

dura que huitjours car 1 , • e pu its vo1srn. L'arret ne 
' ' e gu 1d e$ ne f 

» Pour effectuer la tran f , .' urent pas remplacés. 
ft . s 01 mati on prop , . . . 

Poe et qu 'a reculer le gu id tement dite , Il ne restait 
de 50 mètres de hauteui· p on nage. Ce trava il s'est fait par passes 

1 • our combattre t t d nage. es guides furent so t ou e esceu te du g uidon -
. "- . u enus par des ,. 

q111s ,, reproduit la form · ag ra,es en fer dont le cro-
'd ' e et les dime . 

~u1 Ps par lire-fonds pr . · nsions. Ces agrafes fixées a ux 
, ena1ent a1 J · 

semblable agrafe tous les d •J ui "111' les partibures . On plaçait 
1 , • eux mètre, e . 
P~ epa1sseurs ~ur toute l 1 ~ ,DYiron. On enlevait ensuite 

a 1autcur dr 1 
a passe. rt Pnfin on recul ai t 

1 
(')' 

l1APl'OU'1'S A ll)rl'.\'!STI1 A'I'l i·'S 

les g11 idcs, en fa isan t glisser les pattes de" agrafes sur les partibures 
I'! en 11osan t aussitùt de no uveaux boulons . Cette dernière pa rtie du 
travai l fut exécutée en remontan t d'abo!'d pa1· nne cage. puis pa r 
l'au t1·r . Lorsqu ' une file fu t termin êe . on insta lla une nouvelle cage 

. qui senit à pa1·acheve1· et il 1·ectifier la pose du g uidoonage en 
desce ndant. Celte tra nsformation dura trois jours pour chaque 
corde. Elle fut exécutée pa1· tro is équipes de quatre ouvriers et par 
postes de huit heures . 

,o 
0 ';2 

1 

- 12 

[,ïg .• 5. 

» Pendant ce temps, on transforma les balances du jour et les 
taquets de la recettr Pt l'oo modifia l'éca rtement des voies a u nouvel 
f1 ta~e. 

» E-: nfin la tra nsform ation dn pu its terminée, on rectifia la posi­
tion de;: molette. , pend ant qu'o n démoli ,:sait la plate - cuve a 
H2îi mètrPs et que l'on faisait le raccord du t ronço n infér ieur. » 

Revétement des galeries en betou ai·me 

Le Cha1·honnag-e de i\1a1·ihaye fait l'essai d' un revètement en béton 
a1·mé pour quclqurs-unes de ses galeries so uten ai nes. M. lïngénieur 
Renier m' adresse i1 ce sujet la no te suivante: 

« Une · note détaill1;c parue en 190ï dans le Bulletin · de la 
Societe de l'Indast1·ie mi11àale (4.m• série) , et due à M. Lombois, 
log,; ni eur pri ncipa l des travaux du fond a ux mines de Béthune, a 
rait con oaitrP le mode de revêtement en béton armé adopté il ces 
d1a1·bonnag·es et doot 11ne pra tique de plusieurs années ava it 
dt'·montr<· la bo 11 11<' qua lité. 
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» Ayant eu l'occasion de visi ter ci diverses rep1·ises ces rxploi ta­
tioas et ayant apprécié l'intérêt du système, j'a i cr u util r de Ir 
signaler à l'attenti on de la Direction des Charbonnages de i\fari hay<' . 
Divers essais ont été tentés et actuellement une• assez irrandr exten­
sion est donnée à ce mode de reYêtement. Je vous do nn e ri -aprè~ 
quelques renseignements su r les rés tiltats obtenus : 

» Les avantag-es que l'on a 1·econ11t1s dan " d'auL1·e,- mi nPS. et 
notamment à celle· de Béthune sPraient les suivan ts: 

» 1° Résistance minimum à la circulation du courant d' a i1 · : 
» L'expérience a permi" de constater en effet qu'à 1·ésistancc t'•g-alc, 

u ne galer ie muraillée deva it avoir 3102/16 de section, une galer ie en 

roches nues Î1 mètres carres et une galerie boisée pa,· cadre" 8 mètres 
carrés 

» Cet avantage du revêtement en béton est surtout in léres"a nt 
lorsque les travaux !'<'étendent à g ran de di sta ncr des puits . 

» 2° S uppression des sonfl1ard s el des dt~gagrment,- de g r isou pa1· 
les 1·emhlais. 

» Ces affi ux de g risou peuvent vicier l'a i1· des chantiers . C'est 
dan s 11 11 cas de ce genre qu 'o nt débuté les nouveaux rssai;: aux cha1·­
bonnages de i\Iarihaye. Le : uccès a étt'• complet. 

» 3° Suppression des poussières. 
» La surface des pa roi s étan t lisse . les poussières ne peuvent 

g uère s'y dépo ·er . Un arrosage ra pide permet de les enlern1· complè­
tement. Cet avantage est surtout appréciable sur 1P~ voie: d<' 
roulage. 

>> 4° Minimum de su1·vcilla nce PL tf cnLret ien. 
>> Le~ dislocations du revêtement en béton , d'ailleurs t rès rares à 

B~Lhune, même cr: très mauva is terrains, s'apr rçoivcnl aisément. 
~ e que se . produit nnP fi ssure, on consolide par des injection~ de 
ciment, qui se fo nt rapidement el ne néce~siten t pas un a r ,·êt d<' 
roulage. 

» 
50 Supp_ression des chutes de pierres et des t'•bonlemcnts . 

» Le accident,, , ouvcnt . · l ' · . · · g1a, es. 1 us a cet t<' cau::;e nr so nt pas 
ra re~. Ma is n'y eût- il [Jas d'ace · 1 t · ' · : tl r n cause pat· le;; chûtr, d<' p1<•r rp,: 
dan s les o-ale r1e;, le" éboulcm t · · · o , • . r n s, qn1 se 1wod111scnt : 111· Jps 1·01<'s dr 
roula()'e, n en cont1 nue1·a icnt pa · · · . 

. 
0 s mo111 s a .1ete1· de pro{ondp;;: pc1'l11 r -

bat1ons dans le service des tra , . · 
d

'ffi .1 d' . 
1 

, . nspo, t -, perturbati ons rlonl il est b1 <'11 
1 c1 e eva nr r les consr.q ucnc·e. . . 

. . . . · "' ccon om111uc,-, parfoi~ impo1·-
tan tes, sui tout s1 la iourner de tra,,a·t l l' . . . . 1 es 1m1tt•e . 

» 6° Prix dl' revient réduit inf{·r·iniit . l . d , ,. · a CC' u1 e la ma<;>o nn t>r i<' . 

t 

IL\ P POHTS :\ lnllc'I ISTn ,\'l' i r s 

L'établissement d'un prix de red ent es t toujours chose délicate . 

Je ,·eviendrai sur cc point dans la suite. 
>• Les mines de Béthune renseignent Ir prix dP rrvient sui vant. 

pa t· piètre cou ra nt: 
Béton : main-d·œuv re de ~urface . 
Terres rouges (schistes brû lés de 

terris) 
:\ lorti Pr'. 

3-~·. : ;3) l 
0 

'1 i m3ï U 

3 .50 . 
10 .118 

Ciment (100 kilog.) Li. 20 
A.rma tu1·c métallique. 2 .54 
:\Iain-d'œune au rond 8.!12 

Fr. . 25 . G4 

,, Ce chi ffre devrait être a ugmenté de GO cent ime" environ pour 
frais d'amo,·t issemcnt du coffrage . 

» Un essai a été fait au siège de F lémalle d'après le système 
suiYi aux mines de Béthune li a été suspendu après exécution d' un 
t i'onçon d'environ 40 mètres de longueur, par suite de lï naugu­
i·at ion d'un système plus simple a u siège Many qui avait, J aos le 
déhut. adopté lui a ussi la méthode de Béthune. 

,, L'essai fa it à !?lc~malle donne lieu aux remarques suivantes: 
» L'essai a été exécuté dans le travers-banc,; du nouvel étage a 

î OO mètres, galer ies de 2"'?)0 de hau teur et de 2mï Q de lari,rcur, à 
(m20 au -dessus dn nivea u des ra il:<. Les ter rains étaient en plateure 
rt peu résistan ts, puisqu'i l avait fallu les ' o.utcni r ~u fur el à mesu l'C 
de l'a van cc111ent it l'a ide ri e cadl'eS de boisage d istants de i mètrr 

avec •~arnissagc comp let. 
,, l~c bétounagc n'a p0rté que sur les parois et la voùte. Les 

pir rl roit;; ét aient arq ués. Les dime nsions de la galerie bétonnée 

1
;taient : 2 mètres de hauteur el zm3Q de largeur. L'épaisseur de~ 
pai·ois éta it de 0"'15 . Ou comblait les vides à l'aide de. picne: 
sèches. La voùt e seule était armée d'arceaux parlant des naissance~ 

1:t de fils longitudinaux. La distance en tre a l'matu rcs était de omzo. 
L'armatu,·r étai t ronstituée par de si mples fil s de fer , débris de 
c,\blcs métall ique: . Enfin le béto nnage s·esl fa it par annea ux de 
·t m20. Le tra1·ail a été exécuté si m ultanément avec le creusement. 
Le front se t i·ouvail toutefois à plus de 50 mètres de d istaDcc. 

,, Le~ résu ltats ne sont pas a ussi satisfaisants, au point de nie éco-
11 omiqnc, que ce11 x obtr nns aux mine~ de Béthune. Lc~prix df' 1•evienl 
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par mètre coura nt a varit• de :30 à 35 fran cs. Le cu be dr bt~ton pa t· 
mètre courant n'éta it pas inféricul' à 2 mèt res Cll hcs . Qua nt à la 
mai n -d'œuv re elic éta it assez coù le 11 se. b.: n oult ·(' dr;;: deu x 011 nir1·s 
maçons cha1·gés d 11 t rava il et qu i fa isa ient le br tonna gc mèmc . la 
mise en pla ce des cintres, le t1·an ~por t des maté l'ian x , etc . , il f'allai l 
~rn _boiseu r po.ur l'enlh ement des cadres de boi~age . ca r le.;; trITai n~ 
et~1r. nt_ma11 Ya1~. Ou peut d'a illr.nrs poser en t·èg lc qu e le bt'• ton nage 
doit s uivre de t rès près le front. 

» Au poi nt de .vue cfe la ré: ista nce, le systèmr c'!tai t défectueu x . Il 
eût fa~lu, a i_o si qu~ n le fait à Béthune. a1:mer les piédroits. L'étage 
en_ preparat1on de 100 mètres ayant été ooyé lot·s des inouda t io ns d u 
pr'. ntemp; 1?'1?, drs fi ssures ~e produisircnl da ns les piéd roits par 
su.1te de l aftou!llcrnenl du sol de Ja ga le rie . Le dommage e t toute­
fo is ?eu g rave. On Y a r emédié pa t· des injecti ons de cimen t. J 'ajou­
te ra i_ que dan s ce même travers bancs, on a co nsta té , à l'occasion de 
ces 1 nondations de 001 · · b 1 · · . , 1veaux e ou cmea ts dont I enlèYemC' nl a 
t·etarde de beaucoup la rrp rise du trnvail de c reusemenl 

» 1,;ntretemps on a béto ·, · .. · · ·, on e au nrnmc s1ege la ga leriB à 318 mètres 
ve rs les trava ux d'Y rnz-F I; · Il 1• • . . , cm.i e et on Sl' prcpa re a reprend re le 
bcton nagc de la bacnu re à 700 · t . . . . . . me rrs. rna1s a I aYanccmcnt et à pro-
x1m1t c cl 11 front. 

» Le revêtement r. t toutefois d'un type uu peu d ill't'!rcnt . li est 
exécuté d'après la méthotl · (J' . • . • . .. . . . e 1ma"'10ee pa r la 01reclioo d11 sièg-e .\ Ia n y, 
et cpu a d(\Ja cte appli c1uée à ... O' : l'. . , . . . . . . cc s1e"'e a <' la~c de 320 met1·es . pu 1s a 
cel ui en explo1t.-1 l ion de ,)70 . , . . . 
1 

- mel1 e,;: . ~11 1 pl us dP 400 metrC'~ de 
ong uc11 r. • · · 

» Da ns le système d u sièO'e M 1 . . . 
la · t 1. . . · " · an.Y, rs p1cdro1ts sont vPr li ca ux e t 

vou e egeremPo t c1 n LréP 1 . · . . 1 1 ()' 
1 

,· C . . .. ,a ~<'ct ion var1 P sul\·a nl l'i mporta nce 
< c a oa e1 ie . rs va1·1 at1on , sont r î l . . . 1 . . . . . . . l a i CU!'S 1·1•al1SrC'S Ù peu dP fra i~. 
ca 1 c 111aler1el utili st• est des pl , 1. . 

1 
,. us ruc imen ta11·cs Le· ·c ·L·10 s les 

p us couraatessonl 1"•60 x i "''- . _ · :; ~ e 11 
• 

avec 0"'20 de fl è 1 1. " .~" ~,·e_c Qmfo de flè,;hc cl 211120 x 2111:20 
c 1e. ,01 ,,qu , I . ao-,t d b 

IC' bétonnage su il le f. t . · 0 . e acn II rcs en ,:1·cusemen L. 
, t on a 5-1 0 melrcs · . · . 1 

cmploj't°' la r()'emcnt cc s ·t "> · , ma is on a Pg a cmcnt 
0 • • Y" crnc pou1· I· ·~ · par l'exploitation. Dan · 1. , a rc cctioa de;; voic:s uti lis!'.·P~ 

. • ' :s 1111 et I a 11 tre cas I , t · · · 
Pte !" uspcncl u: IC' b('lonnacr . . .' 1 rans po1t II a ,1a ma 1s 

- ,.., <' ~c l pou rsu 1n · J· h . 2 10 mètt·c~ malo- r(• · • a a acnn re no n l ël 
' b unp r xtr action · , 1.. · 

300 bcrlaines. · 1° 111 na tPI'<' dl' pi n~ dl' 

» l>aos Il' cas de• · . voie,; en crcu ~emcn t 1 ' 1 . . . 
,;1,;tr. eu s im ple~ bc iles . sïl est 1 . ' c JoisagP pr·o, 1::;u1 1·c• co n-

, . ' )CSOI 11 de mo t 
ll ants, on lrs pl ace 1·p1•-

, 
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Lica 11x . Dans le cas de répara tions de v oies, on enlève et remplace si 
possible les montan ts io clinés. S i les parois sont t rop éhouleuses, oo 
la isse en place les montants iacli oés e t on lt's noie derrière le 

1·evêt emen t . 
» Le coffra ge des piédro its est l'a it de madri ers de 5 mètres de 

long ueur qui s'appuient su r les monta nts Yer t icaux . On les em pile, 
extéri eurement a ux montants. au fu t• el à mesur e des progrès d u 
t rava il. Des fi ls de fc t· Ye1·tir a 11 x sont HU}l'S dans la masse; on les 
attache a n pied à 1111 fi l de fl ' I' tend u bol'i zo ntalcuwnt on encore à un 
vieux ,·a il c1ui j oue le 1·olr de longTine. On dispo:<t' éga lement des fil s 
de fer long itudi na ux . Les mailles ca rTPC':< c!P cet te a rmatu re on t 
normalement 00 centimèt re:< dr côlt'• : en manYai s ten a ios, on les 
;·esse1-re ù (j() centin,èt rc~ et même à 30 cPntimètres . L'épa isseu r du 
hc'· ton c:< l au min imum dt' 10 ccntirnètrC's. plus souYenl de 15 ceDti ­
mèlr <'s : Pn cas de fo1·tc•s pre~sions, clic peul alle indrr 20 centimètres. 
Deux manœuvres éd ifien t en un iour 5 rnèll'CS de piédroi ts . Après 
Li jo111·s . on peut cD ICH' !' IP coffr ·agc et IC' !'eporte1· <' li avant. On 
en lève L;g alement les montan ts 1·cl"licaux. en so uteoau t au besoin les· 
hri !C':< pa t· des faux bois pr·ena nl appu i s n1· les piéd roits . Les v ides 
rntre le béto o et les pa !'ois sont comblrs au fur· et à mesui·e de leur 
con fecti on à l'a ide de pi et·rrs sèches . Enfin on noie dans les piédroi ts, 
il de:< d is ta oces de 2 mètres env il'on , des an nea ux desti nés à soutcoi1· 

IPS tuy auteries , etc . 
» Po ur confectionner la vo ûte , on installe à l'iotérie u1· e l con tre 

le,: pi (•cl r oits des long1·i nes qui prennent a ppui su r· des faux bois ou 
rni r 11 x des L;tai ,: méta lliques (tu bula il'cs) . Cc~ loni:rri ncs :<e r veut de 
:; 11 ppol't aux ci nll'es qu i sont. en bois. d u typP 01·dina ii·e , mais de 
lon;.r11cu1· d •clni tC' , 80 ce ntimèt re~ seu lement , afin ne facil ite r le 
pilon na g-e hor·iz.onta l. La Yoùte P~l a rmée t!'aI1sYe1·sa lcmcnt et long i­
tudi nalement cont l'c le~ piédroit , . Son t•pai ,:se 11 1· c,-t de .. 18. 2;3 rt 
111èmL' :-io rcnlirnèt r<'" en mau,·ais tP1-rai us . La YOùtc lc!'m inée est 
l: ha r!i:t'•c dP piC'rrc,: pu111· combl C' t' le:; vid l's . Le~ heih•,: sont a uta nt qnP 
I'"" ·ihll' enlL•v <··es p1·ogTes:< iYC' J11e nt. llcux 011 v l' ie r:;: fon t <'Il u u _jour 
l "':'>() i1 ~ 111 éll'<'" dP Yoùte. On di~posc· dL· 7 à 8 cintre,: que l' on 
1·1•po1·te <·ont i11 uPll en1t• 11 t d<' 1· ,11.,.iè re à l'ava nt. 

» t :ct lt• rnl'lliodl· l'St t l't'" 1·apidP et trè:< ,: i111 pll! dans 1·appl icatio11. 
l~IIP 111• nfrcssite pa~ 1·om1 nc celle' cl r Béthu1w 1111 coll'r·aµ; t· co111pliqu<'· 
et ,·nl1lc 11 x Le:; r·hiffl'r·., 1·e 11 se i;,:,1 i'·~ 1,a l' Ir·~ m im•:; dt• Béth une. él ll 

,:uj1·l d u coll"1 ·;1gc•. ,011 l 1·11 l'lld hl'a urou p t 1·1 ,p fai hl!'~ d'a p!'è~ l\•x pi"·­

!' i1•11 c·c !";1i te i1 F l1' m;1l l1•. 
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» La rr sista nre de ce mode de revêtement pa ra it être ·at isfai ~ante. 
Diver·s tronçon~ de travers-ba ncs sujets à des poussres intenses, se 
compo1·te 11t pa1·fa il emrnt. Ou n'a en à eorc'g i~t1·er jn:;,qu' ici qu ' un 
seul ,·as ri <' fi ~~u 1·e san~ g r·avil P. et non s ui vie de ta ssemerJt . 

» Qu ant an pri x de l'P.v ir ni, on peut adnielll'e que po 11r u or 
èpais~c·ur· moyen ne de :!3 centi mèll'CS ( voûte et pièd roi ts), le mètre 
coura ut coûte : 

Béton . 
rvla io-d'œuvre 

17 fra ncs 
i :2 )) 

T OT AL 29 » 

» Ce chi ffre oe tient pas compte de la main-d'œ uvre et de l'énerg ie 
mécanique nècr~~airr à la confc•cli on du béton, des frai s de tra nsport, 
et r nr.ore du pri x de l'armatu re fa ite de vieux câbles 1·ecuits, pni s 
effilochés. n i dn coût des matéri a11x ser vant au coffrage. 

» Dans les ter ra ins où l'oo adopte un e épa isseur moyenn e de 
0'°23, un bois;ige en chêne dev rait êt re fa it pa1· cadres di stant s de 
Om60 et coûterai t environ 23 fran cs par mètre courant, non compri!­
manu tent ions à la surface, transpor t et ou tillage. Sa dur·re serait 
ùv idemmer.t moind r·e. Certai ues par ties aujourd'hui béto nnées avec 
. nccès auraien t dù èt re recar rc':es deux ou trois fo is. 

'' Ces. essais _méritent donc de reteni r ['a ttent ion , méme a u poinl 
de_vue_ econo:111q ue.' lo rsqu' il s'ag it de voie~ de longue durée. Si 
meme il fa llait rcmforcer l'a rmat11 rc . le revêtement en béton aul'ait 
à la lon gue un avantage marqué sui· le boisage. 

» Le béton u tilisé au siège Man y e t ai m.,i coo sti lu<"• : 

Laitier g ranulé: 5 brourtte~ . ri·. O.f>2 
Sable quartzeux : 1 >, 

Ciment cle laitier (200 k .) G hi .. ou~tte; 
' 

) • 

» 

0.2-4 
/1. 00 

» -'1.7fi 
» Le mélange Pst tri tu ré du · l l · . . 1an 11ne ccm1-heu1·pau broyc 11 r- a 

morl!er a meule aYec ad dition de 90 à 100 litres d'eau · 
>> Oo obtirn t ainsi Om31t65 ce · d · · 

. , qur onne pou !' pri x de rev ient du 
mètre cube r n bPto11 1"1· 10-03 M" . l · 

· · · 1s Cil p ace P l ptl onn (' . le béton .-1• cont racte de 20 %. 
» Des essai~ de 1•é ista ncc lo t 1 

• . , . , l o c progr·ammc déta illé ne m' r st 
pas connu , ont nie efl eclul's sui· des briciues de 7 1

. . t d' . . 
, d • 9 1, 19 . cen 1me res epa1s. 
se u r el c - i X - ccn t1mètrcs de sect ion El 1 • • • • , . . . . , es ont accus(• 1111 c res1~-
tancr ù1• l ~n a 210 lulogs pa1· rr ntimètr·e ca ri·i\ 

~-

» 1 
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Cha1·bonnages d a Hvrloz. - P lacement d'un câble Hoepe 

La Sociétn anony me des Char bonnages du Horloz vient de placer 
un câble Koepc au puits 11° i de son siège de T illeur. 

M. !'Ingénieur Fourmarier m'expose en ces te1·mes le~ condi tions 
da us lesquell es cc système a été appliqué el les dispositious qui ont 
été p1·iscs pour pallier certains incouvénients qu'il présen t<' : 

« An puits n° 1. l'ex trac tion devant èlrc portée à 700 mètres de 
profon deur , les càblcs en aloë:5 deYenaient très lou1·ds et , µa1· suite. 
très che1·s et ils a ll aient dépasse1· les bras des bohines de la machine. 
C'rst pourqnoi on a décidé d'aùopte1· le :,ystème Koepe.pour l'extrac­
ti on à cc puits . 

» L'extract ion se fa it par cag-es à 3 étages de 2 be1·laines de t:i hec­
tol itres . Le câble l'Ood d'ext raction a H milli mètres en fils d'acie1· 
gal va nisé; il a don né aux es~ais une charge de r upture de plus de 
100,000 kilogs . Le râble d'équ ili bre est plat ; il tourne librement 
dan~ le boug-nou en passant par· des ouvertu res ménagées da ns le 
pali er de sù rPté établ i à \:J mètre:s sous la rccrlle infé1·ieu1·e . Ce palier 
de> sùr·clé empêche la cage montante d'a lle1· a ux molettr s. 

>> Chacun des câb les pèse fik7 pa r mèt1·e co 11 1·ant , c'est-à-dire la 
moitie des câblr s co a loës, et le pr ix de l'acie1· a·cs t pas la moitie du 
pl'ix de J'a loës . 

» La machiu e d' cxt1·aclion n'a pas étc'• mod ifit'.•c: ell r est vel'tic;i le à 
cl< ' ll X cy l j ll d l'C~ de 0m78 de d iamèlt·e; [a CO U l'~e CSt de j "'40. 

» La pouli r Koepe mesurl' 5"'40 de diamèt1·e; el lr~ est ga1·n ic de 
blochcts eu 01·me arec une 1·ainurc daus laquelle on in trodui t un 
toron dr vieux c.lblc d'a loës pou !' éviter l'usum du bois. 

» Le::: molettes sont. écar·téc,.: de 111103 et , pour di111 in11e1· ce g1·a ud 

l· i1, . ti. 

hors-axt• ,. le câble est ma intenu su i· 
le bot·ù intérieur de la molette à 
J'aide d' u11r corniè1·e (fig. 6) . Pou1· 
(•viter l' usure du câble. la moletlH 
Pst. garn ie d' un morceau de vieux 
câhl P en al oës, plus un toron dr 
chaq ue côlt"• du càblc. 

» Ll·~ molettes !<ont l'a tlll' nées 
J'l' I'JW1Hlinllai1"r >' au x bl'ins du 
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Fig. 7. 

càble,:en plaçant des cales derriè1·e le)' c1·apaudines du 
coté intérieu r (fig. ï). 

» La distaoce en t1·c l'axe Ùl'S mole ttes Pl J'axe de la 
machine est de 28m(30 en plan cl 22 mètres en ver tica le. 

» Le câble est 1·é1111i â la cage pa1· l'i11tc1·m1;d ia i1·e 
d'une poulie à gorge. où passe le càblc. Le:< deux hrins 
sont r éunis pa1· une :série de carcans. 

» Pe oda nt les p1·cmic l',: jou i•,: de mal'elw . le céihlt• 
s 'allonge assez fort: il y a diffé1·cnts 111oyc11s dr lt• 
raccou 1·cir. ,\ pr·ès u11 moi s de fonctioo nemcn l, I' allon­
gcmen t est t·éduit ùc 0"'20 à 0"';~0 pm· semain e. puis. 
il diminue encot·e. 

» La long ucu t· du cüble raric aussi avec la cha1·gc . 
» Pour remédier à ces pet it,- allong-emcnts, de façon 

à pouvoi1· encager da n,: le fond c11 même temps qui' 
l'on décagc à la sutfacc, on se "l'l'l de palie1·,: mobiles 
de 1m55Q <le longue111· pi votant autou t· ù'u11 axr ho1·i­
zootal cl portant à leur extrémitt'· des brcs qui ,· ont 
reposer sui· le pla nche ,· de la cag<! Pl pe1·111etlent d'cn­
cag-er "i même la cage c;,l u11 peu plu s haut 0.11 plus 

ha ,: 1111c Je niveau d n charg-eaµ-c. L1• hPc est mobilt• a11to111· d'un pirnt; 
1'11 ,:c1s d'ou bli . il ,:c ra ba t sa ns accidPnl au pa,:sa~1· dt• la t·aµ:P . 

>• Le,: taquet>< ord inail'cs supporlPu l la cag<•: ici. c:·e,-t lïn,·c1·,:c; la 
cage supporte le;; palier,: <·l ceux-ci ,·oyagcol avec tdll' ,:u1· u11 pal'­
co ul'" ri e Ü"'5U . 

» .Jr joim: à 111011 1·a ppol'l u 11 Jdétn dt• ,·c,: paltl'J·,; : il :- l'01t:-litue11t 
110 hrPvcL alll'ma11d ,;ous le 1w111 dt• « plall•rnl'ml',- mohilt•:- r~i·orµ;l' >'-
i\fa1·il' 11 oi1· c·i-aYant fig. 8). » 

.11 //'itloyc des /fow ·1•/s 

\1. l' lnµ-t'·11ie u1· Ren ier m<· •·<·met la 1H,Lt· ,: 11 i1;111lt• :<u1· 11 11<· 111al'hi11t· 
pou r l';itf'ulag!· d<'s fl1•u1·Pb pou .. 111a1·tea ux 11111•11maliqiH'>': 

,, fl.rà<'l' it l'extension des distribut ions d'éocqdt·, 11 ota 111 mcut de:; 
1·ést·aux (·1·N•s pa1· lt •:- ce11 lral r:- d1• la So,·ié lè dî::l<'<'tricité du Pa rs dl' 
LiégP et <lC' la Com p.i g n i,1 dî ·:lcc·Lriri t<'· du Pay,- dr Sl'l'a i Il!!. · 110u:­
assi"tons acluc llcmcnl i1 11 ne tr;1n sfnnnat ion pro l'onde dt· I' ~n ti llag-P 
des ('il1·1·ière)' dr,; di st1·i cls montag1w11x. No111 b1·pu,:e,: ,;ont le" installa 
Lion:< 11 ou,l'llcs d'appareil:- dP lcvagp de to11 t"s Pspè,·r,: : ll'eui l:- , 
é!'l' IH'" · •·::.:t1·,trlt•111·)< , pont:< :·<11il;111 ts, <1ui 1';1cil il c• nl Pl .. wr <'·li·i·t•nl Il•:-
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manuteutions, jusqu'alo1·s souvent bien pénibles. Nombreuses sont 
su rtout Jps installa tions de comprcsseul's d'air, destinés a alimentet· 
dP.s marteaux pnPumatiques. Gràce â ces ingén ieux outi ls. le prix de 
rc,ient des travaux au rocher se tt·ouve, dans bien des cas , i·éduit 
da ns la proportion de 8 ou 10 il J. 

» Ains i qu'on le constate â chaqu e extension d'em ploi d'un appa­
reil , ceux qui viennent a l'uli liset·. s'i ngénient à en perfectionner 
l'a p,. lication. C'est a insi qu'un e inno1·atio11 tt·ès intéressante vieo t 
d'ê tre r éal isée dans l'u sage des marteaux pn eumatiques. Ell e est dup 
ù l'haLildé de i\1 l~rnesl RoriYc, di recteur techn ique d'u ne des plu , 
importantes ca r1·ièrcs de grès a pavés. ouYcrtes durant ces dernièr es 
;rnnécs au Gt·and Bois cl',\ nthisncs. 

» La pratique a démontré que dans Jp cas de g1·ès de <luret<; 
moyenne. comrnP le son t les psamm itrs d u Cond1·oz, la forme de ta il­
laot de!- ll eut·~ts qui convient le mi eux pou!' lp;: marteaux pneuma­
tiques. en raison même du mode de travail si particul ie r de ce,: 
outi ls. el't celle d'unr étoile il s ix pans , dont la face s upcl'ieut·e u>< t 
1·igo 111·ruscmP11 t nom1alc a l'axe du fleuret (fi g. 0) Lr curage à 

l'a i1· comprim1'. injecté par un Lt·ou ceut1·al. c~l 
g-Pnfra lenicnt adopté. 11 nf' pl't'scn tc d'aille111·s pas, 
dan s le:; carri è1·cs a ciel n11 vel'l. le dan gcl' _conslati'• 
dans les l1·a1, 111x i:o utc l'!'ain,: . oi, l'atmosphère limi­
tt'•p se chaq;c d' un uuage dt' poussi ères qua1·Lzeu~c,:: 
éminrmmcnt 11 ui,-iblcs pou1· le" 01·gaues 1·cspi t·a ­
loircs de l'ouvricl'. L'Noi le i1 s ix pa ns peut d'ai llcut·,: 
èll'l' c•mployér avec les fleu rnts di ts lors. â cu ,·ag·t• 

® 
pa1· l'nban h<'•li çoïdal. bien qur les tai llants eu z 
.,ont :-ouvcnt p1·élï•rés po111· les lleu1·cts de cc t.nit•. 

» La l'éf'cclion des laillants ëmoussés pat· le bat­
tage peut ùevcni1· unt· ,·ét·itable sujétion, lorsqul' 
l' on dêvelop1w l'emplo i des marteaux pneumatique,:: 

l·Ï/.!, !l. C'I Cll CO l'C lorS(Jll'cn 1·a i"on de la dUl'l'lé de la piCl'l'l' 
Pl pat· suite de la pt·éscnce de « clou,:», la consom­

mati on dP lleurc•I:,: pa1· mal'lea 11 ded eul très importante. 
>> CrttP réfection dt• tai llant,.; dP flcu1·pl:< réclamP u np ccr tainP 

habilc tP. ~~llr n!'cc"site fréquem ment lt• coneo111·,- de ùe11x ouvi·ie r,:. 
l•: llc dc111and1• Lill Lemps a;.spz long- . 11:nfin ellP cul!'a int• souYcnl 
l'abla tion dt• la pat'tic supé rie111"e du flcul'ct. pl'rte d'a utant plus 
,:pn:·iblc que le:< acier,; employés ù la co ofeclio11 des fl eu 1·rts :-ont dP 
11ua lit1\ nt q11<' la confrcl ion dl· l't•mma11che11w111 1•:,:I a:-:,:rz d,;l ir alc <'I 
au !l,·meulc le p1·i x de. llcur·ets . 
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» M. Rorive a imaginé un appal'c il tr·ès simple qu i penn cl il 1111 

ouvrie r san.' g rande expérience d'affuter· r n une lwu1·P pl us dt• 
30 fl eurets d'une lo11 g ue111· maxima de 6 mèt res , Pl cc sa 11 s qu 'i l soit 
nécessaire de recouper les fleu rets en cas de b1·is de dents . 

» Cet appa1·eil. représenté sclH'matiquemc•n l p111· la fi gure 10 , c:0 11-
siste en un ba nc m,;talliquc fait d'u Dc pout relle H couchée lror·izon­
lalement et ~uppol'lé•c par deux pieds . ~' l'ex t ri\111ité duquel (cntt'• 
gauche du croquis), est fixé uo buttoir· ""[Jporla11 t la mall'i cc, cl sur· 
lequel peul se déplacer 11t1 cha riot eo 11stitn é pa1· un ma r teau du 
poids de 14 à 1G k.ilogs . à frappe• tl'és ra pidP , auquel !io11 l adaptÜ(';< 
deux pai res de ro ues . 

» Le fleu ret, chauflë à un fe u de f'o 1·ge o\·cc ·otdllcrie mécan iq111•, 
est emman ché sur le marteau. et ,;on taillant e"t appliqur co 11 t1·c l;i 
matrice. Le ma r tea u. étant alimrnté pm· d(' l'ai l' comp l' ime à 6 kil og., 

<---- - - - - - - --~·..?<.> __ _ ___ _ - - - - ~ 

!:if; . 111. 

p;:1 1· c1• 11Limèlre car1·é, il s ullil d1• 10 ;1 :!(J s1·1·011d,•s dl' i>a tt,,~t· p,,
11

, . 

<J u,• li- lailla11l ~oit rafraichi . Pc,111· 11ue la cho;;r ~oi t pM~ iblP. il f'arrt 
t'·1·idu 11mc 11 l r111c• la 111atric<' ,;oit lib1·p de lou1·11C·1· l'l p11 issc ùt r·c 
c11t1·,ri ni'·e par· le il<•ur·t•l. l'n <';<, ai fait a\'ec ma tl'iec fixl' el fle u l'l'I 
in1111 obiie. pa r· .ï ril t• dr la suppI·l'~sion d11 di ;;p(1~itif' dr l'olati o,1 d 11 
ma l'lea u , 11 ·a J on nù a ucu II r·é~u l taL. 

>, Le• f-\ t•u rct c•st t•n ,;ui te !JOl'tt'· "ur· l'c·11cl 1111w . 1 ,<' qucl t{IH '., co up:< dt' 
ma1·L<'a11, l' ou 11·i ('t· r·éJba l lc'.;~·è1·cm<•nl lt):< .,omml'l~ 1k• l'étoil e, afi n tl i· 
rnmhatt 1·1! 1111 1• usu1 ·c lr·np r·a pidc•. La LJ'P111jll' c·s t g nid uél' . l•:I lt• ,_,. 
l'a il 1•11 plnn ;:t:a nl 1<· ll eurl't Ja11 ,- c111 bai11 d't:a u i1 1.i ~11 1'1'ac·P tli rq 111 ,1 
fl otte u ne• miDrc co uche d'lrni l1•. . 

» 1:opc'·l'ali o11 complèlr. dcpu i;; 11· 111 onre1rt où lt• f't'r· rpri tLP Ir• l'<:u 
d11 i'n l'g-r ,j usqu \ 1 cel u i oir il c·~ I a h;i ntl o11nc'· d,1 11 " il' lia i 11 tl'ra

11
• t1 ,

11
.
1

• 

d,· J Ji? a :! mintttt'~. 

RAl'l 'ûHTS ,\Jl~ll \' ISTR,\TIFS 

» Lrs ri•s 11lla ts oblrn us rnn t h11u te111e ol inlt'·l'rss,1111, <'·tant donm··e 
1·1,x1e11sinn cr·oi~;;;intr qu·acq u i1• 1·t l' usag,· de.'< 111 arlea ux pneuma ti­
q uc;;. Le proc<'•cl<'• r ~t pc,rf'ecl ion 11 !'•. p11 isq II ï I p1·01·1h( ur u nt• corn pr'e"­
~ion dr la maliè1·r., qui ne pr 11 L a rni 1· q uc• lrs 111ri llr u 1·s efl 'e!~ 0- 111· la 

qna lilt'· d u mc'•ta l. l i est d' ai llP111·.;: pos"ihl r dr 1wi'•parc1· par cr sy"le111r 
1P~ ta ill ant ,- de tout typ<', mai s .ic nr> pour'l'ai ,- in si-"l<'r · sur les 111 111 -
t iples détai ls de mi ,;r a 11 point d(• J' a pparril sa n,- dt;pa:,:spr· IPs limilr~ 
ad mi~cs. » 

Ve1 ·1·es des lampes de s1t1·etè 

\l. l' Ing(•nic 11 I' Renier a l'ait fo ir·c, au Clr;i r·bon na~u de \ lar·i hay <' . 
1111 relevé de la consommation des verres des lam pes dl;' stirr té. 

Je crois qu'i l ne ·era pas ~ans ut il ité de repr·od uirn ici les résultats 
de ce l'elevô qui fait r es;:01·lir l'iotérèt qu'i l peul .Y avoir, tmll a u 
point de vue de la sùt·eté de la mi ne q11 P de l'économi e. a surveille1· 
de près celte l'al'tic du ser vicr. - Voici comment s'expt·i me 
M. Renie1· : 

« A di verses repri ses, la quest ion de la ro 11som111 alion des Yerres 
de la mpes de ùrcl(' uti list;cs d;ins 1;:!s mines g1·i ,-outeuses, a reten ti 
l'a llen ti on des technici0ns . C'est cr qui m'a rngag-é il soll icite!', en 
1\.J08. de la Directi on du Charbonn age de _\Jar·ihayc 11nr statistiqu e 
spécia le, don t .ÎP c,·ois in tcircssant de m us com11 11111iqu er ci-aprè,- les 
résn ltat :- :;ous forme d'1111 tahlra n récapitulatif'. 

>> On s'csl bor·né it relever ~e111est riellcme11 t ;i chacun des siè;,.!·es, 
d' un e part. le nombre de lampes J istribu~c~,, r i. d'aulrn _pa 1:t. le 
11 omh rr dl' ver res l'cm plact'•s. De 1·rs deux chdl res, 011 il ded u1l la 
pl'oport ion dr verre-" mis hol's ;:e1·1·icc pour 1,000 lam pes dislribnees. 

S IÈ GES 

V iei lle-:VJ a ri ha ,·e 

Flémalle . 

~lany et Y,·oz 

F:11111 ,· 

Bovcric . 

Marihaye 

1908 1909 

~en~::~e ,~ ei~ ~~e - 1 
1 l~r 2 ,11c 

semestre semestre 

Nombre de la mpes distribuées 

1 t 2 . til:, 11 3,!)52 l l 0.9îfl 115.ôOO 

f,f>.liÎÎ ;,î,564 58 , 0li8 :'iS . î.J l 

;)Ç), 2f, 1 ti:'i. 008 ti l ,214 G2 . 50.J 

ti6. -J'.J,I îO. :,2\1 î2 , 3G4 î ) .033 

:~t\,3ttl :~\1, -IÏ ·l 3S. 168 -lll . .J l 3 

330 .360 346.527 340 .789 348 .291 

1910 

1 cr 
semestre 

l l !' . 9!17 

5P . S IK 

f,'j. 101 

û2 .4 1-1 

38.09ti 

347 ,426 
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1908 19 0 9 1910 

SIÈG ES -
1 cr 

Je r 1 211,c 
semestre semestre 

J cr 1 2 11>c 
semestre semestre 

semestre 

N ombre de verres remplacés. 

\' icillc- :VlarihaYc 1. 199 1. ï l6 l . 195 985 l . 3î :, 
Flt malle 290 !120 !150 270 :25;, 
Man\' et Yvoz 353 ·196 5!)9 652 l, l !"lô 
Fanny l .Oî9 895 990 690 70,, 
Bovcric 310 !100 2.10 190 25() 
Marihaye. 3.231 3 .727 3.374 2.787 3. 721 

Proportion de verres remplacés par 1 ,000 lampes distribuées 

Vi eille-~1 ari IH l\"C 1 .06 1. 51 1.08 0.85 1.15 
Flémalle. 0 . 51 0. ;:,6 0.60 0 . -16 0 . -1::l 
Man~· et Y,·oz 0 . 60 0 .76 0 .98 1 .04 1 . ô!l 
Fanny l. 63 1.n 1. 37 û.9î l.] :l 
Bove rie 0 .85 O.î6 û .63 0.4î O.ûti 
Marihaye. 0 .98 1.07 0 .97 0 .80 1.07 

» Un ~rem'.e1· cxa meo de cc lablca 11 mont re que pour l'<!llsembl« • . 
de la mine, 11 Y a eu des fluctuations dans la consomm ation de 
,·erres, mais qu'a u total , la situation nP s'est auèi·e modifi ée au cou l'~ 
~es ci nq dern iers semest res. On constate cep: ndant de très g i·ands 
<'Ca1·ts «!nl re les consommations des d·1œ1··,··erl l" ~·1e· -ns et 1· 

,. • • • • 
11

' · ~ ., 5,- , · on remarque 
e.n ou tre ~u a ~'.1 siège ri y a réd uct ion prog-res"ivc de la consomma-
tion. land1;; qua un aut re la situatio11 ne ra ·t ' · Il • . , • , · 1 qu empirer. ne peut 
donc etrc sans inleret d examiner plus à fond cette sit ua tion et de 
r·echerehel' les far teu1·s qui ont influence; les , • lt l d . . · resu a s , car e cellP 
l'tude une lec:oo doit ~e dégager qui pcrinct t,·a· t 1 · '

1
. 

è r c e rea 1se1· u 11 progr s . 

» Jp \7 ous rappellera i d'abord que les cinq s·è d 
1 

. 
• • • ,. • 1 ges e a concession 

util isent exclusivemen t des lampes \Volf i1 b . · · . ·. 
. . . cnzine et a alimental1011 
111fer1cure. avec· fermeture maonéliq nf' a cli l · 

. . e que pi vo tant du typ<' 
c(ass1q ue. ])epu1s le 2rno semeSll'e 19Qf-J . le sièO', v· ' Il · 

oe 1c1 e-Mar1hayc se 
serl en outre. pour l'éclai rage de ;:es t:hargeao·c. 1 1. . ·. 

. . 'e s, ce <1mpcs elect1·1-
qucs portatives . .fusqu an Sf'cood srmPsl!'C 1909 · 
'V If . . . . , tou tes les lampe~ · o eta1ent a meches plates . JJcpui, Jor~ ' 

· . . · · on en a t ra nsformé un 
p0t1t nombre pour I em ploi de mèf'hes rondes 1 , . , . 

· ,1 · \CJ res sont ilPpn1s 

4Kî 

pl usicu r;: annc'•cs ceux que le;: C1·islalleries du Va l-Saint Lambr!'I 
fo urni ssent Ro u;; la mal'qur DS .J l'A L-SAI J\' T-L , lJJBERT. 

» La lampistel'ic de clrncnn des sièges f'St cl irigéc par uu chef lam­
piste. qui a sous ses or·d res soit quelqt:r,: femmes ou jeunes filles 
(Vieille-i\Ja1·il1 aye . Panny et Bovrr ic). soi! qnelques gan; ins (Flémall l' 
et Many-Yvoz). Un chef 1am pi;:tc vi;:i te p1\1· iodiquemen t les 1am pi s­
tf'ries et revise le matériel. 

» Au déhut dr HJ09. lors d'u n premie1· examen de la ~ituation, je 
fu :< frappé de l'écart co nsidfrabl r. du ;:iège de Fléma lle . Une enquête 
m'a pp1·it qu e l' an cien usagr de fa ire payer par l'onvi-ier tout vr-rrc 
dr lampe cassé avait ét,; éta bli ;'1 cr seul sièg-f'. Il aYa it été supprim«'· 
lors dP l' intr·od uct ion des lampes à benzine, en pré;:ence des réclama ­
tioDs du per;:onnel encore inexpérimenté dans le man iemeo t des 
lampes et le réglage de la flamme. J'atti 1·ai l'attention de la Directiou 
sur cc point. Les ingénieurs des sièges Fanny el BoYerie décidèren t 
de faire unf' retenu e pour pcr·lf' d·o ut il pour chaqu e bri s de verre de 
lampe. Cette 1·etenue est de 25 centimes par ver re. chiffre i11férie111· 
au prix de revient. E lle n'était que de ZO centime~ au siège de 
Flémalle; elle fut rgalf'men l portée à 25 cPn ti mPs à partir du 
;H mlll'S 1909. 

» JI semble que ce renforcement de l'amende ait eu un heureux 
résulta t au siège de F lémalle. et que l'ètablissement de l'amende aux 
deux autr·es sièges ai t r·ùduit la ca8SC, surtout a n sièga Fanny. Si 
l'on constate une augmentation de co nsommation de verres à cc 
siège durant le premie1· semestrf' 19t0, c'est qu'un relàchement s'est 
produit 'dans l'application df's amendes, ca1·, alo!'s qu'au premie1· et 
an secouù . emestres 1909, le montant des 1·elcnues faites de ce chef 
«'•t a it de fr. 22-î 5 et fr. '111 -2:>. il n';1 1;lr que de fr. i-î5 a u premiP1· 
semest1·c 1910. 

» L'a mende est dont· n<'•cessaire, si l'on veut arri ver à réduire la 
cousommation de verres de lampes et surto ut , cho~e plus intéressa nte 
au point de vue de la sècur it<;. Ir nombre de verres brisés dans le.~ 

tr·ava nx ~outerrain i::. 
» Telle qu'pJle p,:t donnée ci-de~sus. la ;:La tist iqnr est. je le 

l'econn ais, assPz som maire .. J'au1·a i~ voulu y joi ndre le nombre de 
\"f'J'1·cs l'emplac«~s po u1· bris dans les travaux so uterrains . Malheu­
rensemen l les l'lémenls font défa ut. 

» !)'après l<'s chiffres des retenn f'~ fa ilf's au sieg·c de Fh\ma ll f' , 11 11 

JJL'u t dre~sel' le tablea u suivan t : 
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] c r scmcstr~ 

:2111c )) 

] cr 
" 

2mc )> 

J • r )) 

Nombre de 
lampes 

d 1s1 ri buée, 

5:'> .ûîî 

5î,56-l 

58.068 

58, 7-11 

:'>9,81S 

.:S:umbrc de 
\"CJTt.:S ca s~<:s 

J.l!l 

I 12 

()'.~ 

\l.J 

10n 

Propu rtiu 11 de 
\" t: 1-re"' cassé:-:. 

par 
l .UùO lam pes 
di,m buécs 

1\' 27 

li . l!I 

O. ! fi 

O. ] l i 

o. Jl'. 

« Les lampistes 1·ense igneot à tous lPs : ièi:res que la cause la plu:­
fréquente. p1·esqu'exclusive des bris de verres, est un ,··chaufl'ement 
exagéi'é : le,; lampes ont le verre! completement enfumé. 

» Depuis la fin du mois de . novembre H:!09, HO lam pes à mèchP 
ronde sont en usage au siège de l•'lémalle et !15 sont en se1·vicc au 
siège Fanny depuis le i ",. janvier HHO. On n'en compte que 20 it 
Vieille-A!arihaye et 6 an i\Iany. 

)) A oc considére1· que le siège de l•' l{•mal lc, il scmblei·ait qu1! cet tr 
transformation n'ait pas eu le rè,u lta t auquel on deva it s'altendrr . 
éta nt données les idôes qui ont cours sui· les avantages des lampe,.: i, 
mèche ronde; mais la période exami nl\e est trop cou,·te pou r qu'i l 
~oit pe1·mis de prendre des concl usions ferm es. Les lampes à mè>clw 
ronde ont d'ailleurs com me qualité i ,1 ,·onlrstahlc, d'a,·oii· une flamme 
plus stable. 1·{•sistant mi <! ux anx chor~. r.,' encoi·e à lï·hran lement 
ca,'. sé pa1·. I~ ti1'. de~ mine~. Leur consomm a; ion, d'ap rès l'pxpériencP 
qui en a ete fa ite a .'. la1 ·1haye, ,.~t inf<,l'i eurc d'un lier._ il celle de:; 
lampes à mèch e plate. 

» La consommation des verres dr laiiipe" t . fl . , . es 111 · ucncee par 
cl autres facte urs que le b1·i <.: d·1ns I t • · · · 
. . · ' · es 1avaux sonlel'!'a1ns. L opal! sa-

11011 constatee au d<'•lrnt dP la fab1,1·cat·10 d · · , t 
, . • . • '. , 11 es VP1Tes spec1aux, "e~ 

enco1Pma11 1frstPrad 1vrr,.:rs rcpr1se· ('n,1 · 0 · · 
· t hl ' · · · " 1 a1nrs uct u;:i t1on s 1111 sonl 1rnpu a es 

» l~nfi n le ;:,o in apport,; au ~Prvicr 1 . . 
1 · · c li nrttoyaa·c 1nlC'1·v1Pn t poul' 11nr arge part dans la con snmmati r ,.. , . . , 

,. . on . ,rs vrr1·r;:: s t>brèchent a1 s<'-ment s ils "ont poso~ lrop r udPment 1 . . . . , , s111· f•s tables l'n tàle de~ lam-p1 ster1es c1 l1enz1nP. C est an n:1~n d · · 
. . "que P soin " que. . t'. att1·1bup1· Pli g- 1·ancl r part if' la c in . .. Je suis por P a 

:vrany. » , ' son1mat1on rxagfr(>e dn siègr 

l 

... 

t 
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Far,:vnna_qe 1neçanù1 111! ,les /,oi s de III i11e 

.\Ion rappoi·t sur le 2"'0 ,.:emc:;tre HJO~ donnait r1uPlq11es rcn~cig:ne­
mPnts sur le façonnage méca nique des boi s de min e . .\I. l' Jngénieu1· 
Renier me fo urni t sur ce méme suj11t le;:: quelque~ 1·rnseignemeols 
f'Ompf1,menta i1·cs que Yoici : 

« A l'occasion de mon rappol't sur le second ~emestre 1908, j e 
vous ai don né quelques ren seig1wments sui· le fac;on Liage mécanique 
des bois de mine aux Charbonnages de ;'vlarihaye. Cette uo!C' a t'!lé 
publiée dan s les 1lnnales des Mùies cle Belgique ( t. XI\' , p. i 030). 

~ Je crois intéressan t de compléter les renseignemen ts que j e va ns 
ai donnés à cette époque, en les poursui vant pou1· l'exercice i909 et 
le premier semestre i9i0. A titre de comparaison, .ÏY joins les 
données relatives aux années J906 et 1907, que la Direction de ces 
charbonnages a eu l'obligeance de faire réun ir à mo·n intention. 
To utefois la consommation du siège le plus important n'ayan t pu 
ètre établie exactement pour cette péri ode, a dû èlt·e éYaluée 
approximativement. 

>> Ain si que je croyais pouvoir conclure dans ma première note, 
il semble bien qut' le façonnage mécaniq ue des bois n'a it pas entrainé 
de dimin ution du nombr,~ des accidents dus aux coups de hache. 
Toutefois les résultats du premier semestre i909 sont assez encoura­
gea nts. L'augmentation du r isq ue qui s'est produite dans la suite, 
résulte peut-être de l'arrêt presque si multané des exploi tations de 
pl usieurs couches minces. 

» Les bois de taille façonnés méca niq ncment sont en effet utilisés 
surtout dans les couches de faible ouverture où la préparat ion sui· 
place des bois est assez délicate, surtout dans les dressants. comme 
e·est généra lement le cas aux Charbonnages de iVIarihaye. 

» Si Je façonnage mécanique des bois de mine n'en traîne pas nn r. 
dim inution sensible du risque professionnel, il procure en tous cas 
il l'ouvrier un rée l ga in de temps . C'est pourquoi les Charbonnag~s 
de Marihaye continuent /:t faire préparer un ticl'S i, un qu~rt des _bois 
consom més, ou pl us exaclemen l enYil'O ll la moitié des bois de taille. 
car le fa<;>onnage des bois de Yoie a été abandonné, vu son JJC'n 
d' utilité. Les montants de voie sont eu général posés ici « il sel le >). 
Cette selle varie d'allure suiYant l' incli naison du montant. 

» La scierie de F l{•mall e ne prépare donc plus actuellement que 
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LE BASSIN -HOUILLER 
DU NORD DE LA BELGIQUE 

· MÉMOIRRS, NOTES ET DOOUMTCN'I'S 

La situation au l0
r juillet 191 0<1) 

Extrait du ,·appor t de M. V. LECHAT 

l ngénie~r en chef, Directeur du 7mc nrron d issem~nt <les m ines, à Liége 

SUR LES TR AVAUX DU 1er SEMESTRE 1910 

M · l'In gén ieur Lebens m·expose en ces termrs la situation des 
travaux dans le nou veau bassin du l\ord de la Belgique! : 

. 1. Charbonnages A. Dumont. -- Des tour·s de l'onçage, semblables 
a cr.lJ,,s de Beer iogen, ont été éd ifiées aux emplacemen ts rles puits 
n°' i et 2 sur des avant-puits de 1211150 de diamèt1·e et de 5 mètres de 
profo nde ur . 

·\u pui ts n° 1 on d · · · f' · · .. 1 · , a eJa ore, J usq u a a profondeu r de 435 mètres, 
4 des 34 soodao-es de -1 - . . . 

. o conge at1on a fa ire sur une circonférence de 
1 i metres de diamèt , Q 

re. uatre a ut res soudages so nt e n co urs 
d'exécution. 

Le bàt imeut de la cc t, 1 d ,.. . 
t ·t t l' nia e, e .. 2 x 1i2 metre~ d'é tendue est ~OLI~ 01 e Oil V ' . .. . 

., co mmence les fondation~ des mach ine.,. 
La halle des cha udi ères l , : 1 . , . . 

1 r · B . ' ac ossee a a centrale. abrite dr1a quatre• 
et· ia 

1
1
H '. er~ · a 111 .Y· .\ fa th ot , de :~,,O mètres carrés de ;:: u rfa re dr cha ull'e 

IITI)rees af '>i·iloo- . . . ' 
la 1 .. - c 1 '.' '' ,nec _econo111 1ser Pt surchaullrur. L' on cons truit 
c c 1em11we en wton ciui 8111 .. - 0 . 
• • , ' c1 ::-> metre · de hau tc111· avec 2"'i5 de 

d1amet1_c a,u. ,:o~met et qui pol'tera un résrn-oi 1· d'ra u dr 1100 m >t , , 
cubes situe a 2.:> mètres de hauteur. e Ir ;:: 

(1) Voir l.a s ituation au Jcr jam ·icr l9JO, 
t X\. l " .·! >males dn 1!i11c1· de o 1 . · , PP- ,JJ3 et suivantes . · · · ne g1q11e. 

) 
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Près du siège, on édi fi e une maiso n pour le Directeur, deux pour 
les I ngénien rs el tre ize g1·on pes de quatre habi talions ouvrières. 
Deux de ces g roupes serviront provisoirement d'école, un d'église et 

un d'hôtel. 
Le cha1·bonnagc occupe actuel lement 38 ouvriers, la firme 

Forak.y 05 cl IPs autres cntrcprcneu!'S 150 ù 200. 

2. Charbonnages des Liégeois. - Le -ondagc n° 82, qui anit 
trouvé Je hou i lier à 55t mètres, a été arrêté à la cote 562 pour 
procéder ù des essais de cimentation des terrain s surmontant direc­
tement Je houiller. 

Le puits n° t occupera l'emplacement du n° 82 et le puits n° 2 
se trouvera ù 100 mètres de distan ce. On ,a .r faire un sondage de 
reconnaissance des morts- ter rains. 

,Le moclr de creusement des pnits u·est pas encore anèté; on cou­
g-i,lera probablement jusqu'au crét acé, il 340 mètres e1n-iron. après 
cimentation de la pa!'t ie in fér ieur·c jusqu'au houil ler, comme à 

Beerin~en. 
Déji,, l'on a commencé les installations de surface: Yoies ferrées, 

fonda tions de la centra le, de 4 chaudières et d'une cheminée. On 
l'a briq ue des moellons et des briques, à l',1ide ti c ciment, de sabir , de 
!!Tavier P-l de lait irr , semblables il celle- de Bec1·ingen. 
· Le sièo·e :;e trouYant dans une rt'•g ion très a r ide, la Société a 
acheté de: tenain s à A.sch, dans la conces,iou .1nd ré Dumont, pou1· 
y coo;;t i·u ii·e des ma isons ouvriPl'CS. 10 grou pes de 2 habitations sont 

déjà sous toit. 
·Le charbonnage occupe une trentaine d'ouvriers. 

3. Charbonnages de Helchteren-Zolder. - La Société a décidé de 
créer son premier siège près du sondage n° 79 à Yo6rt (Zolder) et 
elle essaie d'acheter les tenains nécessaires . 

Lïnstallatioo projetée comprend 80 hecta l'es de terre,, cultivées, 
t raversées par deux chemins. La moit ié des terrains est déjà 
acquise, des négociations se pouJ'suivent pou1· l'autre moi tié et pour 
ohteni l' la suppression des deux chemins . On espèl'e abo utir sans 
devoi l' reco urir à roccu pation. 

Le raccordement a u chcmi L1 de fer ne pou na èt!'e tracé que 
lorsqu e l'E tat ;ru1·a a!'rêté. le LJ'acé de la ligne Hout hae>len-Oosth am. 

ll est donc peu p1·obable que les travaux du pl'eruier siL•ge de cette 
Société puissent être entamés avan t la fin de l'année. 
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-/. Charbonnages de Ressaix-Leval-Péronnes-Sainte-Aldegonde et 
Genck . - La tour de fonçagc du pu its 11° 1, semblabl e à cel lr de 
~ ~er'.nge'.1 ~t d'An·~·I'(; Dumont , a été édi fi ée l'l trois sondages de ron ­
::,~lat1on ~ta1 e11l de.i.a en co urs d'exécuti on â la fin du semrstrr l' l'<°'­
~ede~ t. ,L a"1,nt-1~u1ts mes~1re 14 mi0 tres de diamètre f!t 6"'50 de prn­
lond:u1. Les ~4 ::,ondages a fo1·e1· sur une ci rconférPnce de 11 rni•tr e,­
tl e diamètre, iront jusqu'à 400 mèt1·es da n;; la 
aq ui fère. ma ,·ne compact e 1w 11 

o_n commence .la tour du dcuxièruc puits. 

,.L o_n ?st occup: a con struire ving t ma ison~ ouvriere,; el une maisuu 
tl mgen1 eur, et J on prépare les fonda tions de d ' 1 • . . • 

1 
. 1ve1·s 1a t1ment s qu, 

n auront que es dimen sions strictement nécessa i1·es Co t . t. . · . n ra1remen a 
ce q~1 -~~ pa.s~e dans les aut1·es concess)on:; , les installations so nt 
cons1derees 1c1 com me provisoire~ On r 

· . " ne ,era pas de centrale t'•lec-
tr1que et les machin es fri gorifiques seront t' . 
à vapeur de 250 che\'a ux. ac ionnl·es par des moteur;; 

Le charbon nage occupe i 10 ouvriers et la Société Foraky 45. 

5 . Charbonnages de Beeringen. - Le sond · ,. o - • • • • 

le 28 ma1·s dernier à la pi·o~ d · d age n 7' a ete arrete 
on em· e 1 491 . t 

atteint Je houi ller à 619 me· tr Il . ' . me res, après avoir 
- es. avait' trave, · 90 

de om40 de pu is~an ce formant ' 1 se - cou ches de plus 
' • un tntal de prè d 1,.... . 

charbon exploitable. s e " rnetres de 

La partie supérieure de ce sonda,n . . . 
. d' . . . oe, qui a ete conserv . l source eau Jaillissant à 19 me·t ee, conne une 
d l' . . . - res de hauteu r e . ' e orifice du sondao-e se tro . nv1ro11. L allitude 

't . . . <:> uvan t a 37 metrp l . 
me nque s etablit à la cote 1,r. C 1 .s, c niveau piézo-
G 

10
· e a corres1lo d · enck (Oumont) où Je so d 11 au nivea u observé â 

d 1. . ' ' n agesc trouve a 80 . 
e ea u Jusq n à 30 mètres de f' metre,- r t contient · 

A · ' pro ondeu r -\ 
u puits no ·l. la Société Fo ra l·y . . . 

1rélation à 830 mètres rie [lrofo 1 ~ a excc.ute les ;fü sondages de con -
. ·r· C i ceur qui ne 

ver1 ies. 'ei·tains p1·ésenle11t u d. '. . sont pas encot·e lou:-
't, . . · ne ev1at 1on d r- • 
e 1e 1ecommr11ces . f•: n attendan t e u metl'Cs el ,foYron t 
ce· · J · • on es t occL · · 

f' ~om ag·es JLJSq u'à :390 met,· . . ipe a approf'oudi r 10 de 
'190 · t es . pou1· cnne t , me res composée de sabir> ve1·t Pt . n c1· la passe de :n8 ù 
l'ea u jaill issante. de craie fri a ble qu i doune de 

Ensuite, lPs 10 i"Oudan·e, . 
. ,., · ~eron t pou~sé . 

c_,~ente; , e.n remonta nt , de G:25 a :390 . ' :; .Jusqu e (t?5 m&t1·ps pou1· 
Id coagelat1011. metrc- ava nt de comm ence ,· 

Ces l t·avaux de c· 1meulati011 ~eront exëcuti•s 
pat· la :-:iociéte ti c 

r 
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fonçage de Puits« Franco-belge». On compte que la congélation 
commencera à la fin de l'annér.. 

.-\u puits n° ~. on a édifié une tour semblable a celle du puits n° 1 
et l'on y transfè1·era les appareils de forage du n° 1 lor~que les 
iO sond ages auron t a tteint 3\:lO rnètl'es de profondeur. Il faudra des 
3ppa1·rils plus p11i~~a11ls pour le~ pousse r j usquP û25 melres. 

On a installé 11n r première baltp1·ie de quatre cbaudieres Babcock 
et \Vil cox de 300 mdrcs ea1Tés de sul'f'a -:e de chauffe, timbrées il 

·rn k ilog., a vcc surchauffe 111·s l'i econon1 i~ers Green. 
Rlles a li menlc1·on t deux tu rbines à \'apem de i ,460 chevaux du 

ty pe combi né Brown-Bove1·i-Parsou.-, comprenan t dt>.ux roues 
d'action à ha ute pres,-ion et u ne -pa rtie à basse prPssion où la vapeur 
agit par r éaction. Ces turbi nes acti onneront cli1·ectPment drs al ter­
na teurs fournissant du courant pour les machin es fri gorifiq ues et 

autres . 
Le bàtiment de la centrale dant ut ili ~é completemPnt po ur IPs 

machines, l'atelier et les bure.l ux, on en éai fie un autre pour le 

magasin. 
On est occupé à construire drs maisons d' employé;: et d'ounir 1·s : 

ce~ dr r nières étant destinées surtout au per"o11 11d dP,- en t1·Ppren(•u1·s 
ca 1· le recrutement de la mai11-d'œ uvre se t'a it '.acilement su i· !Ps 

lieux. 
Le charbonnage occupe u ne centaine d' hommes et i l faut en 

comp ter autant po ur les entrepreneurs. 

ô. Charbonnages de Limbourg-Meuse. - Le ;,ondage 0 ° 76 a été 
aiTèté le 10 mai 19 10 à la p1·of'onclcur de 1,402 mèt1·es après avoir 
recon pé 13 couches de pl us de 0 111!10 formant un total de 9"'30 de 
charbon. A part ir de 728 mèt res. il 11 ·a plus dr\couYert que 
::{ couches situéPs à 1,005 et 1,099 mètres. 

Le ~o nd ag:e n° 8 1 (1), plac,~ à 1 , 100 mètres au nord du précédent. 
a êté t'•galenwnt ar1·èlt'• le 2 1 ma i à 9îl1 mèt1·e~ de profo ndeur. Apres 
arnir 11·a\'c1·s(• le hou ill er a 469 rnèt1·es, il a t1·aversé '17 couchr:-: 
l'Xploitables, fo rmant un tntal dt• 14"'50 de rharbo11 . qui ,-u1·montent 

la zùne stérile . 
Les co uches des sonda g·rs u0

• 81, 7ti. 63 et 21 ont .JJU ètrn racco.1· .. 
Liées : 011 estimr que le 81 a 1·ccon pt;'.> "n"Cl'"Si\'emenl les couche~ 
du (j:3, du î G cl dn 21. Les n°' 81 Pl v:3 onl 1·(•ncontri'• les rnèmes 

t l ) \'oi r . l111wles des ,\/i11cs de 1Jcl;;iq11c, 1. XV I , l r0 livr . 
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couches a mème profondeur et dt;lerminent donc la directiou du 
terrain houille!' en cet endroit. 

. Mais les couches des :5ondages 11°• î(j et 8'1 n'ont pu ètrc raccordées 
a cell es du 11 ° :?O ni a celles du n° 45 qui sont plus "Tasses. 

~a Soc:été _P'.·oje~te d_'établi1· son p1·emier ;; ièg: a 200 mètres au 
no1d ~u n 81 ,tf1 n d avo11· un cltamQ d'exploitati on rnffisant · 1· 
du pui ts . . au mtl t 

Le g rand hàtiment , situé au sud du sonda:,:·e uo î(j a[)l·it d ;" 1 
bureaux. ' e L.) a e;; 

La Société de Limbou1·g··Meuse se propost: cl'exécute1· d , 
l!D tre I os 53 t ,.... uu son ao-c 

es n e ·10 en vue de la r 1·ra tion d' d .. .. "' ' uu eux1emc srngc. 

- -
r 
f 

N01-,ES DIVERSES 

ESSAIS 

D'IMMUNISATION DE MINES ITALIENNES 

C<) '.'-1'H E 

L'ANKYLOSTOMASIE 

;\/ous t 1·011Yo 11 8 da11:; la d() rni i·re li Ha i on (du 11 ani l 
191 "I ) de l.1 Hasse_1;nr1 mi1ll'raria un nournl article de 
~1. Camer::uw . Jng·6nie ur <'U elief du tl ist.rid minier de 

'-

Bolog .. ne. sur dfls 0.xpé riences l'ai tf's da ns des mines 
ilali e nne8. au suj et de l' imm unisati on des mines ~ l'éf!·ard 
de l 'Ankylostornasie par l'emploi du sel m;:1 rin . 

Cet a r ticle, dont voici la traduction, fai t suile a celui 
clu même. ingénieur que nous avo ns donné en traduction 
da ns la 3" liHaison du tome :S.l\" (1909) des Annales 
dP-s Mines df' Belgique. pp. 11 07 et sui vantes . 

G. W . 

No us avons 1·endn compte précédemm ent d'un essai dï mmu nisa­
li on conl!·e l"ankylostomasie ell'ectué e n 1908 dan" Je;;: mines de 
~oufrr de Busca cl dr P'onni_qna110 dans les e1ni1·ons dr Cesena Ces 
111i11es appart ienornt à la :::iociét{• Trezza .-\.l lrno i. - Cette expfrieoce 
1'011;;: istait à eompal'et· les 1·ésul tats obtenus par le ,;ystènw dïmmuni­
,;at io11 de;;: eliant ir rs pal' l' t'•pandag-e du sel employé dans la mine• de 
Formigna no a\'CC ceux donll<'s pal' l"emploi de la chaux dans la 
111i11 <• dr 811 ·ca . Elle fut con tinuée en H.l09 et ~r termina en 1910. 

1JP rn ai tD08 â jni llrt Hl l 9 on employa pour cette expe1·iencr. 
îOO qui nta ux dr ~P l proYenant du dépôt d' Ancône et fonrn is gratui­
tL•me11t pa1· le :\l i11i~tè1·e des L•' inauce;;: . . -\. parti!' de j uillet 1900, le 
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sel nécessai re fut fourni par· le ~Iinistè1·e de !'Agricul ture c•t Yiul tlll 
dépôt de Cer,·ia. On en e>mploya 500 qu intaux en le mélangeant. 
comme d'aillcu,·s on l'a vait fait j usqu'alors. dP sulfate rlP fer· dans la 
proportion dei.~ %. 

Pendant l'année 1909, on t iul en ob enation à lï1ô pita l de Crsr na 
14 ouv riers chez qui l'on pournit supposer· la pr·i'•!"en r!' d'a nk ylos­
to1,1es . De ces 111 ouYrier: . 11 srulcmf' nt app:11-trnanl f1 la mi111• d1• 
ft'ormignaoo fu1'<• nt déclarés r(•r llemrnt infertPs . ("'.Pt tP minime pr·o­
port ion de malades (4 sui · 4:~0), uc pou ,,.1 it fo urnir 1111 c1·ite1·i 11m 
cer·tain de l'état hygiéniqu e du personnel ounicr, ca r le' n•cherchc,; 
médicales n'avaient porté que sur 11 11 nombre trop 1·cs t1·eint dï nd i­
vidus, c'est-à-dire sculcmcut sur les hommes aya nt l'aspect maladif, 
et non sur Loule la masse des ouv1·icrs. 

Quoi qu'il en soit, s i l'on lient compte du fait que les au née:< pré­
cédentes, c'cst-à-di 1·e de 1900 à 1909. pPndant lcsqucl lf's on n'e11-
Yo_ya it à l'hôpital que les ouv1·ic1·s qui en f'aisaient la dcmandP. 011 
avai t eu à soignc1· environ 20 % des ouYr·icrs r mployés, on ne peut 
nier que l'on ait obtenu une am(• li orati o'o notablr de!" <:o nditions 
hygiéniques dans la mine en question. 

Durant le prcmiee semestre de 19 10, le nombr·<· rie,; onvrich< mi:< 
en observation ful de 10, mais de ces 16, .\ scul c• rncnt 1:taicnt 
infecté dont 2 employés à la mi ne de For·migua oo et 2 à relll' dr 
Busca. La malad ie para issait donc se propag-e r· très pr u, mai s nn ne 
!JOuvait affirmer· que cr résultat excf'llcnt co1·1·espondait a la ,.1;alit(· 
car on a·avait mis en ob~et·vation que le;; ouvriers qui en a raient fait !~ 
demande . 

~~ur se re.ndrc cor~pte de l'état réel des choses cl t·mellrc une 
op1n1on f'oodec sur l efficaci té du système. il fa llait souiuetti·<· i, 
l'cxa mrn tous les ou v1·ie1·s: i I n'éta it cependan t pas po· · bl d" ::;s1 e ru royer· 
le personnel lout ent ier à l' hô pi tal de Ccseo~ comme O 1·· . ·1 ·1. · 

. . - « , 11 av<1 1 ait 
en 1908 . sort a eau e de la g rave pertu rbation que cela a n rait de 
nou~e.a u _apporté dans 1~ trava il de la mine. soi t ù ca u:<r de la d iffi ­
culte a dec1der les ouvr1c, .. a. e sou mettre a ux en a ·. d' ·· · 
. • . , . . . · UI S 110 SCJOUr a 

1 hop1tal, ::;01L enfin a cause des frai>< considérables 1· · · . . . . ' ' que Ojwrat1on 
aurait nccess1tf'S et auxquels la cai.~~c « Anch il ost , · · . . orna >) nctarl pa~ 
en ctat de fa ire face. On se décida en conséquencn • 

. , ' " • pour un rxanrnn 
dans la min e memc, des selle:- de tous les ouvr·,·c,-- · , :s, un a un. 

Cet examen se fil dans le co urs du mois dr ~,. )t ,. 
M , .r ,· . • . . . . - 1 cmure pal' 
.. no11 g1, attache a I hup1tal de Cesena r e-- c1· , · · . . . . . · , ::; l:,po. 1t1on.s prises 

permirent a I enquete de sc dérouler· i·é,~ulici·emrnt l .. 
c - ,e prrsoJt nfl l 
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entier fut f'Xamio é; il comprenait 402 indi,idus, dont 202 attachéi­
à la mine de Pormig- nano el :?00 ~ CPllc dl' Bu,ca. 

L'examen microsro piq"e pr rmit de ronslater la pr<;s, nre Je l'anky­
lostome d;i 11s le~ $ell rs de 20 indh·id11 ~. Chez 5 !1 a 11t rrs, on conslata 
la pr·rsence de \'ers inlesti naux. Quoi q11c ces der11 iPrs 11e pu:s,w11l 
ètrc considérés comme attei nts d"ankylo, tom;isie. ils n'en fu1·1 •11 t pa 
moins soumis. a v1·c lrs 29 p1·cmie1·s, à 1111 exa men complémenlairP à 
l'hôpit;il de Cc~e na . 

Cc second examen con firma. pou r· ain si dirf'. les ,·ésultats de la 
première enq uête : 21 0 11 Hicrs fur·cnt recon11 us infectés p;ir l"ank,r­
lostome, !/1 de la mine de I•o rrnignano et 7 de la mioe de Busca . 

Comme il fal lait s·y allcndl'C. la propor·tion d' ouv r·iers infectés fut 
supérieure à cc qu'on aurai t pu supposer ;;i on a,ait tiré des con­
c·lusions géoér-ales des rèsultals de 1909 et du JH'Cm ier semestre de 
1\JlO. li n'en est pas moi ns vrai qne la proport ion réel le (5.2 %) 
d'ouvriers in frcté· es t notableme nt inférieure à cellr co nstatée 101·· 
dr l'enq uête générale de HJ08 annt l'expérience d'immunisation: 
on comptait alors lo4 infectés :< u1· -'i 29 ouniers. soi t donc une pro-

por·tion de 38 %-
'ans aucu n do ute, l'enquête générale de 1908 n'est pas étrangère a 

1·amél iora tio11 indiscutable consta tée dans les condi tion: hygién iques 
des minl'~ en question ,;011s le 1·appo rt tic J"ankylostomasic, en Cl' 

:-en~ qu'el le a permi~ de constater que plusie111·s i~di, idus q~·?n 
croyait sains (itaicnt en réalité infectés et pat· suite les g-uer1r , 
mais 011 ne peu t plu~ nie1· l'influence de la stéril isat ion locale. En 
l'ait , avant cette stfrilisa t ion. la pr·oporti on des ouv1·iers soumis à la 
r11 1·c aYai t va1·iü dans les lim ites sui va ntes : 

1900 m. -1 % 
1901 19. 5 )) 

1902 23.3 » 

tÇJ03 15.2 » 

1904 22 .5 » 

1905 25.6 ~ 

1900 16.6 » 

Les chill"res ci-dessus montl'cnt qu e les soins donnés aux ouveiei·s 
malade~ n·excrc:aient aucune influence su i· les conditions généra les 
d' hygiène pui ·qu·on oc pe ut constater a ucune climiou lion cont inue 
du noml>rc des malades cl que c1,J u i-ri au contraÏl e oscill ait sans 

uormc aucune . 
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Quant a l'effi cacité t·elatin: de-, deux moyeu::; c.l t• p1·opLiJlaxir 
employés, les rés ultats dt• la de1·ni è1·c en quête tendraieut à fai 1·e cun ­
clure à l'in fér iorité du système d'immunisation pal' Jp ,.:c l s111· ee l11i 

de la chaux. En effet , nous voyons qu'â l• ormi ~·n ano, la Jll'OJIOl'l in n 
d'ouvriers infectés fut de fi .9 % tandi :,: q1d Busca t'l le 1'111 dt' :1.5 ;r, . 

Sans att1·i hut•r :1 c·ps ehiffrp" u11c ,.: ig-nification ah,.:nl11P. ou p<:11t 
cependant l'll 1·eteni1· que le système pa1· J;i _chc111 x Il l' s ·<'. L pa,: 
mon tl'é inf'fr ie111' ~ celui pa 1• le ~ri. l >P plu , le coût de la (' hau x e,-L 
. cnsiblcment moind1·e et so11 e1 11ploi ne donne pa., lieu i1 J;i ftll'l11alio11 
de C<' tl c boue q11·en:.!,'cnd1·P le se l il cause c.le ~a dt'• li qll(•sc·e nc·P: en fin . 
pl usic111 ·,.: 011 niel's . ~111·to11t ceux occ 11 pé,- a11 (' haq:·emcnl dC',- " ·c1 ;,·on­
nel,. se son t plaint ,- ~1 di\·c1·,-es 1·(•p1·i :,:(•,; dr lï11 co111m odi1l·, qu e leu 1· 
ca usait le ;::o l des gale1·ies rendu / .. di ::;san t pa1· la prc'•:-enc<' du sel 
épandu. Pour toutes cr~ 1·a iso11s, on a décide': de s·eu trni1· délns les 
de 11 x 111 i nes de Bu~ca et <le Formil!'n an o au ,c ul <'m ploi tic la chaux 
pou1· l'épanda,!e dan $ IPs galel'ies soute1Taines et la d0::: iof'cr:tion de!< 
latrines mobil e, . 

Da ns le b11t de po 11\·oi1· a1-rélc 1· 1111 l'etou l' otre osif possible de la 
111a lad ie c l ti c se l'Cndrc touj ou rs compte cl<' sa rl i(l'u ,; iun. on a <l t!l·idti 
tle 1·enou velPt· a u moi os un e fo is l'a II J 'examen gé né1·a l de:- ,,eJ lt , tl t's 
ouv1·i c1·s s ui vant la 111étl1ode employée en septe rnb1·e dc1·11i e 1· et de 
soumettre â la c u1·e les ouv,,ie1·:; qui sei·aicnt Ll'OU\'é~ infecll;,: l'II 
outre, 0 11 cooli n uera â ex ig·el' que tou t OU\'l'ie1·, avan t d'èt!'(• 
cmbau ch,-, subisse â lï1t',pi tal de Cf'scoa uu examen p1·c'·alahll' prr­
nwtta 11 t de• con!'tatel' qu'i l u·c,;t pas i11fpclt:. 

- ---
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Les Explosifs modernes. pal' P H1.-F. C11.~1.u.-;. :-. J·:d . Ch. Bëi-a11gc1·, 
J:-'> . 1·111· d<'s !:::,ai nts-Pè l'C!:-, Paf'i,- . - Pl't X: ~;:, l l'ancs . 

CPsl un c ;~< Pditi on. ma i, 1·11Lièl'P 111ent 1·r111an iL'P et 111isc lout-it-fai t 

1t 11 tu date , Ju linc bien co1111u de• \ 1. Cha lon 

Hem,1 ,·q ua hlemen t documf' nté. r o,., t<> nan 1 1111 g:1·~111d nomb1·e de 
dnnn<'·r~ nlilrs, fo r mulf'!'. elc., qu·1111 , nd<>x alphabet1que p~rm et de 
i·ct i·ouvei· ai, t'• mcnt comme clans 11 11 dict ionnail'C. au fur et a m~su1·e 
des besoi ns. cc liVl'c const itue un yfritablc !l'ailé .sur l_a 1~at1ère; 
l'auteni· tou t en ra i~ant conn a itr<> l'état de la q1Je!'L1on a1os1 que les 
'd · 1' LI · ·es i·eç iic~ " Pxpo~c aus, i !'C':, id(•r s pel'sonuelles et l <'CS C 1eo1·1 , · " ., - , . . 
1 cl , c- tions d'actualilé certa ins ilprr, us or1g-1naux. t nnnr. Hlt' c,, q11 ~ · . . . · . 1 . 

]) 1 .. re JJar·t·, c ile J'ou,Ta"·e. \J. Chal on lait co11na1trc e>< an s a JJl'e tute ,-. . . 
· b, - 111 ate'•i·ia ux C!lll' 1'0 11 met <'Il teuvre dan~ la lab11-d 1 \ï' rs Pl 110111 1 eux , , . . 

. 1 1 ·r, J)'abol'd Il':- matièl'es 111org:an1quc:; , aYec 1111 e;ilio n t r s exp os1,::, . . . . 
· · · 1 t' ac1 .. ; aux cltlo1·ates l'i percltlo1·atPs . Pu is . le::, eltap itl'e ~pcc.:1a coi "' L • • . _ • • , 

,na tiel'CS prc• 11 1i èl'eS oq=;·a niqu es, pa1·m1 lesquel les les compose::, n1_trl':, 
t .. · ,·o uent u11 l'Ùl e si impol'ta nt dans la tech nique cle to ute, ;.0 1· e" '1 111 . . 

1 ·r . . 1 , celltil o~"" f' l les nit1·ocell11lose;. . d 11n<> pa1·t, l;i 1 ,, ex µ os1 ~ , t•::, , · L , . . • 

t <. .' · t 1 . 11·1t ,·on·l.)'Cé1·ine:;. d'aut1·c pa1·l. ~on t cxam1ucrs avec rtl yce t' l 11(' C PS t" .. 

"'· 1 .. · comJlOl'l<' !cul' impo1·tancc toute SJll'Cta lc . to ut e ~01 11 q11 e . . . 
1 .. e pa l'lic tnite cl<', explosifs e 11 x-menH's et dt• le 11 r Une c c11x1ern ' · . . . 

. . · A. J)Oi n t de vue des 111i 11t>:; , pa l'lllt les pl u · 1utc1·e:::,-auts, Jahr1cat1011. u . . . . , , 
· . · 1 n' ent Je, exi1Jusil's â ba, c ti c 111tro;:d}<:P1'l nc, qui ~on l exa-son t e \ l( t' lll • . . . . . .. . ·r tl . . ', 

. . . . ·t I s deux <· lt a111t1·es spl•c1aux. et les expl os1 s f' sui ett. m 11ws a pc11 <a n · f · 
• 1 ·t ·e cousacr<' i1 <·P;:: de1·niers. 1 auteur. a1sanl lla u~ le c iap1 ' . . . . . 

1 , m·it ' J ·ust ic.:<• de CCl'la 111es 1dccs que I ou vo it d'abord , c• n que qu e:- · "· · . 
rt 1:1 su t· de \·a0 ·ues daug:er :- plu :- ou 1110111 ,, 

l ·u<·r r1H:01·c c;a ' " . . . . . 
rai 1. , . . 1-011 11 ·a J'at1ll'e effet qu e d ega1·11r I op, uw n 1 . ,· ., dont ('\ OC,I 1 . . ' 

t ll'll l l.q UCv . . j Jn rlJOllll a"·cs, :,;Ïg1iall• Ca!'l'Cllll' ll\ Jes CX pl o;::1ts 
l •s d1rccteu1 ::, ce c ' " · d J · 

l e d . ~e de daoo·el'. au point de Yue es exp os1ou la ,,.,,a n e ea u. o . 
r·omrne c " , ··èt'es daDs les 111 incs ru od,•rne~. La quc•s t,on dr,: 
de• o·risou et Li e pou-81 · · 

, o . , . . . . 1 ui <·l't a insi un<' ~l'ande 1mportancc•. ex plo!< ds dr , u I et<> ,Ir 1 
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L'autPur expose cc qui a é té fait dan s cet ordre d 'id ées cla n:; clin•rs 
pays . Parlan t de la notion fc!conùe du reta,·d à l'i11(lammatio11, il 
es time qu ' il constituera il noe g,u·aoti<' co nt l'C les clan gc1·., du grisou :.'i 
la décompo~ition de l'explosif se fa isa it complètement. << Ma is il n'en 
est ri en, dit il ; avec les moyens ins umsaots dont on dispose actuel­
lement po,11· mettre le fe u aux charge.~, celles-ci se décompo"rnt par 
phases successives incomplètes, et en pl'ojeta11t ho,·s dn t rou de mine 
des flammes et des matières incanclPscen Lcs susceptibles d'enUam 111 c1· 
les mélang·cs gTisoutcux. » 

M. Chalon revient a vec in si:; la11ct• ~111· celle qu cslioo de la décompo­
.. ition co mplète et instantaoéP qui , d'aprcs l11i , assurerait à elle seule 
la sùrcté de la plu pa 1·t des exp losifs, mème de la dy namite gomme. 

Il \·a ùe soi qu ' il y a lieu de n'accepte1· qu'avec quelqu e;: I'ése n·es 
une manière de Yoir auss i ah~olu e, ·a n" compter qu e les moyens 
ù'obteni1· avec certitu de cell e dt'•cornpo~ition complète ne son t pas 
expl ici temen l ind iq ués. 

Il n'en est pas moins vra i que les diffél'e11ccs, pa1·fois oota hlt>s, 
d'avec les prévisions thëor iqucs, constatées, dans le mode de décom­
posit ion de:; explosifs . toutes les fois que des constatations pos it i\·es 
011t été fa ites . tendent it j ustifie,·, daos u11e certain e 111es 11 rc , les 
do utes émis par .\1. Chalou su 1· bca ucoup d' idéP!' ~é11fra lc111cn t 
admises relativement aux rxplos if,; ùe sùr·eti··. 

Les mèmes doutes . el poul' l(!;:; mêm<!S l'a is1111:;, sonl <'·galcnwnl 
c'•m is. quant aux calcul :; usit(·!' rl a ux pr·océdë~ c11 usagr· JJO III' la 
d<'•termination de la puis~a oce des explosifs . 

.\l. CIJalo11 Pn a l'r·i ve à préconi scl' , JW 111· cl'lle délel' rniualio n. Ja 
n1mpa1·aison d il'ccte de l'cfl'el ut ile, dan s le:< co udit ions mr rn c. ri e la 
m ine, ;t\·ee u11 explosif (;talon, qui se1·ait la dynamite n" t , et il donue 
des CXt!mpl es de la fat;on d'opérer soit en charbon soit en 

1
,
0 

l 
c re. 

Le· mo,yen p1·oposi'· es t assuréml·nl le :<eu l q11i soit absol ument d(• 
l~ut_ 1·epos. On n~ peu~ y objecte,· que la difficulté prat ique d(• 
l'Cal1se1· dans la mrne meme cette sé1·ie d'essa is« en g i·andeur natu-
cl'llc » et notamm ent celle ùe t1·ouvcr !)Our eflcctnei· lots · 

. . . . . ' 1. cc" essa is 
con,;ec u l ils , de.~ cond1t1ous suffisammen L idcu tiq ues. 

~ignalons eucor·e, da Ds le bca 11 1 i Vl'e de .\I Cha lo,
1 

le. · 
1

., · t · 
• · · . .~ 11 u 1ca 1011,-

~ur le.s cordea ux det_onaot:; . dool l"e111 ploi favoi·iscrait la cldon ation 
('Omplet<i des explosifs . les 1·ensci()' nemeols lH'alirJuc . . . l 

1 . b :,. su I c p arc-
meD t l't le creusemen t des mrn cs le~ méthodes tl'<' pi· d 1 
. . . . ' . . ' ' - CU \' e C a sla hi-

1 t t<• des C'xplos1is, lrs lcg-1:-lat1ons Pt J'éo·Jenwntatiot, n 
., . . '. · o · . - ,;11 cours, <'le . 
I out cda (el IJJ<'II d a11tl'<·: l'iJOsps) r111ïl se, .. til 1· . l ..J'. 

· ' 1op ong II en 11 -

1 ,, 
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rnërci· , P$ t coulen11 dau s uo I.Jeau 1·oht1 uP dP 800 pages. éditL· a\'ec 1111 
~n·aod soi n el clai l'l'mcnt illust 1·c:. V. \\" . 

La catastrophe des Charbonnages de Whi tehaven (Ef,.plo.<ion and 
,mcle1·g1 ·ound (i·i·e al lhe Welli11gto11 pi!, Whitehaven Co l'1'e1·y) . 
Rappo1't oflicic.:~ par R. A. S. Rr-:rrn.1Y:,;E . ln;:pectp u1· c•11 r hef de. 
min es, el :-i,1)ru 1,:1. PorE, avocat. 

Le Home 01/ice virn l de p11 hl irr le;: l'és nltats dr l'rnq uête ;:u1· la 
c,1tast1·ophr r]p \Vhitehavcn , survrnuc le H mai 1910, ;1 7 h. 1,5 du 
:;oi r·, peu aprè$ 1·ar1·iq'•p du :1° poste dan~ 1P~ lrarn ux. La mi ,w 
sin islrre se t1·on\·r dans Jp C11mbel'land. aux confi ns de la ville_ ri e 
\V hilehaven , cl lo 11 l con t,·e la me,·, sou;: laquelle les exploitations 
d 11 pu its Welling ton sont exclusivement p1·a tiquécs. Deux puil . le 
pu its cl 'cxt ,·action et le puits d'exhau re, se1·vaicot à l'entrée d'air , 
un puits a u l'ctour; la p1·ofonden1· d'extraction est de 231 mètres; 
les t1·ava11 x sont p1·atiqué;: dans la couche 11fain Band qu i s'enfo11ce 
sous la me1· en pente douce (5 %) ; l'ou verture totale de celte couche 
r1-t de 3"'•'i5 environ . dont 311107 de charbon ; le système ,l'exp loi­
latio n est cnco1·r la méthode par« bord aucl pillar >' , les pi li ers étant 
clé>honillés . antanl qu e fa ire se peu t, en se reti1·anl vers les voies 
pr·i ocipales de roulage. Les trois chan~iers d'.cxpl.oitat ion en ac:ivité 
o·i·ell'és s ur· les voies de 1·oulage, étaient Ires d1staots des puits el 
; itués respecli vcmcn l le n° ~i à 4 ,4 25 mètres (2 ?. /li. m illes), le n• 5 à 
5,030 mètres (3 1/8 milles et le 11° G ,i 5,630 mètres (3 1/2 mi ll es) du 
pied d 11 puits d'ex traction. . . , . 

La couche était sèche cl asse,, pouss1e1·cuse, et degagca, t du 
g-t·isou; en temp:- noriua l, dit M. Redmayne, le courant d'a ir dans la 
mie pi·incipale de 1·etour (·onteoait envirou 2 % ùe gTisou .. M_. R.ed­
may oe allribuc <:e pourcentage élevé ù la foi s à la ve11.tilat10_11 
io suffisante , que l'on était en tra in d'amél iol'er, Pt au caraclere g r,­
sonteux de la veine. La p1·od uclioo joul'll a lièl'e était de 800 il 
850 tonnes. 

On ne fa isait usage d'explosifs qu'au cre usement d'une ga lerie en 
pierre cl l' t'.•quipc rru i vena it de quitter Ir;: l1 ·ayaux avait pr c'·ci­
srmen; eD tcr·m in a11 t son travai l, li1•é les mines, cc qui fa it qu'aucun 
ti r n'a~ait Jicu au moment de l'explosion. Les explosifs doivent ètre 
complètement mis hors ca use dan~ l'origine del~ ca t.a~trophe . . 

Les ouvi' irrs faisaient usage de lampes de su retC' a sm iple 101/e, 

· · type (~l~nny à fprmeturr mairnét iqne, al imentées d'huile cu1 l'assees, , " , ~-
minérale . 
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J.'pnqnùtP a i'·ta hli <(lrÏI ~·a;;it d'11n1• Pxplo,.:ion dl' ;_:Ti~o 11 ea 11 ,.:1··L' pa1· 
11nr lampe endommag-,;<' 0 11 dPl'ecl11C·t1 ~1·. cl aµ:g r;1n '•p pa1· 11•:; puu:;­
,.:ii•rrs. L'orig-i1w de 1·explosion pan1 it ineo11 lrstablr mP11 t i'·l1·1• dans lt> 
r h_a'.1tir1· n>1 (if' pl11,- 1·a pp1·orhi'• d11 p11 its) . 011 1·011 pr·oci'•dait. à p1·oxi­
mrll' des <>houli~ formant if' rf'mhlai dt·, parti0" aba11donn1:r~. à la 
1·r•p1·i"" dPs pi li 01·., <·11 hattan t f'11 1·t>l 1·a il<' \f' t·,: Ir:< . ,·oil'" pi·i nr· ipalf',­
d,• l'ou lag<'. llr•s lam p1• · y 1>11l i'·ll'· 1·Pl1·o 11 \'l·'<'" hi·i;;i'•t>,- <'Il plu ,- iPJ JJ ':< 
end 1·01 ts · ".11" <(11 ·011 pu issr. a ,·1•c rr1·ti t11 dP ah,-oltH·. fixt•r· l'nl'igi nc 
rxacte ~r· 1 <'xplo. io,'. ; rell r-ci :1 t'•t i'• ,;ui,·ir dï111·P1Hlip,- ,pii ont coup,·· 
la t·0tra1lP ,i ux ou1·t·1r r" : if' pin,.: im po1·l ,111 l ~e prod ui,-il d;:i n,: Ja i·oii• 
dl' 1·01tlage (Pnt t·t;r d'air), à lia utf'111· d it 1"11;:in t i1•1· n" :{ ,.:inisti·1·, 

Il semblr q11 ' 11 n temp" pr(•c if'11 x ;:ii l t'· té JH'1·d11 au déhu t de·;· tenta­
Li ,·ps de ,.:au 1·etag-r par Ir~ prc111 irt·,- s;i 11 1·1•tcu r ,.: 'I u i ~· alla t·dèr·en t 
aupr~~ _d~. deux. 1·it"timcs 1·e11 ro11 t1·1··(';; 11 011 loin de.· pu il,;, c:e qui 
perm,t_ a l 111cend1e, a limP11 lt'• p;11· lt• cout·anl d'ai 1·. de Jll'Cndi·r Lill <' 
c:1enston tc•lle r1ur tou t moyen de li1tle dir·Pclc t'•tait dP1'(• 11 11 impo:::­
.·t hl c. il<'11x pt·emicr., apparc•il,- 1·r ··pi 1·aloi1·t':- at'l' in'..•t·,·nl le J1,11dt•ma in 
soir·, _mais sa_n ~ IampP. éh•clr·iquc,- : dt!ux n11tr·(•,- a ppat·e il", d 11 ty pe 
Aet·oltth . a t·t·trnl'c·nlt>n mème lernp:< . mai:; :<an :- l'a ir liq uid e indispen­
sable,. dont_ u nc pror i~io n a l'l'i rn l"'" t,;1·ie u t·cmet1 t. .\ prè;: quclq uc:; 
Lentat tYes, ri fal lu t f0 rutc t· la mi ,w: l'ile ne l'u t 1·011 ,·p1 ·tt• rpr r dau,; la 
seconde moi I ié de ~eplem b1·e. 

D'après les constatation s mi'•dira lrs, pa1·111i Ir;: t:j 0 ,·ic:t iuie, 
12 furent ttll;e:;: : ur· le coup par· l;i I iul1!tH'P dt' 1·rx 1110 , ·10L1 3:- . ~' 

· , .J lll.1111-
festemen t e111 poi;:ou11é•e, pa r J'ox\'Cll' ri<' r ·1i·h1111r. '>Q · · . , - · · ' . ,) pert r·cn t du 
chc>f de brt~lu 1·0s et d_P la comm oti on , :-,1 ; pat· a;;plt_vx ic par Jp,_ furu t'•c:-, 
avec: peut-etre Ptn po1;;on ncme11l pal' l'oxyde dt• c·ar·hont·. 

Il est su perflu d'i nsisle t· sur· Il' dan .. ·ei · qttr 111, ._ l d . . " l':<l'l t e , élllS 11 11!' 
,·e1nr grisou teuse•. le-ystèmc cl'Pxploila tion uli li ~t·· où la {)a 1· d. ·1 · 

t ·t · - . · , r re · ep t er 
1:011 r uc un formtda blr t'l'Srnoil' de "'l' i' nu : .· - · 

1 1 . . ,... ~ · a proxtmtt,• r 11quel 
c;: ou n tc• t·s occupe à J' cn lt·l'l' me11 t d<:>s I il' , 1 - . 

. . ' ir r s < 011 cnt conslamm Pnt 
t1·a,a11l et· .. \ 1. le Pt·ofcsse ut· Ga lloway da n,: · · 

. . · · 11 11 r 111t1•t·r ~san tc notP 
donrwe <'n ;innexr a u rapport, montt·r eomm r l , · 

. • . • li • " ,:011 a\l ~. dan il' 
c;i~ prc>sent , 1,t fc- r·metur·r• dP dr 11x ancit•ni iC's - . 

. . . . · com111un tcat1on ~ q 11 i 
pet mettaien t 11 11 c<'rta111 dl'a1nai:rP de rp r·i'·~<'r -0 ·• • 

1 d · \ l l , a il ll g'l11Cn li' f'lll' Ot·n. r an;cer·. c, 

1· 11 a 11 trP poi11 t qui frappe en jetan t un <·o u 1· ·1 
, . , . . . . . I' , œ1 ,;111· le pla11 dPs 

l1a~aux. l'~L la d t,:posrlton d 11 r 11·c nil d'afr·, .. ·e ~ " · 
. . ',... ' ,or nw pa r i<'~ roi• 

pt·tnc1palr~ paral lèle. d'Pnlr·(•r C't d!' t·rtour ri ' . . ., ,· · 1 s 
t. 'hl . . . .. art. $e part·P~ 1iar 
iU r ma;:,: if t1·a1·p1 ·R<· par d<' 11 0:nht·<' u ·r - . . · llr i 

~ ~ i Pro u pt>:< , l<•t•tni'•Ps pa1· de,; 

.> 
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pol'tes ou des stoup11 res; sur ces Iong 110s galer·ies, qui s'allongent à 
5,000 mèt t·es des puits . se gl'efl'enl , ru dér iva tion. les co urant;;: spé­
ciaux à chaque di . trict, pa t·taul de la mie d'C'nlréc. parcouran t le· 
fronts de travail cl 1·e,·enanl tous à la g-aler ie de 1·r lo11 1· d'a it·: de 
la sol'IC, a ucune indépendance des cbantic1·s, el en fait. les 
ouvriet·s des deux chantier·s 5 et ô, plus éloignés que celui où 
l'explosion s'est pt·odu it , out eu la retraite coupée d'une part par 
Jt•s fumées dn retou r· µ-é néra l, d'a utre part pa1· les incendies dan s 
Jt•,- rni<'5 cl'eutt·ée d'a ir. Le:- corp~ des onn"icr·s de ces chantiers 
on t é té t'etrouvé~ Li en loin Je leur· poste de travai l ; ceux du chantier· 
cxll'ème (n° 6) onl élt'• 1·et 1·01tYés la plu part dan s la voie principale 
d'en trée d'air. à plus de 1,000 mètres de leur pote: ces onVl'ie r·s 
voulan t gagner le puits ont 1\té arrèté~ par les fumées de J' incendie 
de la voie d'entrée et son t morts rapidemen t, car leurs provisions 
n'Naient pas cntam1~es; ceux du chantie1· u• 5 ont été retrom·é$ 
~1·oupés dans la voie d'ent rée d 'a ir· de leur cbao ti r r, mais ont survécu 
un certain temps, car la plu part avaieoL épuisé leurs provisions . 

L'enquête a révélè un ma nque d'o1·ganisa tion du contrôle des 
la mpes, cc qui laisse des doute:, sur la sécnril!! de l'éclai rage, surtou t 
que le type it simple toile, suppost'· eu parfait étal , ne pl'ésente pas 
un haut degTé de sécuritê malg ré la cu irassr . 

Les effets mécaniq ues de l'explosion n'ont pas é té très Yiolenls el 
~c son t surtout fait senti r Yer·s les rn ics de roul age, ce qui s'explique 
par la présence de poussie1·c serYant d'aliment et de ,·éhicule à la 
flamme. Celle-ci s'es t a rrêtée ù JH'OXimité· d' nnc pat'lie de voie 
humide et clic ne s'est propagée q ne dans le ·eul chanti er· n° 3. 

l!.:n somme, la catasl l'Ophc de \\ïtitehaven confirme dou lou l'eusc­
meot la nécc~ ité d'observcl' dans les mines grisouteuses, des prin­
cipes dèjà co nsacrés pa t· la réglementation minière en divers pays : 
I' aérage ascensionnel, 1 ï ndépcndance des chantiers par· la division 
de l'aéragc et par une ~éparat ion efficace entre les voies d'entrée Pt 
de !'elour d'air , l'exploi ta tion a,·cc t·cmblais serrés . la surveillance 
r·igou reusc des appal'ei ls d't'•clait·agc cl' une sécu r·i t1; incontestable, rt 
enfin , l'ol'ganisat ion. dan · la miu e mènw. d'équi pe:< de sauYctagr bi,:n 
oulill(•rs el bien entrainées. AD. B. 

Traité complet d1analyse chimique appliquée aux Essais industriels, 
pat· J. PosT el B. \EU)tA:SN. Deuxième édition frança ise traduit<' 
de J'cd lcmand, pal' MM. Il. C1n:.-;u el M. P ELLt-.:T. F ascicule lV uu 
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tome premier. 47U pagrs avrc ::J O fi i; 111"e:; dan~ IP texte cl :10 
planclws ho r:; text e>, comprcna 111 101 photn~l'aph ir,. Liht·a irie 
.-\.. llermao n et fil s. Pa t·is 101 l. P1·ix : 18 fran c,. 

:\ou~ avo us dé,j â sig; Dalé l'appar·ition dr~ fa~c i, ·nles JJ1·éc1idents dP 
re> t impo1·t110l t:·ai t1;. Le fasriC'11le qur ,·ir nnrnt de t1"adui 1·c \l\l. Chenu 
c l Pellet. 1·11 11 des pins importants de l'u11vra~,, complrl. compt·r nd 
les cha pitJ·c~ suiva nt :; : :::5cl.· 111éta lliq11c~ . - \ Idallo~ r·a phic nric ro·co­
pique. - :\.cidr!- i1rn1·ganiqu r~. - So ud, •. - Sels potas, iques . _ 
Potasse> rt sa lpè trr. - Brome. - Chlore et .-l il o1·u 1·e de ch aux. __ 

.'ulfure rie sodium , Hy posulfite de soude .. \lumin c cl Sulfate d'alu­
minium - .-\na lyse spectrale. Ces di \ï!J':; chapitres sont suivis tl'u n 
supplémen t aux trois premie1·s fa~c icul cs du tom e l. parus en 1908 
et 1909. 

Le second chapitre. qui form e à lui seul la moitié de l'ouvra•>-e 
reproduit l'é tude remarqua ble s ur la « i\létallographic micros~o~ 
pique» , de :\l. P. GoercDs, traduite pa r ;vr Con:i, y et complétée par 
M. F. Robin, dont nous avo ns ~ig nalé l'appa rition dans la i '"c livrai­
so n de 1911 des A n nal~s des Mines de B elgique. 

. Les différents essais conrc1·nanl la fab1•ica tion des« Acides ioorga­
n1<1ues » ont été étud iés pa t· le or BeDr di ct , de la fabrique de mat ièl'es 
colorantes Borgc1· e t Ci0 ( LcVl'rkusc o). Oaus le parag raphe concernant 
!"acide sulfurique. nous trournns dél'r its ct·uoe manière très com plète 
les mult iples essais des ma tiè res premières. le controle de la marche 
di,s chambres et des fours, etc. 

Le,: chapitre~ ~ur la « Soude» . le « Chlore et Clilorut·c de chaux » 
« le ::iu lfu rc de sodium, J"Hy posu lfi te de so ude. r r\ 1 um i Il( ' cl Ir S ul fa t~ 
d'alum ine:., d u · au D '" \ V . l\.olb; sur la « Potasse r t le Sal pdi·c » . dü 
au JJ'" Scl1acfer, el sur· lrs « cls potassiques» cl le « Brome », dus au 
!Y Bokemullel'. lra ilcol t'•g-a lemcnl de:- dillë rcn ts essa is que to ut 
rntl u t1·i~I tloit cx(·cu lpr· ~u 1· lps 111 a tiè rl':; pmm ii' t'Cs. pt·od ui b fa br·irpr é,­
el (Jl'Odu1ts 1·e111.:0 11lrés en cou r:; de fab 1·icatio1J. 

_:\oloL_is _quc :\1.\1. Il. l{eocdicl cl Hokeru u llcr out te11 u il rnctti·ecux 
'~ ''.'me;: a .-Jour le11 1· l1·aYai l en romplt'·t a11I li'~ chap itre:s qnï l:s éll,liP nt 
fart puarlr·e dan,: J"t'>di ti on ;illc ma ndl' de cc 'Inule. 

CE' fascicu le comprend 1\rn lcmenl un a pp(•nd icP idécli t s ui · 1· « .\n a. 

l_ysc_s_pert rn lr " . dù à .\1. . .\ . dt• (-lnrm nnt, don t l.t compétl' n,;e l' II ,·Pli(• 

q11 Psl1on c L u nr Yersellcmeut r(·pu t,··,·. 
l•: nfi o :\LW. Chenu cl Pell l'L on t rompl t'·t,·· 1· ounagc Jiar· 11 n .1 1. 

t ,. .. . " tpp l'· 
men ,1ux, 1tl en •n t~ clta pit1·es contc1111 ~ d.1ns !(•,: t l"Cli.-- pi·L·m iL•r,: f· .· 
(' 1 1 t I 

.1 , , <l. l I-
ll es l u urne ue I etliti ou fl'au1;ai~c . 

.J 
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Chimie physique des métaux. !·.>,,usé des /li'im:ipes :scie11ti(iquet de 
la 111étal/111·,qic. par H.u dolf ~1: 11 1;:,;<.:li . pl'ofes,eu 1· de chimie 
physiq ue à n :cole :,olylc(!hniq11P dr Bres lau . lr,iduit de> l' allema11d 
" ' compléle p,11· H. L., 1. u~)1E:--T. i1q..!'(~11ieu1· <'iYil de~ \lincs. lo-8° 
d, • .\\-?:)2 p. , avec J Jli fi ~·. Hroc111··: I:! fr . : cal'lonnê : fr . 13-50. 
/ H. Du nod et I·: . l'inat, t'•d it (• u1·:::, -'1î l'l -11\J . qu ai tir,- Grands­

r\. 11 ;.rustins, Pari ~, Vfr). 

S011~ <'C tilrP . .\1. le J>1·of'e~s1•ul' <·he> nt·k a l'i°•11ni une srrie de con­
tï·n•nce~ t"ail1•s en l()llî dc\'a nt les in;.:én•eur!' cl u dist r ict ind ustriel 
d 11 Hhi n : J'édiliun fra n1;ai.1• a êlt'• cumpléter par lïntl'otiuclioo des 
l'i°·" il ta ts d'u 11 crrla in 11omh1·1· dP tl'aYaux scicntifiq11es publir~ 
d(•['uis l89î. La 1rn; ta ll ur;:d c l'::: l lnnglrmps t'P. li'•e un al'i ein11irù7ue 
pl utôt qu' une ~c ie111·e 1·atio 11 1wll": l'ana ly.oe chimiq ue aYai t , depui s 
longtemps dt'• jit. ,.<;a lisê 1111 pl'o~· ,·è~ impor·tant , mai-" elle resta it 
insuffisan te en présrnre de.s pt·opr·ietés pl1ys iq ucs tr·ès différentes de 
com po~és méla lliques ayant mè mc composition. 

Ta nt clan -" le Lt·ai temE>n t du fer q nc de:; métaux , si l'on concevait 
assez cxactemr nt Ir p1·ù1vipe dr chaque opél'a lioo , on en <•tait réd ui t. 
pour les déta ils de la pratiq ur, à de l' C'mpi risme pu r, notamment 
dans la fab r icat ion des ;1 1li age:-: . Or. d it l' aut e> ur « tont cmpir·isme, 
par son cssencr 1111\ me. traYaill<J d' une façou non économique : à un 
succès rorrespo ndr n t dix échN·s el chél q ne r xpêt·icnre coùtr cher 

d'apprc 11 Lissai:rc. » 

,\ujou rd' h ui. la ch imi E> 1il1ysiq1lf' pr1·mel d' appli qur,· aux opé­
rations métal lur·;.r iquc:, dr;;: pri nci pr::: p,1si t if~ ·11scrpti blr~ de rem­
placer prng-1·es-"i,,•111ent lrs 1·i•1;1t·~ 1•111 pir iq 11 r~ ad mi~r.s: c:"esl rn q uc> 
l' auteur tl 1;~i l'f' ru o11 t1·p1· dans .oou l r·a, ail. 

fi r xposc cl'ahnl'd IPs eh,1nge111rn t~ d·1;ta l l'i le:-: Jll'll['l'iêlé~ èlcl'­
ll'ifJtlf'~ et Ojll ir[I JP~ des 1111;taux; il 1;t11d1P ensu ite Ir:-: :-:ol u tions métal­
liq urs d a lli,1~P-" l'i mou lrr 1·an a lo; .. d1• Pnt 1·r le>s phé110111ènes qui ~c 
pa:-:sent délnS ll's ,-ol 11 tinn~ aqtH'u:-:c,: Pl rla 11 ~ le~ soluliûn~ 11u;tall iqu1·~: 
J' aulPur· pa:-:,1' rn~11it,• :iux ,tll iagr~ dr~ m,·,1a11x a,·pc 1,·" car bu!'e:< . 
oxydes pl sul f'111·P~ 1arir1·~ et re 1·,:. 111 a11 .. ~ 111éla ll iq11e,:. etc. ) c·n emp1·un­
tan t main lt·~ 11•p1·nd ndion~ mt'•tallof! rë1p hiqu('S à .\1. P. <il1Cr<•11.· 
dnn l rw11~ ,l\ 011s signa li"• 1·ou1Tag·r (1) dan:; la der·u i(· 1·1· lin·ai~on des 
.1 wwlcs des J li11 1•s d, · llelfJi1111e. 

11) fnlnui11c/11m ,1 la mt'ial/11,!.{l"fl}'h,,: micn,sl'11}'i q1w . l 'a1 is . . \. l lcrmun II et 
fils, rue de la :-iorbrn111c . (i . 
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La dcl'U iè1·e partie d11 travai l de M. ~chenet· '•t d. : 1 1 .. 
des d . 1 . . . ' t. Il ic , " a um1e1·C' 

· o:1nees p 1ys1co-cl11 111 1ques expo. écs dan 1 . ·I . . . 
de t 1 · . . s r,, c 1ap1t1·es prccc-

o s , es operat10ns 11 1cta Il u i·•b~iq ue~ 1,1.0111.01n,., 
1 
t d. t . . r 1 • · • ' 1 1 e~ , en prem 1e · 

.,eu. es phe~omenes d ox.vdation el de rédu ction · un 1 . . . . 1 

etud1c la dissociation de l'oxyde de C'll'h 1' c 1aµ1t1 e spcc1al 
1 r • ' one, Ja :;e de h théo1·ic d 
iaut-,ou 1·oeau: c•nfio, le deroiC'J· chai>iti·c est . . ' u 
d 11· . i·cscr,·c aux réacliou . 
es su ures , pui sque la ma jcu1·c J>artic de~ ' t . :, 
, . . . me a 11 x aut1·c,; CJuc le f' s ext1·a1enl des minerais sulfun.:s. · c1· 

On voit CJHC' l'ouna g-e de .\1. Schencl· t ' d : . 1· . 
· 1 · ' en .i app 1qui •1· d11·ecle t 
a a pratique de la métall11i·r• ic les J)J·i·n . . . · men ,., ·· c1 pes sc1en t1 fiq · 1 des nomb1·eux traYaux dt• phy,.: ico-cliin . . ues resu tant 
del'oiè1·cs années. 

11 0 
'fl 11 ont ,·u le joui' ces 

Au. B. 

Leçons de Cristallographie pa1· G. FRtEIJ Er 1 . • • . . ,, ngc111eu1· <'n I f d 
Mines, d1 1·cctcur de l'Ecole nalio11alc de ' l ' . c le es 
p . . . . . s 1, 111es de Sain t-FI' 

ar1. ' lib ra11·1e sc1entifiq 11c A. He,·mann el fil - C ~ ien ne. 
bonne 1911 u 1 · 8 "'· ' , 1·uc de la So,· ' . . o vo. 111 · • de /iJO pa; .. rns avec 38::i fi ,. , -
texte. Prix : 10 franc:;. ,-, lll es d:tnl- le 

. _L' auteur p~bli e le COHl'S quïl profC'SSP depuis dC' lona- uc::: . ·. : 
1 l•,colc dr.s Mines de Sa int-Et ienn c> . La c1·ist Il . ':' aunces cJ 

, a ou1•aph1e "PSI a t 
tout considérr<> comme in l1 ·oduct io 11 ni•ccssa ir(• t r ét d ·

1 
,· ':a~ 

l'a lou·ic c· l : d. li c ce a mi ne-"' · es -a- 11·c que le,.: pro1)ri1•IL·s dC's ,.1,1· ·ta . 
J' • ~ s UX SODl SU!'LO t ' t 

t ,ees en vue de cara ctérise,· les CSj)èces m · . ·, u L' li -
t· - . , ne1·a c,:. Le~ t)1·01H·· rt · . . op 1quc,,. que I ou est co n,·<>nu d'appP.I •. ,. . . 1 ( ~ 

· · · c i optique c1·1stalloa- 1 · 
,:ont t_ratlPes le pl us simplement possihl<'. t> rap 11que 

,\Ja'.s l'auteur n'en,·i,.:age pas seulement le evté . . . 
de c1·1stallo~Taph ic . voyant uue re'c ll I ut1lita11·e d11 co111·s 
. . .' . ' , c ,·a eu1· i'·duc· t·. 

fnl111·s rngcn1eu1·: dan l'étude d ,· . . . . "l\C. pour· de 
. c,., p1op1·1PtP,.: ,·cet ,·,11 . 

t,nues, par lesquelles la matic,1·1• c1·1· "ta11· . o1 Il C:' d1:-con-
- ~ , !St'<' se l'i!" . 

rnaniere absolu!' de la i11aliè1·e amorphe' .\I . F .·· t i L'1'? 11 c1r d'uup 
en détail. · · · , ,edel l1·a1tc ce sujet 

J;ou v1·age P~L diYis<'• en dt•IJx pa,tiP,:. I" t•t 
1 

. 
u·è11e . •)O 't d ., . . . Il ( C du r. 1·1 , ta l 1 "' , - e u e ues t•d1ficc,.: c· J'i~t~lli 1. . 1 - · 101uo-

. ( . ' 1 ., < 0111 (> CXl'S Pt I t mations macles "'l'OHpcmeut;: li·~ 1. . ' · t I'~ 1·a n~fo1·. ' "' ·, nns 01·maL1ons) . 

,\n. B. 

-

1 

1. 

? 
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DOCUlVf EN'f S AD MJNJSTRA rrlFR 

POLICE DES )IIXES 

Loi sur le p_ayement des salaires. - Infractions. 
Retenues illégales. 

Circula-ii'e à MM. les Ingeniew·s en cita/' Dii'ectaurs 
des neu( m·rondissements des mines. 

BnUXELLES , le 7 mars 1911. 

:\foNSIEUR L'Il\'GBNJEUR tl\ C11EP , 

On me signale qne certains exploitants cle cliarbonnages s'obstinent 
à récupérer par voie de retenue sur le salaire des ouvriers , les 
indemni tés forfaitaires stipulées dans les règlements d'atelier, à titre 
de dommages-iatérêts d:ins les cas d'absences uon motivées. 

Un arrêt de la Cour de Cassation du 1°• juillet 1909 a reconnu 
cepeodaat lï llégalité formel le de cette pratique. 

En vue d'en assurer la 1·épressioo, et surtout afin d'eo éYiter le 
l'etour, je c,·ois utile de v0us tracrr les règles à observer à l'avenir 
dans la recherche des infractions aux lois sui· la matière. 

Il importe. eu ordre principal, de faire une distinction essentielle 
entre les dommages-intérêts pt'évus pour les cas d'absence et 
l'amende. 

L'amende est une pénalité civile inscrite dans le règlement d'atelier 
par le chef d'entreprise cl qui san cti on11e les in fract ions à l'ordre el 
à la discipline; elle s'appli que par Ull acte d'autorité du patron; elle 
peut se p1·éleve1· sur le salaire de~ ouniers, par application de 
l':irticle 7 de la loi du Hi aoùt 1887 . Toutefois le montant des 
amendes iDfli gées par jour i1 un ouv!'ie1· oe peut dépasser le cin­
quième du salaire journa lie,· e t le produit des amendes doit être 
employé au profil des ouniers (ar't. 24. loi du 15 juin 1896). Ces 
prescriptions trouvent leur sancti on dans le~ peines commioées à 

l'article 10 de la loi de 1887 susYiséc. 
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Les dommage -inté1·l'ls qur pr(•,·oient ce r·tain ~ 1·èg-leme 11 ts d' a telier, 
constitu r nt a n co nt1·ai1·r a n regard dP~ parti,' :: , la ré parati on con ,·<·11-
tionnrllc et fl)l'faitai rr des'. domma i;?:e,.: 1·aust'•s pa1· la \7 iola ti on du 
cont1·at de travai l. l."on vr ie l' qui s·absentP sans motir plausible, 
commrl une faut e qui ·en g-end 1·c un domill:aµ:e; il est légal e t conforme 
au droit commun de prévoir et de· . ti p11l P1· convrntionnellcmcnt avec 
1 n i , dans le 1·èglement d'atelie l'. que ce do m magr <I on ne1·a I ieu ù n nP 
répa1·alion. Semblable stipulation esl intc1·d it1• œpc11da11t , en rnrtu 
de l'a1·ticle 10 de la loi du JO ma,·,.: HJOO, pour les cas d'a b>"cnces 
rôsnltant de la fo rce majeure parce que celle-ci exclut la faute . 

La répa ratioo duc a u chef cJ'cn t1·e1J1·isr es l de nat111·e civile , e lle ne 
peut dès lo1·s être obteouc cl [J0 11 1·sni\'ÎP que pa1· les voies civi les 
ordinaires, c'es t-à-di1·c, rn cas de désaccord , pa1· vo ie de justice. Le 
chef d'entreprise ne peut rlooc . c raire .iustice à !ni-même e t , il ne 
peut, d'anlorilr'., r-écupércl' le monta nt. de;; dommaµ;e ~-intérèt~ co n­
ven us sur le salaire de 1'011 vri f'1·. 

Cette interdiction , confol'mr. aux p1·incipes µ:t\nfraux cl n droit , c,.:t 
corroborée par la loi du 1!:i août 1887 pot·lant. qu 'a ucune retenue sui· 
les salairPs ne pPut être stipu lée 011 Pli'Pcluéc en deho1·s des cas excep­
tionnels prév us par l' a1·t icle 7. Lr cher d'P11l1·epl'isc qui retiendrait 
sur les , a lai l'es les dom maµ;c's -i III ér·t'l,: pl't'·n1s da 11 ~ le 1·èglemen t 
d'a telic l', pour les cas d'absencPS 11011 motivées . ag·irai t donc cm con­
travent ion de l'a; ticle 10 de la dit!' loi. et il .Y au1·a li eu d<' constatrr 
el de po ut·sui vrc cette infraction. 

Le r her c1·1!11t1·ep1·ise ne 111>111Ta an ,; nqilus, mênir ;1u cn111·s de 
l'ext'•cution du j ng:r o]('n t lui all o11 ,111t i(• h(•111'•fiet• U(', dommag·e,.: ­
intérêts pré \' u,;. en 1·t'•c 11 pé1·p1· il' montant q11'à c·oncunrn ce d' un 

cinquième a u ph.1$ de la somme pa_yablf' à chaqur t•f'h ôance. pat· 
application de la loi d 11 18 aoù L 1887 . LP:,: dommages- i II térêts ne 
son t im put able ,;ur le salai t·<' dan~ le111· intégTalitt\ <'ll ,·erlu de 
1·arliclr 25 de la loi du 10 ma1·s wno. 1111<' dan: le cas de 1•upt u1·e 
d'engagement de la pa1·t de l'oun ir 1·. 

li résulte r nfin dt• la naL11t'c• .i11 1· idiqu<' de,.: dommaµ:e~- inté1·èts que 
leur mon tan t pe ut èt1·e alt1·ibué a11 cher c1·eut 1·ep ri,e cl ne doit pas, 
an même lit t'!' qu e l'a 11wn dl' , èt1·p employé au p1·nfit des on vl'icrs. 

.Je vous in vit.c, i\lonsieu 1• 1· 1 uµ·én ieu 1· Pn chef, i1 pnrte1· ces i nstruc­
tioos à la connaissa ncP do M :VI. le,; Ofl iciPt·., des mine:< :::o u vos ordre~ . 
Vous voudrPz bien exam ine1· , à la lum ière des pt·in cipes exposés ci­
des,us, si, dans les charbo1111a~es de rntre ressort, l'a pplication des 
disposition ,;: règlementa ires rclati,·es anx am endes et aux domma ge,:-

llll(X~I i,::--:T~ ,\ 1 i~J 1:,.; 1:-;TH,\TI F:-

. L' ' ts· ~c fo'1 l con ft)]'ménwnt aux prescriptions légalPs. Vou s anrez 
lll ere · ~ 0 

• f' t· e \'OII S : . l l' , I'! de 110ursnivre Jrs 111 rac ions qu le c!PYOI r de cons a ci • . 
1 · ·irez 'tu cour~ dr cette t!nquete. . 

c ec~uv1. ·. < •• en out re. lrs ln gfn ienr., placès sons \'OS ordres, a 
\ 011s 1n v1tc1 cz, . .. . . 1. 1 i du li avril ·1896 

. . d'une façon regultel'e, a111s1 que a o 
i_11specte1 1 d ·1 les lic:tec: de 11a\'C des o1n-ri ers des charbon-. en douue c rot . - - . . . 1 
,ons . cl ·as urcr r111'il n·e~l pas fait de 1'ele1111es illega es nages en , ne e s' · 
s ui· les sala ires. 

Le Miuist,·e de /'Industrie et du TrnPail. 

AR. HUBERT. 

APPARE ILS A VAPEUR 

. . . . . d tuyaux de communication Diamètre mteneu1 es entre 

la chaudière et les réchauffeurs. 

' l " TRIE FT nu T RAV.\ lL, J,t:: M1N1STR~~ DE L NIJU:, ' . , , 

d ·JQ novembre H)10 de la Societe 

'
' 1 equètc en date li - • ' 1· 
u a r · . d . tendant il èt re clispeusee de I app 1ca -

l . fabrtl· B:1 en1a » 
,< :.Jase 11neo ' ' . . . .. 1 du ?~ mai 1884 prescriYant un 
. ct , l'article20delarretPl'O.)a -" . 

t100 c . . t' n èt1·es po111· les tuyaux de comrnun1-li mètre minimum de dix cen 11 . .. . . 1 
a_ . . i·échautl'eur~ d'ea u aux chau cl 1e1·es, 

cation i·elt ant les . . . consult ati ve permaneutr pout· les 
Vu l'avis de la Com1111 ,:st0n 

[)al•cilS Ù Yapeur ; · - ' ) . tn ' [)re't~nt ap · . 1 · lu 18 ['rv riCl' ( ln >"t l'lll'llOl.1 no ::!'i , ll1 '-' " · Vu notre c1rcu aire< 

le dit article ; '1 · 1884. · 
. 63 de l'arrêt<'· roya l du ?8 " a1 ' 

Vu l'art1clc . ' 1 . ot' le r échauffeu r es t muni d'une . t e dans e cas ,, 
Considerao q~1 '. l ' a ·rn cnn incon,·éuient à ce que le tuya.u de 

cl -ùrete I n y c' · d' ' t soupape c" ' •·. 1 uffeur l't la chanrlière ait un 1ame re . ation r nt re le i tcla 
comil1UDIC . . - . 
. ,, . , . dix cent1metre:s , . 
101er1eu1 a 

])1(CIDE : 

.. . de rommu nication ùtablis entre T p,: Ill ) ,1\IX , • é 
AnT1cLt::d~i_is,1:u~·~- les r~ch:iufl'etn·;;: Yisés à l'article 20 de I arret 

n ne chan ici 
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roya l du :?8 mai -1884 ne ponno nL a voir 1111 diamèt re iulérie 111· 
infé1·ieul' à clix ecutimèt1·('s que :si le,.: 1·c'·elta11ll'etH·~ ,-on t m1111is d ' unt' 
sou pape de :;ùret{• an moins. 

Bruxe lles, le i i ft;Hir 1· HH i. 

L e .\li11istre de /'lnd11s/1·iC' el du 1',·n l'nil , 

AR~r. HunF.RT. 

d 
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l\![l~î.ES Dl~ 1--1 f) l I l~l~JjJ 
en activité , 

DANS LE ROYA UME DE BELGIQUE 

(1 '''" .Tan v i er 1 !-H 1.) 



508 ANNALES DES Ml:-lll:S DE BELGIQUE STATI ST l •Jl ' t-:S 

EXP LOITANTS 0 0 

CONCP.SSTOi\S 
ou Sociétés exploitantes Sièges d'ex traction 

41 ;io 

Directeurs gérants Directeurs des travaux 
;;; - ;;; -

-====== = ======:=======+==='"'-~= = 

~ z 
r:cl :s 

NOMS , 
SITUATION 

ir,· et 
1::T ENDUE 

B laton. 
à Bernissart 

3 ,610 h. 74 a. 87 c 

Hautrag e 
1,384 h. 

Belle-Vue, 
à Elouges 
3 ,939 h . 

cmnruxEs 
sur lesq uelles elles 

s· étendent 

Blaton . Bernissart, Ha r­
cl1i cs. Ville- Pomme­
rœul, Po mmerœ ul , 
Grandg lise, Stam bru­
ges. Peru\\'elz 

Hautrage. Baudour 

Baisie ux, Audregnies, 
Quiévrain , Montrœul­
sur - H aine, Thuli n, 
Elouges, Dour, \Vihé­
ri cs 

SOCl.~L 

NOMS OU NUMEROS 

a) en acti,·ité 
b) Cil l'OIISfr11cl iu11 
nu c11 a1,a/e,.esse 

c) e11 rése,·ve 

Bassin du Oou 

Société ano nvmc I Bernissart 
des Charbonnn-
i!csd c Be rn issart J 

a ) no I (N égr csse) 
no 3(Ste-Barbe) 
no ·l (Sic-Cathe­

rine) 
Siège cl' Harch ics. 

Société anonyme 
des charbo nna­
ges d u Ha inau1. 

Bruxelles b) 
Rue Ro \'ale, 

Siège d 'Ha11-
t,·agc. 

no 62 . 

-------- ---- - 1- - --- ---

Société anonyme 
des Cha rbon-

a) n• 1 (Ferrand) 
:10 7 
110 8 
no 4 (Grande­

Vei ne) 
c) 110 1 2 

sg 
sg 
sg 1 

sg~ 

sg 

3 
3 
3 
3 

» 4f· 
r:cl 
,:n Bois de Boussu, 
i:n à Boussu 

Boussu . Do ur, E louges nages Unis de 
> l'Ouest de Mons 

Boussu 
a) no 4 (Alliance) 2 

E 11 27 h . 53 a . 3-l c . 

z 
0 
~ 
~ 
~ Dour Longterne Tri­

chéres, it Dour 

~ , ___ 1_1_2_h_. _ _ _ ----- - --- - -

Grande 
Machine à feu 

d e Dour. 
à Dou r 
271 h. 

Grande Cheva­
lière et Midi de 

Dour. 
à Doui· 

744 h. 30 a. 

Dour, Elo uges 

Dour 

Société ano nyme 
du Charbonnage 
de la Grande 
Machine à feu de 
Dour 

no 5 (Sentinelle) 2 
no 9 (St-Antoine) 2 
no 10 (Vedette) 2 

C) 110 // 2 

--- - - ··----- --- -
Dour a) no 1 

Frédéric 
2 
2 

,- ---- - ---- ·---- - - - !4'!-! 
Société ano1w mc Dnur :3 

d es (:Jie , ·alï"ér es a) no l (Stc-Cath e-
de Do ur r ine) 3 

no 2 (St-Charles) 
c) ,zo 4 (A ubefle) J> 

J,OC AI.ITÏ·: 

c hant de Mons 

Bernissart 
)) 

)) 

Ha rch ies 

l la ut rage 

Elouges 
Dolll· 

Elouge:-: 
» 

13:tis ie ux 

Bo ussu 
)) 

)) 

» 

Dnur 

Dour 
)) 

Dnur 

)) 

» 

J .é11n P 11-:1H ,:,,; \ 

.l ules Co 1.1 .1> 

. .\r1hur \)1· 1·11<0-: 

Jules H , 0,· 1.-r 

:-;, 1)1:" 1·:T l'H i::-;, l ) J,: 

l\crnissart . \ 1 bert . \ ><:1." · x 

Hruxell cs 

n nur .1 ul es Fn "'"Q 

J7crn and T11 .1.1 E1t 

l) .. u r .lea n-Bap t. M 1-:n, :1r.:n 

~~~-~-==-==--· 

Bernissart 301. -110 

1-1:rn t ragc )) 

C: 
0, 

V) '·' ..,, 
g- a 
tJ ;::; 
(.) 0 
0 I""'. 
U) 

~ ,: 
::: 
c5 

100 

- - ------1-----1-

185 ,0SO 1, 497 

D, ,u r 

3tl,, , 550 2 .269 

)1 2 

Dour 179,630 1. 270 

l)nu r 

(1 E xpl ication concernant le classement : ne = non classé . sg _ . . . 
, - s1ege sans griso u ; 

de 
1 = s iège à grisou 1 rc cat ~goric ; 2 ::-- siège ù gri~ou de ::!C' C:lt c.'.:goric: 3 = si ège à grisou de~)(• ca tég<,rie: r. ~. 

- r égi m e spécial. 
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CONCRSSTONS 

~O~JS . 

SITUATION 
et 

.:;TENDUE 

Bois de Saint­
Ghis la in . 

à Dour 

170 h . 

Grand Bouillon. 
à Paturages 

268 h . 20 a . !Jî C. 

Charbonna ges 
· Réunis . 

de l'Agrappe. 
à Frameries 

1 , 704 h . 25 a . 

L 'Escouffiaux. 
il \Vasmes 
1.289 h . 

Buisson. 
à \Vasmes 
1 ,01 5 h. 

CO)JMU!ŒS 

sur lesquelles clic~ 

s'étendent 

Dour, Hornu 

\\'asmes. Pâturages. 
Eugies, La Bou,·e ri<:. 

Frameri es, Flénu, La 
Bom·eric, Pâturages . 
\Vasmes, Quaregnon , 
Cuesmes. H1·011,Noir ­
chain, Cipl~: . Gc•1ly. 
Eugies. 

\\iasmes, Hornu, Eugic,, 
'.Varquignics, Dour, 
Boussu 

Hornu, Wasmes. 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

:--m is 

Société anonyme 
du Ch_arbonnage 
du Bots de Saint­
Ghis lain 

Société anon\'me 
des charbonna­
ges du Borinage 
Cent ra l 

Compagn ie 
de Charbonnages 

Belges 

SOCIA i. 

Dour 

Pùturages 

Framenes 

Sièges d'ex 

NO)ISOUNU)ll~ROS E 
a) en acti\'ité é:l 
b) CIi CUIIS l /'U C I ÎO II if. 

0 11 e11 111111/eresse ; 
c) e11 1·ése1·ve ü 

a ) no 5 (:\valeresse) 3 
no l (Sauwarrnn) 2 

c)110 S (Tnm à 
D ièves) 3 

a) 110 1 3 

no 3 dit 2c s iège 3 

a ) no 10 (Grisœuil J 3 

no 3(Grand Trait) 3 

n° 2 (La Cour) 3 

no 7 (Crach et) 3 
(St-Placide) 

:1° 12 (Crachet) 3 
(Ste->lathilde) 

no 12(Noi rcha in) 3 

no 5 (Stc-Caro- 3 
l ine) 

c) 11° 1 :! (Co11/e1111x) ,, 
(S ie-il/ 11/11ilde) 

11° ' ' l C1·11chel) » 
( St-Fe1·di111111d) 

a) 11° l (Le Snc) 

no i (St-Anto ine) 3 

n°8 ( Bon ne- 3· 
Espérance) 

--------

traction 

~ 

.-... 

-~ 

I.OC.-\LIT.:; 

Dour 

Pâturages 

Wasmes 

Pâturages 

Frameries 

)) 

)) 

)) 

~oirchain 

La Bouverie 

La Bouverie 

Frameries 

Hornu 

\\'asmes 

)) 

Directeurs gérants 

XO)!S ET PI\ ÊXO)IS 

.1 ule~ \V,u.F.nnT Dour 

Arthur DunAn Pâturages 

,\delson AnRASSAllT F r:imerics 

,, 

------- 1 ---------!-------
Société anonrnie 
des ili!ines de 
Ho ui lle du Grand 
Buisson 

Wasmes a) no 1 ( J\fach. à feu 2 ,J,c ll ornu l.u.:ic11 lh11 11:. l l urnll 

du Buisson) 
11° 2(\e 18) 2 
no3 (1e l 9) 2 

Directeurs des travaux 

J\O)JS ET PHÊXO)IS Rl~SIDE!\'CE 

Théodore B.,sT1i- Dour 

.-\ugustc BnËG\' La Bouverie 

> Jules FnA:--Qui.T La Bouver ie 

l 

Gcurges Co·, TO:< Wasmes 

H cctur 13A t.:m.i i-:T \Vasmes 

;; 
C 
0) 

~ 
0) 
C 

C 

:3 
(.J 
::, 
'C 
0 

it 

rn 
r,J 

z 
z 
0 
E-

88, 570 

116 ,850 

-!66, 100 

C 
0) 

710 

687 

3,057 

219,600 1,777 

178 ,380 1,25-t 
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1 EXPLOITANTS 0 0 -;:; a, 

COl'iCESSIOl'iS Sièges d'ex tr action Directeurs gérants Directeurs des travaux - -
ou Sociètés exploitantes C: C: 

Q) Q) 

~ .s u, "' ~ ~ 'C) ;::: "ë; z Q. 
::, C: 

:'iO) IS Ot,; X U) 11:;nos ~ 
C: z (.,) "" NOMS, COM)I U:'iE!- SJ~;c; 1·: C: 0 0 0 
0 t"" 0 

,1) Cil ac1i, ·i1é g z 
SI1'UATJO:'i su r !CS<jllClles el les :--O~IS I.OGAL!T t: :'iOMS ET PH ÊNOMS H l~SIDJ;::-;cE NOMS ET PH ÊKO)IS Rl~SIDENC~: ü ~ 

Cl b ) t.:11 t:un str1tclio 11 :n ::, Q) 

SOCIA i. ~ "" ,: 
J\TENOUJè s · étendem (} l( Cil a!'a leresse 

1 

e > 
C) (' Il 1·l?se1·ve a. ::, 

0 

Bonne-Veine. La Ho u,·eric . Pùturages, S0cié1~ méiallur- Pù1urage~ a) l..c F ief ~ Quaregn on O scar D r-:ncl.A \'E Piuurages J osep h F 1LLEL'L Pàrnrages 122, 240 5~)0 
it Quaregnon Quaregnon gique de Go re)· (S t- Laure nt ) 

J.1 2 h. (charb onnage du 
Fief de Lambre-
chi es) . 

z ---0 
a: Ciply Asquillies, Ciply Cl Socié té anonyme Ciply ".! . 3 Ciply Victor F1G t:E Cipl y Ernest Hayez 1-lyon 60 , 150 a: Cl) no 444 
< 285 h . Mesvin du Charbonnage 
Q de H yon-Ciply . 

;j,,.. - -
Genly Frameric;s . ( ;e nly Société an nnY1ne J.'r ameri es Cl ) no 1 2 F rameries Em ile J\l o1u·:A1· . Yl ons Gu~wve R l'EL!.E. Genl y 53 . 184 380 
180 h. du Char bomiage 

d u Nord deGcnh· 

1 l 
Grand Hornu. S t-G his lain. \\'asmuël , Société civile d es Hornu a ) 11° ; /Sic-Lou ise) 2 ll ornu Firmin R ."~llEA\; X Paris Edmond HALLEZ H orn u 263 , 194 1 . 022 

à Ho rnu Ho rnu, \\ 'asmes . T e r- Usines et Mines no \1 (Sa inte-!)il h. 1re. Ba udo u r de Houille du Désirée) 1 )) 

(;rand H ornu no 12 2 » . 
E-4 - ,d',, . · - --z Hornu 11 .. rn u . \\°a:-:1ncs S,x iété W asn,es Léonce G111s W asmes 493 , 600 3 ,1 29 ra:l ano nv,nc W:1:-.nh.:!- Cl ) no :3 2 \Vasmes Géd éon OE! .ADRJ Î:: l\ ê 

~ et Wasmes. du Charb oni,a oe {n" :l d e,; \'anneaux) it \ Vasmes d 'l-l orn u cl \\',\';;-ra:l 110 -1 1 Ho rnu 
r:/l •Hi I h . :-, :,.: a . .J;{ C . 1nc~ 

(n° ·1 d e,; \ 'anneau~ l r:/l 11<>(,j .Z Wasmes .... 
A ·, (11° ti des \'anneau~) z no / 1 Hornu 
0 (11° î des \'anneaux 
~ - ,_ 
~ Nord du Riéu <luarcgnu 11 .. 1 c1napJ'c;-; Sodété Quaregno n J u les L ESOII . I.E . Quaregnon 11 8, 700 < anon,·m c (Juar"-':-: 11 11 11 C).uarcgnon Gas10n 1.1·.\'ÈQUE 741 

du Cœur du C harbon1ianc a) Si 0;.!c d u \<J rd 1 

Ê a Q u,1reµn ,,n du l\'ord du Ri gu 
~ ;'j( IÎ) h. d u ï.œ ur 

Ghlin . G hlin. Erb isccul. >l as- Société ano nym e (,h l i11 ~ l., ss.\11'1' G h lin .J osep h LEr.nA~ n Ghl in 122 ,920 730 ü Ghli n n uy -Saint-.l ean. \i my . 
,,., nu 1 ~o 

Â 
Gh lin Georges 

des Charb o nn,1- ... 
2,309 h ~laisières, Mo n~ ges d u l\' o rd dlJ 

F lénu 
1 

. ' 
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CONC l·;:::,:::,fONS 
EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes Sièges d'ex traction Directeurs gerants Directeurs des travaux 
-·--,,,,---------- --~~-c-=c::,:---,_=======- ====================:============== ~~==== =====;=======1======;===== 1 

XO)J,; (l( j :-r u m:HùS ~ 
~ 

E-c z 
f:l 
=s 
t'i 
fil 
fil ..... 

NO~IS , 
~l'l'UA 1'101' 

et 
È'l'ENDliE 

Rieu-du-Cœur 
a Quaregnon 

s:H h 

A Produits . 
Z à Flénu 
0 1,462 h. ôO a. ~-1 c. 
~ 
~ 
~ 

Levant du 
Flénu, à Cuesmes 

2,383 h . 

Saint-Denis. 
:::c Obourg, Havré . 
cc à Ha\Té 
: :u 82 h Î J a . 2;', C. 

N 

CO~IMU!Œ~ 

sur lesquelles clics 

s 'étendent 

Quaregnon . La BnuYe­
r ic. Paturage,, \Vasmcs. 
.J emappes, Flénu 

Flénu, Qua regnun. Cues­
mes. Ghlin , Mons . F ra­
meries . .r emappcs 

Flénu, Cuesmes, Mo ns , 
Hyo n, Mesvin. Q_uare­
gnon. Jemappes 

llaHé, Obuttrg . 
Sain t- Denis 

:<U~IS 

So(iété anonnnc 
du f.harbo1i'naQc 
d u Co uchant ciu 
Flénu. 

Société anon,·mc 
des Charbonna­
ges du Rieu du 
Cœur et de la 
Boulc réuni ,. 

Société anonnne 
des Produits 

Société anonyme 
des Charbo nna­
ges du Lc,·ant du 
Flén u 

ScJciété ch ·ilc de, 
Ch~rbonnage~ d tt 
Bois-du-Luc 

'OCI. \ L 

l) 

Flénu 

Cuesmes 

al en adÎ\·itC.: § 
7. b\ l: 11 ûlllSll ' I/C:li~ II 
"· rn, eu avalc,·esse < 

c:) en réscn•e 

,1 ) 110 ; , (Sans C.1-
lcJttc) 

no 2 (Sa11, < :a-
Jc,1tc) 

a) n•• ~ (Ste-lJésiréc 
ou la Bo ulc;) 

no 2 (Pet te,; d'en 
bas) 

SI-Plac ide 
51.1,.éli x 

(16 Actions) 
S•- F lo rent (Man-

c hc d' A ppiètc) 

a) no 12 (St-Louis) 
no 20 
no 21 
11° 23(Stc-1:é licité) 

no 25 
110 27 

c) 1io 16 (St-J oseph ) 
11° 18 (S '•-Henriclle) 

a) no .J 
n° 14 
no l :i 
no l î 
no l [ l 

~; 

3 

n 
, ) 

2 

2 
2 

2 

-
2 
l 
1 
2 
2 
1 
» 
3 

Bassin du 

Hu 11det1"· 
:\ in1cr i~: 

<I l Il" 1 

.A. -

~ 

I.IIC..\ I. J'l't-°: 

)) 

)) 

)) 

)) 

,, 
)) 

Flénu 
<iu :i regnon 
' Flénu 

)) 

)) 

.1 emappc, 
Flénu 

)) 

.1 em:ip pes 
Cuesmes 

l) 

)) 

)) 

» 

1 XOMS ST ' ' " '""" 

~la1ccl ï 1\ 11111, 

l .é, 111 Fu ., :,,.c,:01~ 

I .C, Hl ( ; IC\ VI z 

Charles IJ1 ;11 \R\.E:"it.i 

Centre 

11 avré ( )me r l )1-:, ;1.:1.n~1-: 

I·:d111 <> 11 d l.11u 1.s 1 

Id. l~milc 111-:c s, ,:m.~ I d . 

Flénu 1-1 en ri B."'·' RT Flénu 

Cuesmes ,\fart i 11 ~IAI\O I' Cuc, me, 

11 Pt~i~:~:i es 
.\ dnJr hc• l)i.;,tt,.L' II E Hc,uden~-

Ai mcri es 

lf. 
~ 

z 
z 
C 

"" 

210 .453 

554 .400 

509 . 000 

20;; .1 rn 

Cl 

a, 

C: 

"' 
"' ::l 

-a, s o.. 
:::, 
(,) :;: 
(,) 0 
0 z 
~ -~ ;: 
:::, 
0 

l , l (i t) 

l . ti68 

3 .496 

,-
:J. 541 

l.:W l 



516 A ;s::-IALES DES :.I I'.\"ES DE BELGIQUE 
ST.\Tl :-iTf \,!t ·_i;;s 

EXPLOITANTS 
CONCESSIONS 

ou Sociétés exploitantes Sièges d'ex 
c::> 

traction Directeurs gérants Directeurs des travaux 
c::> 

C: 

:\!O)IS . 

JTUAT IO:S. 
et 

!':TENDUE 

- ----=--------==-

COMMUNES 
-= 1========;=====1== ======:==-f'l==:=====I =======;======1======r===== 

~ 1 1 1 
1\01\lS OU I\'.UM ÉROS 

C, 

"' -'g_ :: 

~ z 
~ 

Strépy et Thieu 
a Strêpy 

3,070 h. 

sur le ·quelles elles 

s· étendent 

Strépy. T ri,·iêres.Thieu, 
\ïlle-sur-1 faine. Go ai-
gnies. 1-! oudcng-.\ imc-
ries. Boussoit. ~!au-
1·agc 

S J~GE 

·oc1A1. 

Socié1è Ul101l \'ll1C Stréry 
des Charbonna-
gcs, Hauts- Four-
neaux Cl Usines 
de Strépy - Bra-
quegnics 

~ 1-------- ---------- ------- -----
~ 1 
en Bois du Luc et Houdeng-G,,egnics . 1 
~ Triviéresréunis Houdcn9-.\ imcries, Tri-
A à li oudenp-:\imeries ,·ières , :Strép~ , l.a l.ou-
Z 2,01:!4 h. ,·ière So.:iété civile des 
O Charbon na1,esd11 
Il:: La Barette. H ouJeng-Goegn ies . 1 Bois-du-Luc 
~ à Houdeng-Goegnies Houdeng-:\imeries . 
""t 441 h. 
è-2 

Maurage et 
Boussoit. 
à i\faura~e 

î50 h . ' ' 

.\lauragc, 13t1 u~,oi t 
Thieu, Strépy 

L a L ouv iè re 

1

1.a J..,ll\ ièrc. S1-\·aast. 
et l lainc-St- P:111 1 

Sars-
L ongchamps 

1 
~ il La 1.ouvièrc 1 
~ 1. 102h. 16 a. 

1 1 

~ Haine-St-Pierre 1 
o Houssu 
~ et La H estre 
~ à lf a inc-Sai nt-l'aul 1 < l . 02:3 h . ~.,: a. 

1 .a H<:s tr~ . ~!or!an\\'elz, 
H aine-S:-Pi<:rre, Hai nc­
St-i>au t. IJ,1is-,l'J 1 aine. 
Fayt-lez-:-cneffc, La­
Louvière. l'éronnes. 
Saint-Vaast 

1 
Socicté anun,· m c 

des Charbonna­
ges de i\l:turagc 

Su..:iêté anun, 1nc 
des C harbui111a­
gcs de r .a 1.ou­
,·ière et Sars-
1.ongchamps 

S0ciét1: ;111.,nymc 1 
nouvelle d6 

C hn rbn1.111a~c~ de 

1 
1 lame- St- P ,ern:. 
1-1 OUSSU Cl f.a 
1-! cstrc. 

I loudeng­
,\imerics 

~laun.111c 
" 

l .a l .1111vièn.: 

llai11c­
Sai11t-Pm1l 

a) en act1·,·1·t;· ~ · · 
~ . 11\ml:; ET 1'111~:-.0)IS IIESJ m ~:-.c E :-.O)IS 1::T l'lll·::s.0)1:; b) ('// ..:1111stn1dùm :;. l.llCA LITE 1 ! 

ou e11 aualen!.,·.,·c: ~ 
I ..:) eu résen,e -

a) St-.\lpho11'c 

St-J u lien 

b1 Siège de 7'/tieu 

a) St-Amand 
St-Emmanuel 
Fosse d u Hois 
St-Patrice 
Le Quesn oy 

Exploité par les 

1 
sièges du Bois 
du Luc. 

a) no} (puits nos ] 
Cl 21 

no 2 ( La Ga renne) 
(puits no, '.l et ~) 

Section 
de La Louviere : 1 

a) nos , -8 L<: .. rold 
11° 6 Stc-llarbc 
1103 Stc-Maric 

b) ,,os 9-/0 
Section 

de Sars-Longchamps 
nos 5-6 
no 1 (Bou ,·y) 

1 

1 

ne 

~g 
1 

sn .,., 
1 
1 

2 

2 

1 
sg 
sg 
ne. 

1 
sg 

--
Section de Haine -St-

Pierre : 
t1l St-Fél i, 1 

Section do Houssu : 1 a) no 2 

1 ~~ nos ~-0 

..,.t>\. 

Stn:py 

)) 

Thieu 

Huudeni.:-.\imc­
,; [r ies ,. 

Tri,·iëres 
)) 

l.èv11ard G1:~.\RT 

Omer lkGL1;1.1rn1: 

» 

------- --------

~1::Htr:t[-!C 

)) 

1.a i .,,uviërc 
)) 

)) 

)) 

)) 

)> 

f Iainc-:-,t-Pierr~ 

1 laine-St-Paul 

1.~'Ul1 ( ;l l 'lll 1 1. 

l-lt1udcn;::­
.\in1cric~ 

)1 

.\lau ragc 

) .a l .<Hl\'i0rc 

.\111rla11\\ cl 1. 

.\dolphc D1-: ,1EntE 

)1 

Paulin :-,n,.,11·1 z 

Sccti1111 
de l .a I .Otl\'ièrc : 
Clys,e CA1<1.111t 

Section de 
Sars-Longchamps : 

Emile lkRuo, 

Se...:tiu11 1 
de H ainc-S!- l'icrr<: · 

.l nseph \\11·11.1.oT 

Section 
de H ottss1t : 

Camille ll1c1111< 

~ :a 
<> 0 
0 7-
"' ;;; ,: 
:,,, 

= 0 

38ti, 433 '!.102 

H oudeng­
.\imerics 

,\1 au rage 

1.a l .uuvii:rc 

Id. 

1 163.'91 

\ 
l :0: .500 

I 
\ "'· ,00 

------1----

~l11rl.11t\\'clz I 

\ 
2;; 1. 2\10 

?.365 

8~21 
1 
1 

1 
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51tl A :"IN ALES DES :111:--ES Dl!: BELnl(.JUE S1'ATI STI 1,.in:s 5 19 
-

0 0 

EXPLOITANTS - -a, a, 

coNc~;ssro~s Sièges gérants Directeurs des tr avaux - -d'ex traction Directeurs ~ C: 
ou Sociétés exploita ntes C, 

--
~ ~ 

:n "' 
, .. 

:,J '4) 

~ z Q. E 
NOMSOUXOMéROS 1 ~· 

z ::, 
;,ë t.) 

)10:\IS ' C: ~ t.) 0 
COHMUNES SIÈG8 "' .!:! 0 z 

SITU.\TION sm lesquelles elles NO~!S 
a) en activité :;:; 

1 

:-;m1:< ET r 1ü::--n~1,; n i'.:s11,i:::--c1-: '.';cl~J;,: :-:T l'JÜ::--n)J,; n ,;srn 1-::--r.r,: g ~ 
b) e11 COIISll'lrc/i1111 ;;; 1.0CAl.1'1'1-: "' et 

1 

-c ,: 
r:TE1'iDUJ-: ,'étcndcm SOC IAL ou l'll nvalercs.1.,·e 1 ~ 0 > 

c) e11 ,·éserl'e I G .t ::, 

1 
0 

Ma riemont. Bellecourt, Carnières, Sucié1l! anunvmc ,1o rlanwclz a ) St-.\rth ur 1 11\ o rlan welz ( .(:I Ill ( i l l :'\lrJ T t-: 11\ nrlan\\·cl l .111,:eph \\'t_:11. t.OT 1 ,1 .. rlanwclz .J(iO,\JOO 3 . 102 
!'Olive . C:hapellc - lez- Herlai - de, Charbonna- La Réunion 1 )) 

Chaud Buisson mont.Haine-St-Pierre, ge~ de Marie- Ste-Henriette 1 Carni.:r<.:s 

~ 
et Carnières , La Hestre, Mont-Ste- mont Le Placard l )) 

z à Morlanwelz .-\ ldegonde, /llorlan- C) St-Eloi. J )) 

l';l;l 1,663 h. 50 a. welz, Piéton 

=s -
l';l;l B ascou p. Manage, Cha pelle - lez Société anon,·mc Chapelle- a) no 3 sg Chapelle-lez- !.éon (~ ( Ï:\C IÏ 11· ~l,, rl:tn 11·~ lz .1 o, e1,h \\', 11.1.uT ~\orlan wel z (iî;i ' ~0() '.Un:'l 
(f.} 

à Chapelle-lez- Herlaimonr, Godar- des Charbonna- lez-rn Herla imont .... Herlaimom ,·i!le, Gouy-lez- Piéton, ges de Bascou p Hc:rlaimont no~ l ,.... )) 

A :2.261 h. ~6 a . Trazesnies, Souvret, Ste-Catheri ne ' " )) z Forch1es - la - Marche, 5 
.,, 

Trazegnies no l 0 Piéton 6 ~ 
no l Piéton 

~ 
no 7 l Chap.-lcz-H crl . - -- -

~ Charbonnages Ressaix , Pérennes. Bin- Sociétè anqm·me Ressaix a) n° l (Ressa ix) lle"aix Cam ille (11(.:1111< ll ~ssaix liO:i . tiOO 3 .822 2 Ressaix Florent P I III.IPP.\RT CQ réunis de che, Waudrez, Saint- des Ch ar bonna- Leva l 2 Leva l-Trahcgn. Ressaix, Leval Vaast, Haine-St- Pierre gcs de Ressaix. St-A lbert 2 Pérennes Péronnes et Mont- Ste-Alclegonde, Leval,Péronnes Stc- Barbe 2 Ressaix Ste-Aldegonde. Morlanwelz. Leval- Ste - Aldegonde 

1 

Ste-/llarie 2 Péronn es à Ressaix Trahegnies, ,1, nderlues, et Genck no 2 St-Aldegonde 2 Mom-St-Alde-:2.7] 6 h. 57 a . 8 C. Epinois. Buvrinnes go nde 

·"'"' 
Bassin de O liarl eroj 

Bois de la Haye. .\ ndcrlues. l .ernl-Trahe- Société anonvme Anderlues ,\ mlcrl ues ,\ugusk ~\Éx•:-rn1rn A nd crlucs E1ni:e .\ ( 11 :ll .\ L: X A nderlucs 321. 000 l . ~25 
à Anderlues gnies, Epinois, Mont- des Houilfêres 

a) no 2 2 
l ,469 11 . ::ite - ,\ldegonde, Pié- d' .-\ nderl ues 

no 3 3 )) 

ton, Carnières no 5 3 )) 

Q c) 110 -1 2 )) 
z 
c:, 
a: 
cr: -
<I: -

29:'> ,500 1,36;, 
M 

Beaulieusart. Funtainc-1'.Evéque, An- Société anonnnc 1:0111ainc- Fontai ne-l'É,·è- Eugène 1. \(; , 1;1-: Fomaine- Lucius l .. ,L·1u,x-r Fontaine-
il Fontaine- derlues . Leernes. Lan- des C:harboi111a-

a) no 1 3 l'E n iq uc l'E,·êque 
!'Evéque del ies gès de Font ain e-

!' Evêque no i 3 )) !que 
.~s~ h. r,u a . l' T•:,·ëque 

1 1 



520 A :'1::s'.ol Llllli. DIES 

CO:\l:ES::;10:i\:-; 

- - -

)lmIS . ï.<DDJ IJ :Œ;; 

S!TUAT!O:\' ,ur lc,quellc, e lk~ 
et 

~:é1c11dt.:nt 
ÉTENOUE 

E-4 Nord C:o ur.:cllc, . S11111T1.:1 . Tra-z 
i:::i de Charleroi zegnies. i: .. rchic,,;.Ja. 

~ 
à Courcelle, Marche. l~o ux 

92i h. 8~ a. 
i:::i rn rn .... 
A z Courcelles C:r,urcéllcs . Trazegnie:-- . 0 
a:: à Courcelles Gnuy-lez-Piét<>n 
~ 429 h . 54 a. 

< 
ci, 

Monceau - Fon- Munccau s /Sambre, Pié-
taine. Martinet ton, lloux, Co u rcelles. 
et Marchienne Landel ies, Goutro ux, 

à J\ loncean Souvret , F ontaine -
s/Sambre !'E véq ue. 1:orch ies - la 
4,083 h . Marche . Trazegnies , 

Carnières, Chapelle-
lez - H erlaimont , An-

E-4 de rl uc:,;, March ien11 c-z au-Pont , Leernes, 
r:i:l ivlontigny - le - Till eul, 
~ .\ Jarcinelle Cl Mo nt-
i:::i sur - Mar ch ie1111 e . 
rJ2 
rn .... 
A z Grand Conty <,osselies. Jumet, Vies-

et Spinois. vi lle . Thiméo n, 0 
a:: it Gosselie,; \\in,·aux, IZansart tl 

~ 1,503 h . ~o a . l lcppignies 

< 
(/ 

'Sj( 

Centre de J umet. .J ume1 , IZ, ,u x. c;nsselies 
à Ju met Courcelles. · · 

860 h . li•! a . 

1 

1 

W 'NJ~S )) J~ BJ,;J :O l (ltlli; 

EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 

-

:'10:\I S 

Sodêté anun\'lnc 
des < :harboirna-
ges dl1 l\ord 
( '.harlcro i 

de 

Soc iété :.111011\.fflC 

des Charboirna-
ges de ï.o nrcclles-
Nord 

Société anonnnc 
des Cha rboÎm:1-
pes de Mo nceau-
1:nntainc 

Socié1é anu nl'lnc 
des Charbo i1 na-
ges de Grand 
C,1111y Cl Spinois 

1 

Société a non \'Ille 
des Cha rb11nna-
ges clu f:c111rc de 
.l 11111 c1 

1 

1 

!< J J'.: t: 1·: 

~c\C: J AL 

l(n ux 

C:C,ur.:ellc,; 

J\1 n 11écau­
, _, S,11nhre 

.l u11H:t 

~ 

..... ~ 

Sièges d'ex. 

xmrs ou 1'U~11::R<,,: 

a) Cil :1('.ti,·i tl: 
b) ('Il t'f'Ws/1·ucliun 

IJll l.'ll n11n/ercsse 
C ) en 1·éser11e 

a ) no :Z 
no :; 
no .J 

no G ) no l 
1 no 2 

a) no3 
no (i 

no 
c) 110 I 

a) 11° -1 
110 ~ \ 110 

' 1 11° ~ 
n° 1 IJ 
11° 1~ 
11'' 17 

1 
\ 

1 

1 

11° lS ( PrO\·id.:-n.:c) 

b) 11 11 /(} 

n ) Spi11uis 
St- H en ri 

------, 
al St-Quent in 

St- l .1111 is 

1!! n 
i :;... 

t 
.-. ... 
y: 
;f. 

~ 
ë:; 

1 
2 

5n :, 

1 1 

-

sn ::, ...... 
sn 
" 

2 

2 1 

2 
2 
2 
2 

!t< 
ne: 

-
sg 
S" :, 

-
1 
1 

[\. 
.A 

traction 

1.0CA LJTI~ 

Courcelles 
)) 

)) 

Souvret 

Courcelles 
)) 

)) 

)) 

~l onceau s/ Sbre 

Fo rchies-la-J\l ar-

)) [che 
Goutroux 

Piéton 
March ienne 

id . 

Gosselies 
(( 

Jumet 
)) 

' 

. 
. 'T.\TTST!Qt'ES t)21 

0 0 
;;; ;;; 

Directeurs gérants Directeurs des travaux - -= = "' 0, 

~ :n "' •.· 

"' 
..,, 

ê .:; z Q.. 

= z ::, 
;;. 

0 
t.) 

"' 
t.) 0 

-~ :- ~ z 
:\'OMS ET PRÙ..-O)IS RI:: 'IDE:\'CE :\'1n1,: F:T PRJ:::\'l))JS R t:SIDE:,(Cf. ~ ~ -~ 

1 

Ê ~ 
o. c5 

Emile T t.:nt.01 
1 

R,,ux Emile G1-:no:-.~1 z Cunrce!Je,. .1n.200 1.% 7 

-
Léopold J-11,:USEL:X Cour.:clles .J oseph G1un 

1 

Co urcell es 468,800 3,205 

1 
f 

Vital Moni;.n· Monceau Lo ui s G01u-:z J\I onceau 719,000 3,692 
,;/ Sambre s /Sambre 

Alphonse LtnEIIT Gosseli es Georges lk -ll;F., cx Gosselies 208 .900 939 

\ïcto r T11.>1A:-< .lu met Pi°"rrc , ·.-:-.:-.i-:ssF .Jumet 235 ,450 1,02g 



A:--I NALl~S J)ES MINES l)R BRI.G IQT.'R S'l'A 'l.'1S1'IQT."l~S 

1 

a 

CONCESSIONS EXPLOITANT S 
1 

1 ou Sociétés exploitantes Sièges d'ex: 
1 

.,; 
-

NOMS, cmtM U:'/8S NO~!S ou :"/ U~l l~nos ~ 
SITUATIOX Sli·:<;1,: ~ 

et sur lesquelles elles :'\ü~I S a) en act ivité ;:; 

JtTENDUF. 
b) e11 co11sln1cto11 

r,J 

s'étendent 
if) 

SllC l.~ 1. ou eu a1,aleresse "' ~ 
<') (! Il rèser11e u 

Amercœur. .lumc:t. l{ou~, ~I one eau · Société 
1 

àJ t,met ano11,·n1c .it11l1Ct 
398 ' h . 

s/ Sambre des Charboirna-
a ) C lrn umon- \ no 1 1 

gcs d'.\ rncrcccur . 
l.'.:Call i 11° 2 

Helle- Vu e 1 
N aye à B ois l 

- --
0 0 

1 traction 
;;:; di 

Dir ecteurs gérants Directeurs d es tr avaux - -
C: C: 1 

"' "' 
"' (F) "' 

,_. 
1 - =-.c = , .. "" :,:: 

"' z c.. c:. ::, 
C: z C,) ;::: 
C: 9 C,) 0 
.!: 

,... C) ;,: 

I.IIC: .\ T.IT f: NI lMS 1':1' ! 'Il 1::NOMS nr-:s1nF.NCl·: NO)!S F.1' PR ~';NO~IS n1\~1nF.1'r.F. ü ~ 
"' ::, , : "'O 

C) > 

c:: c5 

.lumc1 F rançois C.11.1.tEAl'X .Ju met Charlot D ETll\\'I: .J u met 28G,500 1 (' 9!) 1 , ,_. 
)) 

)) 

Rou x 

-·--- ----B ayemout 1-1 ar~h ien ne-a u- l'o nt 
et Chauw à Roc 

Sc,ciété anun\'tl1e .\.1archicnne a ) St-Charles 
à Marchie nnc • des Charbo irna-

2 

gcs de ~l u n- ?t-:\ugustc z 
19î h . ccau - Bayem ont 

:-.t-Hcnri z 
et Chau"· il R oc . 

\ l archiennc I.éon N .,\' EZ Marc h ienne Arthur I .A l ïU-.:--.1' ,\J a rch icn ne lG-1, 200 1.135 
)) 

)) 

1 

' 
E--1 ----- ---
z Sacré-Madame. Oampr~my, C harleroi 

-
r:i:l à Dampremy 

Soc iété <111011\'lllC l)amp rcltly a) l3lund1is~eric 

~ 2~9 h. 3F, a 9·5 C . 
March1c11 ne-au-Pont des C:harboÎ111a- Mécanique 

2 

r:i:l 
gcs de Sacré- 2 

Mndamc 
Pi ges 2 

Cil St-Théod o re: 
Cil 2 

Charlero i Phil ippe PASSELECQ Dampremy Dampremy 358.500 2,289 

Dampremy 
)) 

)) 

.... 
A z 
0 
i:t:: 
i:t:: 
< Marcinelle-Nord ' :haderoi, Coui llet, Mar-
~ it Marcinelle Sociétc: anu11n1H.· ~l:t r (i ncl le 

1,!l~l h . 41 "· 
ci1:clle, Mo nt s/Mar- des char boi1 na- a) 11,, .J ) no l ( l·ïcs-( 
d11enne, Marchiennc 3 
!-?ven·aJ . . Mo111ign,·-1c'. 

gesde ~lardnel lc- / no 21aux) \ 

:"iorcl. no 11 3 
filleul · nu 12 3 

b) No1wea11 siege 
de Couillet 

- -
c) 110 6 3 

Couillet 
:sl estor J·:,, .. lln Marcinelle Fernand D t;nEz lllai·ci nclle 3/i!l .000 2, :io9 . 

~la1·cinelle 
)) 

Couillet 

1 

Marcinel le 

: 
Forte Taille Montign,· - le - T illeul 

... 

à Monti gn\'- Monceau-sur-Sambre· 
Société anon\'n1c Montinn,·-

1 
le-Tilleul · Marchienne-au-Pont' 

Fi-anco -Belge d,1 le-T ill~til 
a) .\ ,·e11ir :l 

854 h . 78 a . 26 C. Landelies , Marbai x-la '. 
Charbonnage de 

b) de /' l:.1yi1wx 
T our 

F o rte Taillè )) 

~l» 111i~11\'-le- Charles \1 AJt<:I IAXl1 Mo ntigny-le- Ernest ~l ontign\'-le- 28,850 15:', 

T il ei1l T i lleul DEI .. ,r.UVKJ,I ,ElllE Ti lleul 

« 

1 

.~ . 

- • 
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.~~"""'""'========""""'i=======9=== ===ï,========-======:==========;=:::==o;===': 
EXPLOITANTS 

CONCESSIOl'\S 
ou Sociétés exploitantes 

Sièges d'e:x traction Directeurs gérants Directeurs des travaux 
~ 

======;========01= ==== =;==== ====== ._"'i'- · ===== = =====;======1,===== cc:=====I 
'.\'0 ) 1S OU '.\'U)IÊHOS Z 

E-4 
z 
ril 
~ 
ril 

N O~IS, 
!'ITUATJO'.\' 

Cl 

ÉTENDUE 

Bois de Ga zier . 
M arcinelle et 

du Prince 
à ~larciuellc 

685 h. 45 a. 75 C. 

Masse 
et Diarbois. 

à Ransa rt 
555 h . 

Charleroi . 
(Charbon nages 

Réunis de) 
i, Charler oi 

785 h. 87 a. 5 c . 

Charbonna g es 
R éunis du 

Centre de Gilly. 
à G ill,· 

22-1 h. 96 a . 

rn Appaumée-R an-
~ sart. B oi s du 
A Roi et F onte-
Z nelle. à Ransart 
0 695 h . 69 a . 9-1 C • 

~ 
~ ----- - --
< 
ib Masse 

Saint -François , 
à Farciennes 

305 h . 97 a . 88 C • 

Cm!MUNF.S 

sur lc,quellcs clics 

s·é1endcm 

~l arci11elle. l .ove rval. 
J amioulx . 

Ransart, Jumet, Heppi-
gn ies 

Charlero i, Darnprem!·, 
J\·l o ntigny-sur-Sambre, 
L odelinsa rt , Jumet, 
Gi ll y . 

Cii lly, Montigny-sur-Sa n, -
1 

brc, C harleroi 

----------
l{ansar t, l leppi g nies , \\" an­

,.:cn ies . Fleuru, 

~ociété an Otl\"m c 
du r.Irnrbomiage 
du Bo isdc '--azicr 

Société anonyme 
des Charbonna-
oes de 
Diar bois 

Masse-

Société ano m ·m e 
des Charboirna­
gcs Réunis (~l am­
bourg) 

Socict<: ano11\'m e 
} des H oui l lèrcs 

Li 11 ies du Bassin 
de Charlen,i 

1----------

Farciennes 

s,i-:,;1-: 

SOC!.~ 1. 

J umet 

Ransart 

( harleroi 

Gilh· 

~ 

a) en act ivité ~ 
b) e11 co11str11clio11 \;5 ) 

011 eu a11ale1·esse < 
c) e11 1·éser11e d 

-

a ) ~t-Charlcs 

a) no -! 
non 

c) 110 , 

a) no l 
no 2 (MB) 
no Î 
110 12(M l3 ) 
no 2 (S F) 1 e~t r . 

/ aer. 
Hamendes 

:1 

-
l 
1 
)) 

2 
2 
1 
2 
2 

a) \"allées 1cxtr. ~ 
.\rd in o isesiaér. 
St - Bernard 

a ) no J ,\ p pauméc 
no :2 St-1.... h arlcs 
no 3 Marq ui s 
no 4 St-Aug uste 

2 

- -------- ---
a ) St-François ou 

no 1 
b) S"' Pa11/ i 11e 

l 
\ 

j 
J 
~ 

1. 

1.0CA J.ITI·: 

.\la rcin elle 

Ran sart 
.Jumet 
R ansart 

Char leroi 
)) 

l .odeli nsart 
C h arleroi 

l .odelin,art 

.l11met 

Gilly 
)) 

)) 

l(ansart 
» 

l·ïeurus 
)) 

Farciennes 

)) 

1-"J·anç, ,i s G11 .1.11-: ,1 x 

Charles 13 u·c11 u 

. \ 1 frc,I Sut l'.\lt 'I' 

J umet 

llansart 

~ltltll·SUr­
.\ larch ien nc 

} 

l .t1 \IÎS 1 .1:Ci H,\~II 

.1 n,cph l l 1~s 

l l t:11 ri II A1<ZÙ: 

11 1::,1 1,1-::-c ,-: 

\ lar cindlc 

.J umet 

( :harlcrni 

llan,art 

1:a rc iennes 

0 

en 

C: 

"' 

21\J . 100 

n~ .Poo 

:298,:100 

129. 300 

0 
;;; 

== C, 

"' -'Cl a: 
c.. C 

~ ~ 
g ~ 
f 
C, 

~ 
ô 

1 . :,(j~! 

J .-l~S 

î23 



l 
582 STAïï ~TllJ I "ES 583 

- - - -- 0 0 

EXPLOITANTS - .;:; 
traction Directeurs gérants Directeurs des 

a, 

CONCESSIONS Siège d'ex travaux - -
Sociét és exploita ntes 

,:: ,:: 

ou ~ 1:~ 
C) "' 
~ 

</) 

"' ~ Cal "" a:; 
1 "' z o. :::, 

î'iOM~ Oli NUM l:: n o :- r ,:: z ;:; 
~ 0 

NOMS , CO)IM UNEO: ~I Î·:GI·: 
,:: E-

c., 

z .!:! 0 

a) en act i,·ité ;;: 
J.OCA LITI:: NOMS E'l' PR ÉNOMS RESIDEI\CE 

SITUATIO:S sui· lesq uelles ell es '.\O~IS 
t:..: NO) JS ET PR J::l\O)JS RÉSIDENCE c:; r 

b) e11 cn11str11l'IÙJ11 :/. = "' 
et SOC IA L a 11ale1·essc 

(/. 
1 

-c ,: 
É 'l'E NDUE 

s'étenden t ( Il{ (!Jl < ~ > 

c) c:11 réser J' e 
::, 

ü Q. 0 

Bonne-Esp é- Mo nt ign ,·-s11r-Sam br e. S ociété :mo n,·m c ~!onti g n) - a) S te-Zo é 1 
~lnnt igny s/ Sbre :si esior D1-.uL1:s Mo nt igny , / Sbre J .. seph ~: :SGU.llERT \ l o11 tiguy :-- :-;l,re 9\l ,48" 52:~ 

2 
ra nce , i1 Montigny- du Charb o1111age sur-Sambre St-.\u,_;us te 1 » 

sur-Sambre de r Epine. 
72 h . --- - --

Grand Mam- Mont igny-sur-Sam b re , Société anon ym e Montign y-
) ;,-; , I ) no l 

~l onti gny s/ Sbre Charles .\ IAttuAtS Charleroi \ lauricc Coc :sE, t:x \·lo nt igny s/Sbr e 129,3911 1.1 .~() 
bourg ( :ha rleroi d es Charbonna- sur-Sam b re a J. °CUV I C no -1 2 )) 

Sablonnièr e. ges d u G rand-
Liége, à Montig ny- Mamho u rg Sa-

Rés0lu 2 

su r-Sambr e b lon nière, d ite 
153 h. 54 a . Pays de Li ége. . t4tr 

-
Poirier 

. 
Mo n tigny s/Sbre Alfred NAVEZ Mont ig ny s/Sbre Adolphe B0GA1tnT ~lontigny s/S b re 183,000 

Charleroi . :\lontigny-sur- Société anonvn1e i\l o nti g ny- a ) St-.1-\ nd ré 2 
l , 101 

à ~lontigny-sur- Sambre, i\ l arci ne ll e des C:harboirna- s/Sam brc St-Cha rles 2 )) ' 

E-4 
Sam bre ges d u Poi r ier c ) S t-Louis )) 

)) 

n g h. ' 1 z 
~ ---
~ --- - - -
~ N oël , Gi ll ,· Société ano nyme G illy . \ . l no 1 

Gill,· Fer nand STOESSER Gill y Élie B_osr-.r,;-r Gi lly 206,51\l 710 
Cil a G ill ,· a / ::-.1-. ane r 9 

;!. 
Cil 209 h. 

des Charbonna- no .... 1 

~ f!es de Noël-San A z Cul part , 

0 
~ - ------ ---
~ 

-- -
~ T ri eu-Kaisin C:hâtelineau . Gill", i\Jo n- Soc iété C:hf1telinca 11 z Chfttelinea u An selme H \1 1.l.F l ~ ( :h itteli11ca11 Arth ,1r Roussi -: ., l ·x Chàtel ineau -123,620 2, -1-16 

à Châtelineau t ign ,·-s11r-Sanibre 
an c,ny m e a ) Sébas to p c,l no -1 Mont ign y s /Sbre 

!: d es Charbo nna- Duchère no (i 2 
lO 733 h. 13 a. 

)) rs de T r ic u- St-Jacq ues n° ï 2 Chfttel i ncau 
\ai :-:in Pa ,·s-Bas n° 8 2 Gill,· 

!llou lin l n° 1 z )) 

n° 2 )) 

c ) 110 II ( R emise) )) ( :hùteline:111 

,,o '" 
;!. 

- - - --
B oubier . Châtelet. B0uffio 11 lx 

C:hâtc let .i l 1.1 ·.S l f E~ I ~ . F:.ircien ncs Georges 1:1tl'. . .sp:-,; Châtelet 180,500 !l-13 

à Châte let Société an on yme C hùte let a ) no I z )) ad1nin istra1cu r-

448 h . 51 a d11 Charbo1i na- no :2 ;!. dé léµué 
ge <lu Bo u b ier 

A ... , 
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Q Q .. -EXPLOITANT S a, ;;; 
CO.\ C ~SSIOl\S Sièges a ·ex tr action Directeurs gérants Directeurs des travaux - -= = ou Sociétés exploitantes "' c:, 

~~ .8 "' "' ~ 
ta) -c, 

0) z ::::. 

= z ::, -
:'\O:VIS OU KU ~11:: H1 );; ~ 

t) ;:; 
:--O~IS. = ~ t) 0 CO~! MU:'\f;,: >' IJ•:C r-; ~ 

0 z 
SITUA 1'101' '1 1 Cil a~t: vit~ ~ 

!.DCA L IT É NOM::i ET P Hl~:'\UMS H l~SWl, :'\C J~ :'\O~!S ET P H ÉNmr::; !" 
sur lesquelles cli cs è'<O~I S ~ous lna:tù,11 

·.· R ES IDENCE t) 

.§ b, l'II (f. ::, 
Cl 

,inC!A !. a valeressc 
(J) -g ~ ,::n ::s- nuE s"éten dc nt O Ii eu < 

C) l' ll r l ;ser11e - et 0 

Nord de Gilly Fieu ru, . (;jJ h·. ( :ha rcli- ~o~ié1é a nun,·mc 1 l·lc unts ,1 1 11" l 1 Fleurus ~ esto r Ro1·s,LAl. (; i ih · J oseph Do F~Y Gilly 108,380 .J36 
i, Fleurus ll Call. F:1 r,ic 11 11c, du Ch:irbo nnauc 1 

155 h. S5 a . 6U c . du ~ <•r,l : ic 
Gilh· 

- -
Bois Communal F le urus Socié té anun,·n1c Fleuru, a / Stc-l l cn r icttc l Fleurus l'> est or DEcL1" ~lontigny-sur- Joseph E ,-;GI.EIIEHT. ~lontigny-sur- 125,880 586 de F leurus du Charbonna- Sambre Sa m bre 

à Fle urus gedu Bo is Com -
89 h . 56 a. !'l î C . munal --~ 

' 

--E-4 Gouffre < :hâteli neau . Gill v, Soc iété ROLA'.'J) Chàtcl ineau .J , an DEL\",~ l, r:hâteiincai, 309,-100 1. î71 z anon,·m e Chàtelineau a ) no !J 1 Chftteli ncau Henr_l' 

~ ~ Châtelineau P ironcham p~ d es Charbonna- n• 7 2 )) 

:g î2!1 h. il() a. -10 '. ges du Gouffre 11 1) ~ 1 )) 

~ cl ,rO ., )) )) 

rn 110 Î 2 )) 

rn - -..... -A Carabinier C h âtelet Société Po nt de Loup Eugène L c PAKT Pont d e Lo up Jules Toc R:,;AY Pont d e , .oup 137,500 93!1 z ano nnne Pnnt ,le l .nup n) no 2 1 P ont de Loup et Pont de l .ou p des Charbo irna- ,'\r:, C hâtelet 0 no 3 1 
~ 

a Pont de Loup ges du Carab i-
~ 

59:', h. 5 a. 60 C, ni er et Po nt-de-

< 1.ou p-Sud. 

0 - -l.Q . ~ .. -Ormont. Chin cltt. Hnuflinulx Société anon nnc Ch,1te le t Lou is Ro1s1r; Chàtelet Dagubert LëFÈVI\E C h âtelet 9ô ,ô00 621l. 
a C h âtelet du C h arbnnnaoc ) , X . \ no l 2 13nuffiouh 

570 h. 20 a. :!9 C , d'Ormont " 
a - t-. av,e r i no:! 

Chà1elet 
b) Cm1el/e n cl · 

-- ---- - -Petit Try. i .arn husart , Fle urus . So, ié tè a11on\"1nc 1.:u n bu,an l . .imbusari 17 rançoi, L,.uo R:,; i; La mbusart Rufi n R1c111R Farciennes 1-16, 760 î22 
Trois Sillons Fnrcicnnc:s des Charboirna- S . j no 1 1 n ) tc- \ lane ·? Sainte-Marie ,;es du Peti t-T n- no -

Défoncement et 
P etit Houilleur 

réunis 

1 

i, l .,,mbus"rt 
-11:-< h . l ii a. 1 • ( . -~ ..... 

c,o 1 

1 

• 
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C01'iCESSI0l'Œ 
EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 
Sièges d'ex traction Directeurs gérants 

l==== ,,===;====== === ==,1=========== = = ===;==-=~:!o===== 

E-4 
z 

)IOMS, 

:i!TUATIO~ 
et 

!~TENDU~: 

Roton. 
Sainte-Ca therine 

à Farciennes 
403 h. 34 a. 37 C. 

~ -Aiseau-Oignies. 
::S à Abc,au 
~ :'i7 l h . 
C/2 
C/2 .... 
A z 

~ 
B onne 

Espérance 
~ L ambusa rt 

11 5 Il. 

COMMUNES 

,ur lesquelles clics 

s'étendent 

Fa r.:icnnc,. Fleurus 

:\ iscau. Ro,clics 

:'.'IO~IS 

! 
Sucièt<: anun \'Ille 

· des Charboima­
gcs réunis de 

\

? Ro,on, Farcien­
n~s. et Oignies­
:\1~ern1 

_________ , _____ _ 
1.ambusan Société anonyme 

des Char bonna­
ges de l~onne­
Espérance 

~ - ·------ --- - ------ - ----- - ---
Ü; Tel'gnée. Aiseau­

Presles. 

v; 
(/) 

ë5 
7-
c:, 
0: 
cc: 
c:r 

t.O 

it Farcienne, 
:i8:'i h. 

B aulet. 1 
i, \Vanfcrcée , lfa 11 l<:t 

(i:'i(l h . 

Velaine. 
et J emeppe-N ord 
à Velai ne s 'Samb . 
\189 h. 02 a. 1 :, C . 

Tamines. 
il ~ranlÎnc~ 

li:,î h . j 1 a. ()~ I ~. 

1 

l'unt d e: LtJup. Presles. 
.\isean. Farciennes. 

Roselies . 

\\ 'anfc rcéc- Raulc1 

\ ' c:lainc . .\ nn :lai , 
1,cumiécct .l cmepp<: s :-;_ 

l ."a1nÎl~f;S. ~,1.,igncléc. 
l, cum ,cc c:1 \ 'cl ainc 

Société ano11\'me 
du Charbo111iage 
d' .·\i seau-Preslts 

Société anun\'me 
des charboiu, a­
ge, Elist1bc1h . 

s .. cié1 é :lll(J ll \'lllt; 
des .:harbnnna-
gcs Elisabeth. 

Société anon qnc 
des Char boi,na-
gc~ de Taminc~ 

1 
' 

1 

1 

SOCIAL 

T amines 

Lambu~an 

i:arcienncs 

:\uvcla is 

NOMSOUNUMéROS ~ 
a) en acti,·iH: 
b) e11 c:011str 11c:tio11 
0 11 c11 a valcresse 

c.:) eu rése,·ve 

a ) Ste-Catherinc 
ou Méca nique 
.\ uln iats 

a) no ·1 
no 5 St-Henri 

b) I l" 6 

::J 
;:; 
w 
~ 
< 
.J 
<.: 

----- ----
a\ 1 no 1 

1 no ;? 

a\ S1-.I acques ' '.li 
T er gnec 

Pa11an1a ou 
Rosel ies _ 

a t S1e- Uar1?c 

Bassi11 de 
'"· · ·:" 

- - ------- -
Tamines a i Ste.Eugénic 

S t<--na;·hc 

• 

I.OCALI'J' J'.: 

Fnr(icnnc:--

)) 

_ _ _ ____ > 

.-\ iseau 
)) 

)) 

La mbusart 

Farciennes 

lloselies 

\ V :rn fercèe · 
flaulet 

Nam11r 

NO~IS J-:1' 1·R i::-.m1s 

\ï.:to r T1111u~ 

,\m:md P1Ell .<llll 

.Iu les l-1 1-:~1~ 

Omer I .AMI IIOT T E 

\ 'elain<:-s /Samh. Omer l .. ,"11101 T t·: 

Tamines Mn1hien L1ESE ~S 

; 

Tainincs 

1.ambnsar; 

Farciennes 

:\n velais 

Auvela is 

Tamines 

:'j:11 

0 Q 

;:;:; ;:;:; 
C C 

Directeurs des travaux 
<.> 

~ 
c:, 

.!= "' z "-' i::: 
Q Q. 

C z 0 E 
~ "' C 

C, 0 

-~ 0 z 
ü ~ 
::, -~ "C 

\: == o. c5 

Armand i..H' ltE~T J.'ar.:icnncs 2:i8 . S00 l. 10.J 

Amédée Sc:111-:FFrns; ,\ iscau l , 180 

Auguste \ 1 Eli LEL,l Lambusart 101 .000 

Isidor e TAss1~ Farc iennes 152 ,0.JO tiSl 
Fran~o is TH EYS )) 

Alfred i\J01t1~ Velaine-sur- 11 0.840 .10;; 
Sambre 

.-\ lfred ~\mq ~ \ 'claine-s /Samb . -17. ORO 2G;' 

Emile n ,.:sr.A.\l l'S Tamines 227. ~10 l. lüU 

- a 



ANNA.LES Db:S MI NES DU: B.lllLGll,.JUil: 

-

CONCESSIOi\S 
EXPLOITANTS 

ou Sociétés exp loi tan t es 
Sièges d'ex 

NOMS , COM~IUNES NOMS OU !\UMBROS 2 
s 1~:cn: 

, .. 
S1TUA1'IO:-- a) acti,· ité ;;. 

~u r lesquelles clics );OM S Cil 
~ 

et b) /!Il cons/ 1·11cl io11 .r. 

l::TENDUE s'étendent en 
SOCIA 1, OIi en avalcresse 

"" c) c-11 réser11e t; 

Auvelais- Auvelais Société anon,·me :\ m ·clais 1 
Saint-Roch. a) no Z 

à Auvelais 
des Charboi111a- c) ,rO / )) 

398 h. 71 a. 
ges de St-Roch-
Auvelais 

---- -~--
Falisolle. Falisoll e, Tamines, Fosse , Société 2 
à Fal isolle anonvmc Fal isolle a) de la Réu nion Aisemont et I.e Roux du Charbon,ianc 651h . 14a.03c . de Falisolle " -

E-4 Ham-sur-Sam- Ham-sur-Sambre z bre, Arsimont .-\tl\"clais . Tamine~ 
Société anonyme Ham-sur- . 1 110 ] 1 

~ et Mornimont, Fosse. Arsimont ' 
des Charbonna- Sam b r<: a) Arsimont i no 2 1 

~ i1 H am-sur-Sambr e. et J\ l orni mom. 
ges de I lam-sur- St-A lbert l 

~ l,31~- h.58a. Sambre et Mous- Galerie êastai-
r:n t1cr sg. 
r:n f;11C 

t,,,< c) S ie-Flore sµ, 
A Puits Godro11-z val » 
0 --

Jemeppe Auvelais et J emeppe-sur-
-

Il:: Sociétc: 
Il:: à J emeppe-~/Sambre Sambre. ano1n m e .lemeppt: b1 Jemeppe sg. 

d u Charbon nage < 383 h . G8 a . ](j c . 
de Jemeppe-:\1.t-

s /Sambre 

&, velais . -Floriffoux So~:<>_- Templo•.1x e t Flo- Soci.êté à Floriffoux nf!oux. anonv1nc l·lorcffe a) S ainte- Ra • be sg. 
527 h . 67 a . 26 C • de_s Charbomiages 

l~eunis de la Basse 
Sambr e. --Malonne, Société anon yme Malunne et Floreffe 

it Malonne des Char bonna- Malonne a) Gal erie de la sg 
-195 h. 4î a 52 C . s~s et agglomé- G ueu le d u l .ou p 

res de .\lalonne 
Floreffe, i1 Char: 
lcroi. 

- --Le Châ teau. >lamur 
Société anon ym e à Namur · Nam u r a ) Galerie sg 

206 h . 40 a. Ch?rbonnièrc du 
Chateau - --

Basse- ::-,.iamur 
Paul Van Hassel Marlagne, N amur a ) Galerie 

sg 
à Namur 

143 h. 99a. 19 c. 

-1 

? 

' 

l!> 

• 

traction 

LOCALITI~ 

.\11\·clais 
» 

h1iisollc 

.\rsirnont 

11am s/Sam bre 
)) 

)) 

)) 

Jcmeppe 

Flo riffoux 

\lalonnc 

Namur 

:S:amur 

Directeurs 

l\O)IS ET PR é:--0)1$ 

Orner 1.,~in10·1 fi·. 

Emik l-lt:11r1x 

.Iules Q 1·n11u-z 

Alexandre ,\USSEL. ET 

P rosper VAN 1-i ASSEL 

:\ . I3AUU:\ IN 

Arthur 0 EFOSSE 

Paul \ ".\:< J-1 ASSE!, 

ST.\ TlSTIQTï~S 539 

0 0 

en ;;; 
gérants Directeurs des travaux - -

C: C: .., .., 
"' Cl) 

._, 

~ Cal 'C) c:: z C. Q 0) ::, 
C: z 0 :a 
C: 9 C.) 0 

-~ .. 0 z 
R l~SIDl::KCE J\(})IS ET PR éNOMS H ES!Di,NCE g Cl) 

;;; 
~ ,: 
:: > 
o.. 6 

1 
AU\'Clais Ursm.ir 1:1â:R1-: Auvelais 86,780 512 

--
Fal isolle Emil e GtLso:- Falisolle 153. 410 8 10 

. 
-

\ loust icr- Division d":\rs imom :\ rsi mont 2î2.770 1 , 510 
sur-Sambre nos l et 2 

Georges Üël.ll A\'1·: 

Divis ion Ham-s/ Sam bre 
de Ham-,ur-Sambre 
Edouard C,1unno~ 

---
l .odel i nsart 1-1 ector HERGëR J emcp pe-sur-

Sambre 
)) )) 

--

Floriffoux Victor R1Q.CëTTE F loriffoux 930 27 

--
Malonne Zéphir PR All.hS Namur ti , 540 5!) 

. 

- -- - - --
Na1nur .Joseph Jk no15 :-Jamur 3 . 880 33 

---
Floriffoux Auguste 1-'1111 .I P P A llT :S:amur J ,:,70 2 1 

' 

e 
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0 0 
EXPLOITANTS - ;;; 

COi\CESSIOl'iS Directeurs 
en 

Sièges d'ex traction Directeurs gérants des trav aux - -
011 S o ciétés exploita ntes C C 

C) Q) 

e 1) 
~ 

(/) 
Cl) ta: 

~ . . z 
..., 0:: 

Q) o. Q 

:-,:mis 0u NUM~:nos 
C z :::, :; :\'O~IS , z 0 t) 

COMMU:\'I::S 
.~ 

t) 0 s,i,;r ;i,; ::.J "" c:, z Sl1'UA'l'!O:'\ 
sur lesquelles c lics a) Cil a(ti vi t<: ,-, 

I.OCA LITÉ :'\O~IS ET P li 1·'. i\'OMS H l~S!l)~::,;c1,: i\'I)~[:; ~~T PIÜ::,;m1s Il ÉS!l>E:'\CE ê:, f 
et :'\ O~!S b ) co11s/r11ctio11 lfJ :::, ·~ CIi 

(/) 

1 

"C 
JtTENDUJè s'étendent SOCIAL 011 CIi aimleressc < c:, > ... :::, 

1 C/ Cil réser ve '-' 
Q. 0 

Stud-Rou v roy. .\ 11de1111 c et 5da)·11 Société CÎ\'ile du .-\11 de11 11e a ) dc Stud .-\ndcn ne 1:1 11ik 1:1·nn~ :\ ndcn nc Emil e Bnno~ .\ndennc 1,780 l:l à Andenne sg 
328 h . DS a. Charbonnage de de Rouvr<J.' S" 

Stud- ll o uvroy 
·::, 

Bonneville.: 
1- - - -
:z Groyn ne. Andenne et Sclnyn Ohey l .ouis \VAnz1::1,: Andenne 4.290 l(i LU Soc iété .\nclenne a) de G1·oynne ,\ ndenne .\rthur l.1u10~ :;;; it Andenne ano n,·1nc ~g 
LU 209 h. 29 a. 0~ C . 

du Charbon11age ,:) I'eu-d'ea 11 )) 
Cl) de Groynne Cl) 

ë, Andenelle. -2 Hautebis e .-\ ndcnnc c1 ,.\ndennc Jules M u:m:z Anden ne 18.020 c:, 
et ~ es Liégeois 

l lalti 11 11c Société anony me .\ mienne a ) ( ;alcric de S" .\ndenne J oseph 1\hn r.01TY ) ;\.j = "' <"I \. a: des Charbonna. ~le u~c <t a Andenne 
gcs de Haurcbise 

C 
869 h. 01 a. 20 C. 

te 

---
Muache , ::c1ay11 c:1 H,tl1i1111 e \ '1.tcr ~lassart :'\a mur P ui ts 110 1 11.,lti nnc \ ï i..:tor :vt.,~~AH'f :>:a111u r Désiré ~l., THtEl' :\ndc11 11c tiO 10 a Haltinne a) SP ::'' 

102 h . 15 a . 
1 

Bassin de L i ége 
Ben . 

.,. ,,, 
.l.ulc:; F .\l'CuK:,,;1 1<.1t Bcn-.\ hin P.cn-.\hi11 et lhs-Oha Bcn-.\ hin ;\ , 150 ;\ ) 

i, 13cn-Ah in So~i<!té t11 H 11l\ïl1C a ) lialcri c de lkn ~f! Bc 11·:\ hi11 .Iules F , t·t:u:'-:'\lEll 

,l! lî h. î6 " · (i2 ê . des < :harho11 na- He1 1·.\ hi11 b) Puits de Be11 ~~ " ges de I' l~st d ' ,\ n· 
den ne 

---
~ z Bois de Gives llcn-.\ hin . l.'lllthu in et .\ mienn e Céle,tin ll nrn1.1,: r He11-.-\ hi 11 28 ,î80 [! Il l 
r:i:l Cl Saint-Pau l Has·Oha ~C•êiété an o nyme llcn·.\ h in a) St-Paul 1 Ben-Ahin .\11gustc 1)1: 1:.u, s1 

::s " Be11 -.\ hi11 des Charbon na- Ste-13arbc S" )) 

"' r:i:l ~88 h. îG a . gcs de Givcs. (~alerie du fond )) 

rn Gornin S " » 
rn :, '" c) Henri )) - - -.... 
i::l - -Halbosart- N ii:olns l . i-: ,t ,m i-: Villers· le- l!J.880 lû3 z Kivelterie. Société \ ïllcrs-lc Villers-le- \Valth èr~ J .i·:~1rns 11 uy 

Bo uillet 0 i..lllOJ1\ïTlC a) lkllcrnc S" it Vi llers-Jc.Jfoui I lct des Charboiina- "' 13o uill e t ~ \ ïllers-l e- Hnui fl et B11u ill ct 
~ 

28ti h . ges d e Ha lbosart 

<f! -:. ---·-~ 

1:- Sart d 'Avette. 
.\ wirs Emi le l~s-r11in~,,n1 l. iégc 37 , 500 :13\1 

et .-\" ii:s . Horiun-1 fn%ém,,n1. 
Société a1tu11vmc i\1(111tig11~·- Ho rion . l H 0rion· l.o u is M, 1WA1' 

Bois des Moines. < .h ,,k,cr . l·ïémallc- des Charbni111a. s SH n1hrc 
a) 

Hc,,.éino nt 

" I Jn rion·llozémnnt Haut.: e t 1: It·m,11J c.Crandc ,;es du Pa\'s d e 
:î07 li . lî a. 1.iéi;e. · 
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A rbre-St-MichEll l 
à ~I ons 

227 h. ;j!) a. 

A:\:\,\ 1.1·:S 111-:S ~Jl '.'\ ES 1 >E HIS: I.C; (1Jl ' l!: 

CO)DIU:,; l·:S 

sur !<:,quelles elles 

s'ttende11t 

l l1J ri on- Hozé1111Jnt 
Cl ~l <JJ1S 

EXPLOITANTS 

on Sociétés exploita ntes 

'.\U~f .' 

Sn( ié1 é :111011 \ n,c 
de, Charboirna­
~es de r .\ rb rc­
St-Mic hc l 

;.:oc1A1. 

Sièges d'ex traction 

-=~ 
:-:0)1:,;ou :-: u ~11·:110,; f 
a 1 ..:11 \11.:ti,·itC r. 
b1 en L'lJllSll'IICIÙ ,11 ;;. 

uu e11 a1·aleresse 
t·i cil n_;_,.:en·c 

,1) f-hiiel le 

"· -< 
u 

I.OC:ALl'l'i: 

~J r,ns 

----- --- --- - -- -
Nouvelle­

~ontagne. 
a Enois 

l .638 h ~il "· 

. _l\'.(arihaye. 
a l• lemalle-Gra11dc 

l , 53tl h. 

Kessales-
Artistes. 

it Jemeppc 
766 h . 64 a. 

Concorde , 
it Jemeppe 
654 h. 21 a 

Sart-au-
Berleur. 

il Cjràce-13èrleur 
11 :2 h . Sil ;i 

Bonnier. 
a Grâcc:-Herku r 

2:i3 h . i7 \1. 

1 

1 

' 

Engis. Saint-l;curgc~, 
.\wirs. Gleixhe et l! n­
ri o n-Hozém, ,nt 

Seraing . .l emeppc. l·ïé-
malle-Grande, Flémalle 
Haute , Chokier. Ramel 

Jemeppe. Flémalle-
Grande, Flémalle-Haute. 

Chokier,Mons et 
Ho rion-Hozémont 

Flémalle-Gran<lc, Grâce-
B.erleur, Hollogne-aux-
Pierres, J emeppe Cl 
Mons 

Gràce. Berleur et 
.l emeppe 

Grilce-1.lerleur et 
H, ,l lc,µnc-au \ - l' i erres 

Su..:.iétC a11nnv1nc 
de: la \ r,u,·~llc­
~I 0111ag11e 

S0ciè1é itll011f111<.: 

d' Uugréc - ~lari-
harc 

Di,·'is1011 de .\lari-
hayc 

Société ano nvme 
des Char bui111a-
ges <les Kessales 

Société anonyme 
' des (:l1arbonna-
ges réuni s de la 
Co ncorde 

Société anOn \'m e 
du Charbon,ia~e 
du Cc,r beau-a\,. 
Berleur 

Suci~té annn, 1ne 
du Charh<1 111.1;..1gc 
du Bon11icr 

Uuoréc 
Flét;;allc-

Grande 

J ClllCf'pe 

.J emcppc 

Gràcc-
Herkur 

Gdt~c-
!'.crieur 

a ) H éna 
( ;;tleric de la 

~lallieuc 
Tincell c 

c) n os 

a )\ïe illc Mari hayc: 
Ma111' 
Flénialle 
hlll ll) 
Boverie 

c) )·vo1 

a) Kessales 
Bo n- Buveur 

Xhorré 
.\rtistes 

a) Grand, ,\lakets 
r.Iwmp d'Oi,caux 

a) Co rb ea u 

- - - - ---
a) Pér ,· 

~g 
sg 

" 
-

;2 

2 
2 
2 
2 
» 

-
2 
2 

2 
2 

-
2 
1 

2 

. 

l 

" 

l <(' 

Awirs 

Engis 
St-Georges 

Engis 
~ 

Seraing 
)) 

Flém;illc-Grandc 
Seraing 

» 
Y,·oz-Ramet 

.lemcppe 
)) 

F lémal le-G rand• 
)) 

,_ 

.1 cni cp pc 
Mons 

·-
(;rilce- Ber leur 

-
Grâce-Berleur 

S'J'A'l'ISTil) l ' J.;S 

c:, c:, 1 
;;:; -

Directeurs gér ants Directeur s des tr avaux - en -= C 
Q) Q) 

2 
·r. "' -(,.; "" ci ;-: Q. ê :::, 

C ~ <.> ~ <.> 
C ;:. c:, 7. 

li l~SlllEKC E !'\OMS ET P ll l~l'\OM,; 1 <I) 

KOMS ET PII J\KOMS HESJl>ENC E " ~ 
:::, ,: 

'C > c:, .. c5 

1 

o.. 

' 
( ~c1.,rge~ lh :1.Tt·::,,..u1: ~h ,ns Joseph Fo 11l A1tT \Ions Sî. :,40 . .1!)5 1 

---

Roman Engis l lubert GAL·m~ .\ wi rs :if; ,470 -lûû 

vos ZEJ. E\\'Sl-\1 

Directeur général : 
Georges 1'L, SSA 1n Flémallc-Gran,!c ,JG5.-Hl0 :2 . .J04 

Ougrée 
\ïctor NomFAJ.t7.>·: Serai no 

Gust;l\'C T1t ,,E~-·, EH Emile D UMO~T Flémal lc-G~m1de 
l·: mi le Sc:JtOE)lA:<S ~erain;; 
Em ile H D!Ot.ET )) 

J)ircctcnr de la 
d i , ·i,ion de Marihaye 

Flémnl!e-Grand0 

' 

Louis Ef ,O\' 

---

\Ïé!Or I. E1> t.:C: .I emeppe· 
Paul s ,.:1G~Etm .lemeppc 336,6()0 2 ,345 

sur-1'1 euse 
Georges Po us Flémallc-Grnnd• 

:\ rmand \V ATHIIT » 

---
-
J emeppe-sur- .J:1c:quc:: J l.~t.OAHT ~Ions 115 . 260 901 

.1 nseph D1-:11 A:-:i1·: J\•lense 

- ---

G ràce-Berl eu r Henri 11onE:< Grùce-Berleur û l , 750 450 
,\ rmnn<l Co~s-rnn 1 

Ho llo gne-~1ux-
Lambert GA1.,:-.n Hollogne-aux- 62 ,050 ,121 

Lambert G." .M"' r,erres 
Pierres 
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CO.\ C ESSJO:i\S Sièges d'ex traction 
EXPLOITANTS 

Directeurs gèrants Directeurs des travaux 
ou Sociétés exploita ntes 

~ 
1 

"l "" :::. 
G) 7. C. 

0: ::, 

.,~ 
- ===========l=========''==,;======l=======;======I=========== ----=:.::===-----------~·-------

NOMS) 

S ITUATIOX 
et 

ÉTENDU E 

Gos_son-Lagasse, 1 
a Montegnée 

1 
269 h. 

Horloz, 
à T illeur 

271 h. 79 a. 

Espérance 
ctBonne­

Fortune 
à Montegnée 
494 h . 21 a. 

Ans et Gla in 
(T assin), à,\ n s 

562 h. 

Patience­
Beaujonc. 
à Gla in 

285 h. 45 a. 

La Haye. 
à L iégc 

CO~IM UXE>' 

sur lesq uelles e lle, 

s' étendent 

~lontegnée. Jemepp<: c1 
Grâce- Herlcur 

.lcmeppe, St-Nicola, 
et Till eur 

L i~ge , ilfon1cgnée, Sailli· 
~tcolas, G lain. An s, 
Grücc - Bcr lcur , Lon­
cin. Alleur 

A ns, Lon ci n , Vorou x, 
Rocnur. ,\ lieur 

Ans. ( ;Jain. Liégc 

-

l.i ége . S t-:'-:icnlas. Till eur 

Société anu111,nc 
Jcs Charboirna-
~CS :, de ( ,osson-
Lagassc 

Société 01non,·n1c 
des C h ur boirna-
ges du Horloz 

Société anon n nc 
des f.ha r boiltl a­
ges de r Espé­
rance cl Bo nne­
Fortune . 

Soci é té a nonyme 1 
des charbonna­
ges d'Ans e1 de 
Racou r . 

Soc iété an o n,,11c 
des C h arboilll a­
ges de J>atiencc­
Beau jo nc 

Société anonyme 
d es f.harboirna-

,;1iw1·: 

:,fJC IAL 

.lemep p e 

T illcnr 

M nn1cgnéc 

Ans 

( , Iai n 

l. iége 

xmrs O{j NUM É ROS 

a l en act ivité 
b) e11 co11str 11clin11 

011 c11 avaleresse 
c ) ('11 1·éserve 

a) no 1 

no 2 

a)Braconier 

Ti lleur 

a ) Nouvel le-
Es p érance 

Bonne-F ortu ne 
St-Nicolas 

11) Bur e d u Lentnt 
Pui ts d e Rocour . 

a) Il ure au x femmes 
Beaujonc 
F anny 

a) S t-G illes 
P i ron 

1 
1 z 

2 

2 

2 

2 
1 
2 

-
l 
1 

.,_/<:> 

-
2 
2 
1 

-
2 
2 

~·I 11ntegnéc 

)) 

St-Nicolas-lez­
L iége 

Ti lleur 

\ l ontcgnée 

Ans 
l .iége 

J 'aul 1-1 ., 111,:T s 

1----- - 1-- ---- -

An s 
Rocou,-

G la in 
An s 

)) 

- - --- 1 

I. iégc 

SyJq 1i 11 l.,OUVF.JISIXR 
(ad mi nis trateur· 

géran t) 

- - ----
J .éo n T 1111<1.rn-r 

ll ÉS !lJl!:NGI·: 

H enr i L IIOEST 

(i ntérieur) 
Henri BAR.LET 

.lcmcppc 

(surface) 

T illeur .\ n toi ne KA1n1:--

Nicolas 1--1 A:-<S 

E m ile GÉ,'EllS 
Georges R ADEI.ET 

Antoine FnAr-.CE. 

Lié;.:c 

_____ , _____ _ 
.-\n, 0,Cllr F1.Es1:11 

- ---- 1 - - ---- - 1 

i .iégc J.éo n 1) 1-. .1 ., E ll 

Paul NuTT ~T 

- ---- --- - ---
Liéµc Richard .l o11m 

.1 ose ph P o~CEL LT 

C: z 0 2 
C: 

0 0 0 1 

.!:! 
... 0 z 

1 c:; ~ 
::, "' 1 "C ,: 
~ > 

::, 1 o. 0 

:vlontcgnéc 280, 400 2,323 1 
1 

~- - - ·-- - 1 

2.00$ 1 St-~ icolas-lez 309.8SO 
L iég e 

Tillettr 
1 

1 

1 

~lontcgnéc 379. IZù :2,2 18 
l ei . 
Li ége 

--- ----· - --- ---
.-\ ns 154 .00ù 89!1 

1 

' 

- - ----- · - --
.\11 ,; 302. 18l1 1.88-1 I 

1 

Mo ntegnée 

-------

1.iégc :~3'i . 850 .2 . 31!1 

Id . 

288 h . 03 a . ges de l.a Haye St-~ ico las " ' 

- 1--
Sclessin- Liége. S t-1;1 ico las, Til leur, Sociét é Va l Benoit. Ougree . Angleur 

anonym e Ou ~réc a) \ "al Ben oit 2 1.iégs: 
à Ougr ée du Charbonnaoe Per ron z 

d u Bnis ci' ;\ vrO)·. Grand Bac 2 
U ugrec 

)) 

86!) h. · !)!) a. Bois d ' A. vroy 2 ·"? f.iége 

00 
- --1-- ----1 ------ , ---- -- ------ - --- ---

l .ié;.:e :{07 ,ùOO I .115~ 1 
Hilaire.; 1;«G , i-:1tT 

Ouµrée 



5M-i 

EXPLOITANTS 
CO:\C l•:S::iTO;\S Sièges d'ex 

ou Sociétés exploitantes 

- - -
).O)IS nu ;\"U)l l~RO~ z :\"O~IS, C()~DI U:-. 1,f: S I l·:L;J,: c,: 

SIT UA TIii;\' ,1) :.h.: tidté 
sur k,qucllcs dk, :\"U~I S 

en "" 
et 

1 

b) l'll cûnslr11c.:liu11 r;: 

l::TENIJUE s'étendent SOC IAi. eu ava ler c ... ·.1,,,·c r/. 
0 11 < 

1·ésen1c ...l t') (!Il c.: 

Bonne-Fin- Liège . An, . Rocour S1 1ôété ;.Jl10ll \' llh..: l.iégc ,1 } ~tl' - ~1 nrµueri tt.: 1 
Bà neu x. :;t-:\'icola, . Hressou x des Charhuirna-

,1 Liége ge, de Bonne r-in 13ùncu x 2 
686 h . :'>9a. 

Aumô nier 2 

-
Batterie l .iége, llocour. \'ouem. 

I 
a) Batterie 1 

à L.iéac Voroux 
485 !,. Société anonynH.: 

des Char bonna-
:;es de Bonne- Liége -

Espérance Hmrnl, Waad, , , J«p;11, \ Espéra nce, Bat-
a) Bo n n e-Espérance 2 

et Violette tc ri e et Viole1tc . et Bressoux \ïolette 1 
E-4 à I-1 erstal 
z 953 h. 28 a . 

li --
Abhooz et Bonne- \Vandre. Milmo rt, C he- Société a nony me l l e rstal a) ,\ bhooz 1 

rn F oi-Hareng. ratte, Rocou r, H erstal, des C harbo nna· 
1 

):ou\·eau si~ge 1 à H ers tal Vot:em, Vi,·egni es, Vo-rn 
2,213 h . fi l a. 

ges d 'Abhooz e t c) Hare11g )) 
~ r~ux-lcz-l .iers,( lu p eyc. Bo nn e - F oi -1 la-A z Liers, Argenteau H er- reng 

0 
.n ée, 1-lermall e ' 

Il:: 
Il:: 
< -

Petite-Bacnure l-Iers1 al. \'o ttcm Société anon yme: H erstal a) l'et ite-Bacnurc 00 à H erstal l 
23" h. ï 8 a. 

d es C h ar bo n na-
ges de la Petite-
l:lacnu re 

- -
Grande-Bacnure l.ië~e. Herstal , Vottem , Snc ié1é I .iégc a) Géra rd C loes à L iége 11rc~sr,u~ 

a n011) m e I 
:290 h . Î I a. 

Jes < ;Jw r bo nna-
gcs de la (;ra11dc-
Hacnure 

l 
Angleu r. An~lcur. l .i<:gc. G r ivcgnC:c SnLi~t<: .\ nglc.:ur 
à .\nglcur 

ano ,1) m e a) .\g11essc, 1 
du U rnrbonna-

1 

:J 1.1 h .-:l4 a . ;;c , l',\ngleur, c11 
liq111dn1i .. 11 . 

1 

... l traction 

~· 

-

....,, 

-, 

t 

I.OC.\l.!Ti: 

l. iénc 

)) 

)) 

l .iégc 

Herstal 
J u p ille 

Hers tal 
>l ilmort 
Herstal 

1 l e rstal 

l .i égc 

,\ !!"leur 
" 

Directeurs 

;\'()~!~ 1·:T PH i:;çm1~ 

1:1.,rent Sn• II EC H 

--

I 
\ Théodor e MA SY 

\ (,dm •, ;,, ''""' 

Em ile \\'1-:1\ r 

.\ Ibert I.EDE~'I' 

C ha rles 1)..:,1.,:-:1 

Liq11idate111·.,· : 
.\I bert L,,t:ROI X 
.\nnand h u::so~ 
.\l hcrt l .1-:1w:-.T 

STATl ;.,T !l)f.~S :S47 

0 0 

1 
- -C'> C'> 

gérants Directeu rs des travaux - -
C: C: ., ., 
~ ~ "' 

.. , 
= C: 

C) z C. 
C: 

C: z g ;;; 
C: 1: C) 0 c:, -~ z 

li l~~ ll)E;\'C t: :-;n ~I~ ET l' ll l:::-;1DI~ R 1::f:lllE;\'CI, g !" 
1 .~ 

'C 
? > 

ci: 
::, 

1 0 

1 Edo uard 
' 

l .iêgc Ill ·. R ,,s,. l.itége '2!J4 . 2UO 1 . .-04 

( J~ugènc Jh .1tu:-.rni·:~ 1. » 

1 ---

I 
1!11 , ,00 l , 352 

I.iége Joseph C1, AUt>1·: 1.iége 

\ 
248 ,300 l ,lH5 

~ Herstal Ren é I( ELECO)I . i\ lilmort 196. -160 

---
Herstal Loui , i\lEI\CEN!EI\ H er stal 71.400 399 

-
Liège l .oui s KsA PE:-. Liége ~9 ,300 ,, 14 

1 

1 
,~ 

)) )) 6. 41 0 

J .iégc 

1 

1 
\ J . 

l J lcr,tal 

- 1 
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54.8 A:-;'!\'ALES OES \1 1 \"ES DE R l~Lr.I(,l l ' b; 

\ 
ST.\TlST !IJ l "l·:~ Jqf) 

0 0 

EXPLOITANTS ;;; ;;; 
COi\C ~SS IOi\~ Sièges d'ex traction Directeurs gérants Directeurs des trav aux - -

ou S ociétés exploitantes C: C: 
0) 0) 

.;,: • ~ "' "' Ca.) 
w "" ~ 

0 z a. "' 
~ 

::, -
!\"OMS ou l\"UM ~nos '"' C: C,) ;; 

'.\011S, CO)J:\!Ul\"ES ,:1i•:<;E 
z C: i=- <.> 0 
w 1 0 0 7-

SITUATIO'.\" sur lesquelles clic., '.\0~1S a) en acti,·ité ;;; 
1.or.A 1.rri'.: '.\"0)1,; t·:T PH J'.:M1)J,; 1Ü;:.:11n::,;c: E '.\"0)1!< ET PH 1::l\"1 l)IS ni-::.:1n1::l\"<:1-: "' 

b) e11 co11s/1'11ctio11 :,J :? .~ Cl ,,, 
,ë 

s'étendent SOCIAL 011 e11 a,,a/e,·essc "' ÉTENDUE < :: > 
<.:) eu résen,c 

::, 

(.; 
c.. 0 

1 
~ Belle-Vue H er stal. Jupille. \'ottcm. SociC::té Herst al a) Bcllc-\ °Ltc l .iégc Raoul \ "1:1t<:K1:" Herstal ~O .ëi80 :?29 

1 

z anonv1nc 2 Herswl .lo,eph ÜESSAHll ..., 
et Bien-Venue. Liégc, Bresso u x <lu Charbo irna-

:iE: ( ,\ dm inistratcur 
..... à Herstal ge Je Belle-Vue ' délégué) -~ :202 h. 63 a. et Bien-Venue 

0 ---z 
0 

'"' Bi cquet-Gorèe. Oupeye, Haccourt. H cr- Société anon, tnc Oupeye a) Piéter 
1 sg 

1 O u peye :",i icnlas H Al .L ET 1-1 ermalle-sous- ~lichcl H -,1.1.1-:T O u peye 20.850 ] l i 
a: 

à Oupeye mée, Hermall e. Heure- des Charboirna-et j .-\ rgcntcatt 
u -194 h. le-Romain ges ,l'l)upe ye 
00 

-d -

Cockerill. Seraing, .l emeppc, Tilleu r, Société anon , 111c :-;craing n) Colar d 2 Serai ng .\Julphe G1ti-:1sE11 Seraing .1 ules \\'11 .1.E\\ Seraing HJS,750 l.344 
à Seraing Ott nréc .John Cockerill ~larie 2 (1\ larcel 1-!Am,-rs " 308 h . 81 a. C/ Caro/i11e :? à J eme rpe-s/ M eme 

1 
[nnénieur en chef 
de;Charbonnages) 

-
Six-Bonniers. Serai ng, lhtgréc Sociét<; charb, ,n- :,,;<.:rain:-.: <1) ~ou,·eau Siéne ~ ~ Sera ing Baud. Suc 11i-:u11 Seraing 1: ran ç,,is BEAl'\'u1s Sera ing 106.600 (i58 

à Serain g nit:rc de, Six- c\ 5il-A11/o i11t· " 
:280 h. fiî a. l<onnicr s 

)) )) 

E--< z .. ->- -
~ -
::g Ougrée. Ougrée .. \ ngl eur Sndété a111,n, 111c C)ugréc ,1)11° 1 ·) Ounrée Gust . T,t,,ESSTEH Ou 0 rée .lns. P1ETn: Ougrée 90 , 0;,0 320 

à Ougrée 
:, 

~ ,!'Ougrée- .\ 1 ari ha)'<: - " rfl 3!lî h. 11 "· 1 
rfl .... 
A --

1 -z Trou-S ouris. l~e, nc- Heusa\'. 1:1éro11. 
) 

l .iégc 1:r . .I .\CQl'ClllS Gri\·cgnée 110,-100 ,,02 

i Société nnonnnc: llcn1c- ~I .iurke T nASES~Trn 0 H oulleux- Qi,cue J11 H.-,is . .Jupi lle. de, Cha!°l'oirna- Hci,sa,· 
n\ Hnm,·ent 1 Beyne-Heusay 

~ Homve nt. 
1 

(;rivcgnéc. Ché111:c gc~ de l'l ·\1 dc 
c) ! fo is de Urcu.,· » Grivegnée 

~ à Bcyne-H cusa, Liégc <i: ëi86 h . Il a. 1 1 
1 -----O') - 1 Steppes. \ ·au x -~·,u~-Ch t:, rcn1, •lit . Sot:iétl: ~i,·ilc du \ ·:tt1 X-SUll!'-- Vau x-sous- J oseph Hallet Vaux-sous- 9(.i,260 290 

" 1 s .. , hltist: ·> JZnmsée ~larcel 1-l A1.1.1èT Chévremo nt il Vaux-~Pt1...,. l{umséc . . \l ag11éc. l·ïé- l.'.anal de , .. ,,lld· <:hè,-rc1n,111t - Chèvr em ont 
t.hè,-remr,111 rnn . . \ ~ cncu x l' iq ue11c 

-11 0 li. t ------ -
Cowette-Rufin lk,,1t- !·lcu~,". F lér1111 ~ni.:iété ci,·ilt: d e l1c,·1H.:- Bcync-f leu sa:· Françc,is .101\l >AS lleyne-Heusa:· ti-1,020 297 
ù lk _,ï1c- l l cus:i., <~o"·c11,:: · R uli11. l lci,~a , 

a) Si0ge 1: ra111:.,i~ l Bc:ïic-Hc usay Touss. l) i,:1.st::illll·: 

12:i h. Cirn11d-l lcnri ,·) des .\ !n11/i11s )• 

·' 
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0 0 

EXP LOITANTS Dir ecteui·s 
;;; ;;; 

CO;\Cf<;~slO;\S traction Directeurs gérants d es travaux - -
Sièges d'ex 

C: 

ou Sociétés exploita ntes 
C: 

"' 
"" .. "' ~ "' 

•.• 

~ 
..,, = --- f 

z C. 

1 

"' z ;:; C: ;;;: 

:-IO~IS, :S.OMS OU N U)I ÉHOS 
~ 

C: ~ t.) 0 
cmBI U:S. l·:S SI ~: <~E 

0 z 
a) - l.OC:A.I.ITi: 111i~w 1-::-.c 1-: ic:T l'H 1~;,,;m1s 

.!= ~ 
SITUA Tl Oc<' sur lesquelles clic, 

Cil act i,·ité ~ Nmrs ET P IH;:>.o)IS :S.11)1.' H 1·:S I DEl'\CE t; 
::S:(HJS b) l.!ll constru,·t io11 :.:.:! ~ ·Ë 

et ·n 

t:TJ::NllU I·: s·é1c11dent :'flC IAI. (il{ t:ll avaleressc: :J. ~ ~ 

C) t:11 ,·ése,·11e ~ Q. c5 
u 

W érister. Bcyne-Hcusa_,·, ll omséc, Sn~ii:1C anon~ rnc: I. a) \\'érist cr 1 
Romsée .1 ul<.:s Dc1·0~..-

1 
Fléron :\ oc! lkss.1111> i ll oms.:<: Jô~.600 üO I 

Homsée :2 Fléron 
ù Beyne-Heusay Flé ron. '.\lagnèe, \"aux- de \\'érisicr Onhons-St-1.éCJnard 1 Beyne-Heusay l 

662 h s/Chèvremo111 . C:hënée c) (',r,111dfo11/ai11e 

1 _:_ 

. 
- -- -- ---

Quatre Jean Queue du Bois, Rc1in11e, Société anonnnc Clueue du 
Queue du Bois ~la1hicu i.EOEXT Q_u cuc du Bois Jc·an T11ôxi.: Qncnc dn Bois Sî,îîO 5-15 

à Queue du Bois Saive. Evegnée, T ignée, des Quatre-.lcan 

1 

a ) t-lairi,- 1 
384 h. Ô)Ü a. Cerexhc-H ensenx' J:ois 

--

Lonette, Reiinn e, Queue <ln Bnis, So.:iété 
- Beyne-Heusay Jacq ues DE\'JL1.tms an,>n,·,ne 

Retinne lletinne ] .éon I .AGU~SSE Retinne 83 ,440 393 
à Retinn e Fléron de l .onette· a) Het inne 1 

135 h . 1~ ~ -· -
- ----- -

Hasard-F léron F léron, Retinne . Queue Soc iété 
- Michero ux Ar m:rnd Ro1.,1xn Cheratte 254,840 1 , ] ]4 anonnnc 

\li d 1c1·,,ux i\l icheroux Paul n' Ax1mi,10XT 
à Mic heroux du Bo is. A_,·enenx, ,\Ji-, du H:1sar<i a ) .\1 icheroux 2 Fléron 

.\rrn :rnd Rn1.,1:s 11 ;\! ic heroux 

l ,~69 h . -14 a. cheroux, E•:egnéc,Sai,·c, C harles 2 
T ignec, Cer'exhc - Heu -
seux, '.\lelen, Soumagne. 
Olne et Magnée. --

~ 
Micheroux. - Ernest RAn .1.1· î7,890 389 z S0 un1agnc. .\1ichcrnux Société ant 111 ~ïn c Soumagne l.oui, ( ;ATJIOY~ Sotttnagnc l .iégc 

r:i::i à Sou magne du Ho is de .\) i- Snu111aµnc a ) Théodore 2 
,s 107 h. 50a. cheroux --
r:i::i .. 00 Crahay. :-;, HlllH tgne. Ayeneux. Socii:1é - Snt11nagne Cnnstant .J O:\ ~S:\HT ~ou1nngnc \li <:!1cl G 11 .1.,11tn ~ot1n1agnc 110, îîû 551 
00 annn, 111c Soun1agnc a) \laircux 

c_ 

.... it S0nma~1H: .\ 11 ichcroux de ~lai rcu~· t 
A 

et Bas-Bois :2 JO! h. 3, a . Ras-Bo is z Gui llaume 2 
--

0 Herve-W ergi- 1 fen·e . 
---~ - Xhendelesse '.\l arccl Tot nXE1 ·tt Xhendelesse ff7, 11 0 Ô)(i(l 

Il:: Xhendelesse, Soc iété .tll<lll\ lllC Xhendelesse Edmnnd C:ot.t.tXET 
fosse. Olne. ,\ v<:neux . Xhendelesse 

. 
Il:: Souma- de 11 cn·e-W cr- a) Xhall" irs 2 Batt ice 

~ 
à Herve gne, '.\1clcn. Ha1tice e1 g ifos,c l l alles 2 

1. 929 h . 5ti a. Chaineux b) St-H adeli11 ---
0) 

8a1tice .lnscph PH ITOIIOlDI E Bauice -12 , î40 2G2 
Miner ie . Hauice . l lcn·e. - J ,,,eph Piu·.l 0110,1,m 

Bolland, S1,ciété an on , 111 c Ha1ticc 
Jlatticc 

à Battice Thimis te r. Clerm1,n1. de la ~! incr.ie a ) l)a11icc .:,n T himister -~ 
1,S6î h . fiü a. Charneux c) /)d/icn111· )) ' ---

1 -- --- Jtobcrt ,\ix-la-Chapclle \\lilliam MA I.AJ,E \Vandre 82,020 363 
Wandre. Wandre . r I crstal .Chera1te . Sucrmond t . frerc:, - Il Wandre Hen ri et (fondé de pou,·o ir,) 
à \Vandre Saive 

\\.nndrc a) \" n111·ean S it:f!C 1 SüER)tO;>;OT 1 

541 h. ~9a ---

) ~ 
Armand Ro1..1x 1> f.hen,tt c 2,430 52 :'>1 icheroux 

1 

Cheratte Cheratte!. \.Vandre . Housse. S0c ié 1é anon\"111e Mi chero ux Cheratte P alll 1," Ax n1m1ox1 

à Cher;llte :-;r-llem_,· . T rembleur. des charbonnàgcs a) Sic:ge ( :heratte )) 

S81 h. 2!J a. lfarcl w n , T ignée, Sain:. du Hasard· 

Ti l leur - , 1 ,_ 
Tilleur Gérard PrLJ\T . )) 

Basse-Ransy \l:, ux-sou,-Chèn, mo111. Soc iété 
- Ph i lippe B ASEt; X 

a no nvm c Tillem Vaux-sous-
à Vaux-sous- Chênée , ,\ ngleur . des charbonni1gcs l'i Siè~·e de Rosse-. )) 

Chèvremont 
Chèvremonr de la 11asse-Ransr . 

R ~l ;lS}" . I :, 
198 h . 26 a . 

- 1 



ANNALES DES MIN ES DE BELGIQUE 

~O :\ l i\1/\ lfUi: IH: [ ,;\ 2c Ll \î{ 1\ IS! l i\' . 'l'Oi\ 11< XV I 

SERVICE DES A CCIDENTS MINIERS E T DU GRISOU 
Sic;ge d'expérie11 ;.:l'S .Ir F'ra11,er e., . l•:,pt.: i c.. 11 ,. 1· .; ,ur Je~ , ar·a 1ir1n~ dt:~ 

ch,1rµ es- l 11 , i t l·~ de , cxrJ,,~if, , t: , :1 111 les ~t..:(t 1, ,n , dl·, ;.!:1h:ric:..:. V. Wattey nc c.:1 J. Bol le 
Siège d 'expcr ,c11L'l ',\' de 14 ·,..1nw,·h•s . - 1 n1hun •11,11 i1 •lh do ~ri ..:n n pa r le~ 

fi la111c 111 s i11.:a11,leS(c 111 , ,k, Li m i,c , dcc t ri'l uc, . Emmanuel Lemaire 
Qut:k jUt" :,. l ll d : S ~ll l' le d ~, ci 11 r p l..'l llCll" rt:'L1..· llt d u J' rtl ,:~dL° dt: (l"t:ll- c..'l lh.: ll l dl.' :-. 

p u i1 ~ J"' 1 1' Lo11p.d :i 1i11 11 C l !->li :· la "'C1.' ll t .iJ dnn .... le : l h. l:.!t.! \le.:~ F'll i t~ Ad. Breyre 

EXTR AITS DE R A PPORTS ADMINISTRATIFS 

I "'" :;i,;~11,:,:ni 1-: 1 !J J 0 
, , r a ,.,.011diss,•11tl'HI. - C hé-1rhou1H1 !.!c:O- d ' l l.-1u ti·a i!è . - c :1111tinucHiill l d e l'a1n é no.~enlt:11t du 

puÎt$ no I p tHtl' lï11,t.dLH i, 111 d~ la (' (H1~~\;1t Î.<111 :'t ::,r;u h le tff• +fHnd c u r . - ( :i·cuscu1ctlt 
du J'll it, 11° 2. < .11 ,·c l:i<.:c c: 11 hé1 .. 11 · S Stassart 

4mra,.,.fJndi.,sr111e11t . - <:h urb111111agl! de 1:ortl': l°a il J.:: t ue ~nnda~c . - C' ha r hP1111:1µ e de 
~l arcinc·llc<'\ nrd . - ! ' !ans i11d i1 1€';,. . - l 11;1nnh il i .. a n , ,11 de," aµ, ,n111..:t:-. l , 11, de la 1 c n1 i.;;..._, 
i1 rail ,. -- c:ha l'bil ll lla :.!c de _\\ p 11 cc:1u- l· ci1Hai 1ll:- .\\ a ni 111.: : l l \h11t..·h 1l..'1111c . :-:.i!.! 11a li:--a 1i11t1 
élect riq ue de lï11 t.:ric ,'1r de, cage, . o·. Ledouble. 

(im, arr"11disse111e111 . - Marteau ~ p11 eum:tt1, 1uc' . - 11:i, •cu,c:< G. Bochkoltz. 
S"'" arroudi.i.'SPmen l. ~ C:h arb11n nagl· du Hois d" \ ,ru ~ . Sièµc (.; ra11J -11a-.:- : ~ alio11 ch: 

sauvet:igc J Julin. 
9mc arl'ondi., .,·11111~111 lnstril a ti,111:-: ~.111i t:1in .. •s c1 lli ,.._. r, c.. s . - t .. harbn1111:1gc de (ios~ o n-

1.aµ assc : J·:11,:aµ_e tn l~ lll d t1 J"C' :-,1 111 11CJ . - 1.,., h a r bil ll ll :l ~t.: de ~I il l' i h a , t.' : · r ra n~ro11na~ 
ti1 ,n du !.!llidnn 11.1!.! i.: . - He: , è t c..:111 e nt d l:s gak·r ic, c..: 11 \ ,.._1 <111 a· 111~· . - ( :h,1rb,11t1li.lQt;~ rl t1 

tsn 

;~:? 1 

:J(i\l 

-12:, 

.rw 
~"~ 

-Ili(\ 

Horlo z : 
0

l' l~ .: ,·111c111 d ' u n ,ùblc 1, ncrc. ~ Alfo1: 1;.!C d,·, 11 .: ttn.:t , . - \ ... r r l' , d ès làmpc, 
de sùrct.: . - Fa~·on11ag<: 111i:ê:i 11i ,1ue des bois d ... 111 i11e V. Lcchat. ·Ili:, 

LE BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 

(Mémoires, n o tes et documen ts. ) 
:-ii tunt i() n nu l•·r juille1 1\11 0 

NOTES DIVERSES 
Essa is dïn1111t1 11isa1 io n ~ic 111i11t·> i1;1lic:1 11h ~:O: co1111 t· l':1ni _, J,,:-.1011 1:1,ic 

f!iblicJg 1·ar//ie : l .cs c xp_1i ,_, ;r, 111 , ,,le r1~ es . pa r I ' " 1 - 1-' . ( :11 Il "' . -:- 1.:i c:11:i ,t l'l •phe des 
Ch:irh11 1111 .igc, d,· \\ l11t c ha1c 11 ( / · .. \"}'/11.<,,,11 ,111.I 1111 , li ·r,,: 1 , 11 11d _/Il"(! ni //1(• // 'p /fi11~,," 11 
pi! . . f l'// ill' i tal'P/1 ~."111/ien·.i· ll:'l' l'" rt , ,lli, ic_l _ par_ H , ,\, S . _R, ''" '' " . _lnsrcctetir Cll 
chef dès 1111'.l t..:S C t ~ \ \ Il 1 1. 1 t+l' I . ;l\1 11.::at, - 1 r: lll C (,11l1 J' ict .J :1 11:llys(: C h i l11Hi l1 C :l}"p} 1-

quéè au, c .:sa i, i1tdtt,trièb . p<1r J . l\ ,,T e t H. ~ 1111 , " . deu, ii: m c <: ,l it 0 11 fra n~aisè 
tradtt 11c de l"all cma11 d par ~l \ t . C . 1:1 11 , 1 e t '.I l . 1'1-111 1. - <:h im i..: pl11siquè d <:s 
111étaux . 1~·.\11,,sc des pr111 ,·ipes scit.·11tif,\711e., rl ,: /11 1n,·t~1ll1n·.~it:. p;1 r Hthlni"t"~·~ri1'.~i .h. , 
craduit,lc l'a llcnw nd et com pl êté l'aril. l . 11.11-,11 ,1 , l11,;~·11i,· ttr cil'il d e~ '.llitlt's . _ 
J .c~o11 s de (rist:dk,graphi e . pa r ( ~. F n1 1, 111 1. . 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 
Polie:,· des 111i11l!S : 

l.o i su r le p Hi cmcnt d es sala ires . 
tc:riellc d u î mars 1 !11 1 

Appareils ci 1•,1pe11r : 

ln fnh::lions . - Herc11u cs ill ~µal c~ - C:i r( u la i re n1in i s-

l)iam c': tre in t.'.:ne'.tr '.ks tL11 .t u , d: '' '.111mtt11i .: :u io11 c 1tre la ch 111d ,.'.: ré cc le s r.: .: iw u lÏcttrs 
C:ir.:tt lairc 111i111stcncl k du l l l~1·ncr l!l l t · 

STATISTIQUE 

T ablea u des mines de h<1 tt i lk en a.:1ivi<c: d:111 s le rny,ttt:n c de l\clgiquc ( lèr jan,·ier l!l ! I ). 
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